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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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Vl"  PARORDRE 

i:HRONOLOGIQUE 

Memoires,LettrbsPatetîtîô, 
Edits  ,  Decxarations  ,  Ar- 
rêts, &  autres  Pièces  des  Opé- 
rations fur  lefquelles  le^  fond  de 
r^'HisToiRE  DÙ  Système  des 
Finances  a  été  compofé* 

TOME    CIN  ÇlUIEME. 

I. 

MEmoire  ternis  àS.A.M*  Modafeigneuf 
le  Doc  d'Orléans  4  Régent  du  Koyath 
ne,  par  Mr.  Oeûnarxts, /«rMrfwfwyifa- 
ion  des  Financés  «  depuis  le  vin^t  Février  4e 
"année    1708  >  jufqu'aU  premier' Septembre 

ToîMe  r.  ♦  II,  r«. 


TABLE 
Date».*' 

1  7  I  f. 

7.  Dec;      Déclaration  du  R(n^  portant  que  tous  les 
;    Btilets  faits  pour  le  fervice  de  VÈtat ,  feront 
rapportez  pour  en  faire  h.  Férification  (i 
Liquidation. 

III. 


Avrilf 


Premier  Déclaration  du  Roi,  qui  ordonne  qu'il  fera 
'fait  pour  Deux -cens -Cinquante^  Millims 
de  Billets  Àe  l'Etat  ,  pour  être  dîjlribuez 
à  V  Hôtel  de  l^ilk ,  i  la  place  de  tous  les 
anciens  Papiers  faits  pour  lefèrvice  de  l  Etat 
avant  le  ùremUr  Septembre  1715.  6^  liqui- 
dez en  exécution  de  la  Déclaration  du  7.  De- 
cembre' de  ladite  année  171;. 

IV. 

2  Mai.  Lettret  Patentes  du  Roi ,  portant  Privilège  en 
faveur  du  Sr.  Law  G?  fa  Compagnie ,  d'éta- 
-blir  une  Banque  générale» 

V 


tnAuJ/i  Arrêt  du  ConfeU  d'Etat  du  Roi.  qui  or- 
^^^' donne  que  les  Billets  de  la  Banque  Générale^ 
établie  par  les  Lettres  Patentes  des  2.  &  20. 
Mai  dernier ,  feront  reçus  comme  argent  pour 
le  Payement  de  toutes  les  Efpeces  de  Droits 
&  d'Impôfitïàns  dans  tous  les  Bureaux  des 
Recettes^  Fermes  y  S*  autres  Revenus  de 
SaMajeftê:,  ■  ^ 

Et  que  tous  fes  Officiers  comptables ,  Fer- 

.  mierr 


D  E  s     P  I  E  C  ES. 

miers  &  Sousfermiers ,  tous  leurs  lUeewurs  fif  Dite** 
Commis  comptables  ,  &  autres  chargez,  du 


manimeni  de  fes  Deniers ,  feront  tenus  tac-  x  7 1  ;• 
quitter  à  "OÛS  ff  fans  aucun  Efampte  y  les 
Billets  de  ladite  Banque  qui  kur  feront  pr^ 
fentez. 

Lettres  Patentes  en  firme  d'Edii ,  por-  An  «ou 
tant  Etablijfement  dune  Compagnie  de  Gw»- d'Août. 
mer  ce  ,  Jous  le  nom  de   Compagnie  tOcH-^ 
dent. 

"VIL  

Arrzt  du  Confeil  d*Etat  du^  Roi  ^  cmcer^zdFcr. 
nmt  les  Billets  de  la  Banque  Générale.     ' 

V  m. . 

Arréi  du  Canfea  d*Esàt  du  Roi,  qui  ar-^^mm 
donne  que  les  Billets  de  la  Banque  Ginéralejwn. 
feront  pris  en  Pcnement  de  toutes  Intpefitiam^ 
ff  feront  payez  &  acquittez  par  les  Direc- 
teurs  des  Monnayes ,  Receveurs  &  Fermiers 
des  Deniers  de  Sa  Mdjefii  fur  te  pied  de  Six 
Urnes  VEcu. 

1 X.  ■    ■  ■    •    - 

Ëxtrcât  itt  «^JlfM  du  CtnfiU  d'Etat,    aa  Jnfm 

X. 
Arrh  de  l»  Cour  de  Parknmt.  x».Aoûtr 

*  a  XI.  Ar- 
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P^\'.      ■        ,'   .     ■  XI. 


»'/Août.  ^tt  ia  Confeil  d'E$gt  iuRH.&  Let- 
tres PéUms  en  tanftqmnee  ,reg^trez  en  i'ar- 
Immt  1(26.  Août  1719. 

X  1 1 
»tf.  Août.    Uttru  Pat$raef, 

XIII.- 

lé.  Sept    ^rrêt  du  Confeil  d'État  du  M ,  fenant  de^ 
^   BKimentginirûl  pour  la  Rem,  Aâmntf- 
trSion  &  Bteouvrement  des  Ûrnts  des  Fer- 
mes Royales  unies ,  du  Bail  de  Me.  Aymard 
Lambert,  Adjudicêt^iff  édites  Fermes, 

'         XI  V. 

i.»  Dec.    XMetowtf^»  A«  fio»'  ♦  po*^  convertir  là  Ban* 
jM  GtniruU  en  Banque  Royale. 

1  * 

',     .  -xv. 

f.  Jan»-'.      .rfrrft  dw  Confeil  d'EW  àuRoi.quinom^ 
m  U  DireSeur,  l'InfpeSleur  ,le  Tréforier  & 
.       ,  le  CmtnilleHr  de  la  Banfue  malt. 

XVI. 

S-  ;••»• .  Arrêt  du  Cte^  tEm  au  m»  «M»»»" 
fiant  Us  BQkufie  la  Banque  Royale. 

XVII.  Ar- 


D  ES:    R  I  R  C  E  S,    ,. 

■    Date*. 


XVII. 


-  '  •1719. 

Arrêt  du  Cônfeîl  d* Etat  du  Jîof,  qui  or-10.  Jtnr. 
donne  que  foi  Traitans  Généraux  d* Affaires 
Extraordinaires ,  ferimt  tenus  de  pré/enter  fiP 
affirmer  leurs  Comptes  devant  Mrs.  les  Com- 
MiffoÉres  nommez  par  r Arrêt  du  %.  Nèvem-  •;  *  v 
hre  1717.  au  plue  tard  dans  un  mois;  fimm 
&  à  faute  de  ce  faire ,  payer  au  Tréfor  Royal 
hfomme  de  Fingt  mille  livres. 

X  V'I  IL  - 

Arrêt  du  Confeil  d^Etat  du  Rf)i\  coneer-iz.  Avfc 
fiant  la  Banque  Royale,  &  les  Btilets  en  ti- 
«»€«  Tournoie.  / 

*       XIX.  *     . 

£dit  du  Roi,  portant  Réunion  de  ta  Cohh  Au  «oî» 
pi^nie  des  Indes  Orientales  Êf  de  la  Chine  ^àt  Mai» 
à  la  Compagnie  (TOccident. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi^  concer- 10.  ]u\n. 
nant  les  Billets  de  la  Banque  Royale. 

ê 

3^X1. 

Arrêt  du  Confeil  d^Etat  du  Roi ,  concefnant  1 7.  Juin. 
la  Réunion  des  Compagnies  des  Indes  Orient 
taies  &  de  la  Chine  ^  à  la  Compagnie  d^Oc^ 
cident. 

*3  XXIL^r^ 


L   i 


-^     '      T      A    >  S      L     "iî* 
Dttet^ 

^ XXII.. 

i  7  ï  9* 

«o.  Juin.  Affêt  du  Confeil  d'Etût  du  Roi ,  concer- 
nant tes  nouvelles  Aàians  de  la  Compagnie^ 
des  Indes. 

XX  m. 

,8.  Juîll-  AYtêt.  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  condêrmnt 
ps  Billets  de  Banque ,  en  Etus  Se  btlit  '&  de 
dix  aîi  Marc. 

XX  I  y. 

1 6.  Juin,  jirrêt  du  Confeil  d'État  du  Roi,  en  fa- 
veur de  la  Compagnie  des  Indes. 

•  XX  v.-^  /• 

2f.  Juin.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  qui  cè- 
de à  la  Compagnie  des  Indes  le  Bénéfice  fut 
les  Monnoyes ,  pendant  neuf  années. 

.      XXV  L 

-  ^f .  Juin.     Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi\  qui  or- 
donne une  Diminution  fur  les  Efpeces  d'Or. 

XXVII. 

tj.  Juin.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  per- 
met à  la  Compagnie  des  Indes  de  faire  Fingt- 
cinq  Millions  de  nouvelles* Aâions. 

•X  X  ^  li  L 

AT.  Août.  •  Arrêt  du-  ConJiU  d'EHt  àa  Ré ,  par  fe- 

-     quel  Sa  Maiefié  caffe  &  annulle ,  à  comment 

^  eer 


D  E^      ^  I  eVe  s. 

cer  au  premier  OElohre  .fr(ui)ain ,  le  Bail  dis   Date». 
Fermes  Générâtes  fàît  à  iûymard  Lambert  ^ 


pour  les  Cinq  Années  qui  en  nfinu  à  txpi-  i  7  1 5^ 
rer.  Accorde  U  Bail  de/dites  Fermes  Géné- 
rales à  la  Compagnie  des  Indes  pour  Neuf  An- 
néeî.  Continue  les  Pri'uileges  de  ladite  Cow- 
pagnie  jufqîiesmrArméd  iiiQ.  Et  accepte  It 
Prêt  qui  ladiii  Compagnie  des  Indes  fait  à 
Sa  Majefté  de  Dùuzè-cens  Millionf,  pouffer» 
^ir  à  rarquittimem  de  toutes  tes  Dettes  de  l'E- 
iat. 

X  5t  I  X. 

Arrêt  du  Confeit  et  Etat  du  Roi^  qui  or-  ji.Aoâr. 
ionne  le  Refhhtmftmént  de  toutes  les  Rentes  * 
perpétuelles  fur  VHitel  de  Vilie  de  Paris  ^  àu 
moyen  de.  quoteUes  étmèurerùnt  éteintes  &  fup^ 
primées i  ainjî  quêtes  Payeurs (f  Controîleurs 
défaites  Rentes  y  en  confequence  de  V^Arrii  du 
Confeil  du  27.  du  préfent  mois  d'Août.        - 

X  X  X. 

*   Arrêt  du  Confeît  d^Etât  in  Roi  ^  concernant  j  i .  A  edt. 
ïa  Signature  des  BiUets  de  la  Banque  dé  Mih- 
h  livres. 

X  X.  X  L 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  concernant  f*  Scpti. 
fe  Payement  dès  Arrérages  des  Relies  dé  iHâ- 
toi  de  Fille  de  Paris  jufqn*û  là  fin  dt  iji^, 
&  le  Rembourfem'ent  des  Payeurs  defii^s  ueH* 
tes 

•     *4       XXXIL^wr- 
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X  X  X  I  I.  ^ 

Journal  du  TfatwU  de  MeJJieurs  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Inder  ^  pour  l'An» 
nie  gui  commencera  le  premier  d'0£tùbre  17 1 9- 

X  X  X  I  r  L 

1^2.  Sept*  Arrit  du  Confeil  d'Etat  du  Roif  qui  or* 
donnf  quHl  fera  fabriqué  pour  Cent  vingt  Mil^ 
lions  de  livres  de  Billets  de  la  t  Banque  ,  de 
ÙiX' mille  livres  chacun.  . 

XXXIV. 

13;.  Sept.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  per- 
met  à  la  Compagnie  des  Indes  de  faire  pour  Cm* 
quante  Millions,  de  Nouvelles  Aâions. 

XX  X  V. 

15.  Sept.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  ff» 
foit  les  Offres  de  la  Compagnie  des  Indes  pour 
te  Rembourfement  des  Quatre  Millions  de  Ren- 
tes conjlituées  au  propt  de  ladite  Compagnie 
fur  la  Ferme  du  Tabac  \  Supprime  les  Droitt 
établis  fur  tes  Suifs ,  Huiles  (S  Cartes  ;  Et  les 
Vingt-quatre  deniers  pour  îtw^  fur  le  foiffon. 

XXX  V  L 

t6.  Sept.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  concernant 
Us  Soufcriptùms  four  les  Cinquante  Millions 
de  Nouvelles  ASlions  de  la  Compagnie  des  Indes, 

XXXV II.  Ar- 


DES    PIECES. 

Dmw. 
X  X  X  V  1 1.  


1719* 

.  ^trSt  du  Confdl  d'Etat  du  SM,  ^uî  per-  28.  Sept. 
mit  à  la  Compegnii  dâs  Indes  de  fatre  pour 
QmqumU  Millions  de  N^melles  Aàians  »  qui 
feront  acquifes  aux  mêmes  charges  &  condi- 
tions portées  par  t'Arrit  eu  26.  du  prijent 
mis^ 

XXXVIIL 

Arrêt  du  Confeîl  d*Etat  du  Rot^  qui  per-  u  Oa. 
met  à  la  Cmpagnie  des  Indes  de  Mre  pour 
Cinquante  MiUions  de  Nouvelles  Actions  ^  aux 
mimes  charge f&  conditions  portées  par  VAr-^ 
fit  du  26.  Septembre  dernier^ 

X*X  X  I*^. 

'  Jl^ét  du  Con/èitdrEtatdu  Roi ,  ^u{  wéhth  lU  QA» 
M  que  les  Certificat f  diii^onz  m  exécntim 
4ês  Arrétf-dU  GonfeU  des  I3.  <f  28.  ^tem-.     . 
bre  dernier,  &2.  dupfij^tnt^sâ'O&êb^:^ 
feront  coupez  en  dupant  d'autpes  Certiftcats^qui 
lis  Porteurs  voudront. 

X  L# 

\  Arrêt  au  Cot^Hl  i'Etat  èi  Roi^  pourfiUn  i*.  Oâii 
^er  les  Fondions  des  Receveurs  Ginérauf; 
des  Finances  ;  &  ordonner  qu'ail  fera  pourvu  ' 
au  Renibourfement  de  ieurj  ufjices. 

'  X  L  fc  * 

Arrît  du  Confeil  d'Etat  du  Rot,  qui  accep- 12.  6a. 
te  les  Offres  de  la  Compagnie  des  Indes ,  de 

pré' 
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P»^»-  prêter  à  Sa  Majefié,  au  lieu  delà  fmm de 
"~"^"~  Douze-cens  Millions ,  mèntionhée  en  VArrit 
^7^9*  durj.  Août  dernier ,  celle  de  Quinze-cens  Mit- 
lions.  Et  didare  quHl  ne  fera  fait  aucunes  ou- 
tres AStions ,  ni  en  vieilles  Efpeces ,  ni  it 
'    ^Iju'autreforte  &  manière  que  ce  puijfe  être. 

X  L  I  I; 

14..  OQt»  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  auto^ 
fife  les  Sieurs  de  la  Nauze ,  Blandel ,  du  Ft- 
vier^  Rolland  j  Granet  (f  Manîs^  à  Jigner 
indiJlinElement  les  Billets  de  Banque  de  Mit* 
le  livres,  de  Cent  livres  ^  fif  de  Dix  lî*- 
vres. 

-        XLIIJ. 

M),  oa.      Arrêt  du  Conjèil  ffEtat  iu  Roi,  oui  rè- 
gle k  Payement  des  Sou^iptions  de  la  Compor. 
Bit  des  Indes  pendant  les  mois  de  Décembre  p. 
ws  &  Jmn  procbtàns. 

X  L  I  V. 

/11.  Oâ.  Arrêt  du  Confeil  d^Etat  du  Rot ,  qui  ordoft- 
ne  que  les  Recepijfez  du  Sr^  Hallie ,  expédiez 
(f  a  expédier  pour  les  Arrérages  des  penfions 
éSês  par  Sa  Majejlé ,  feront  reçus  dans  ter' 
Payemens  des  Cent  cinquante  Millions  de  2Vbtt- 
veues  ASUons  f  enla  mime  manière  que  ksaeh^ 
très  mentimnez  en  r Arrêt  du  26.  Septembre 
dernier. 
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Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  2î<rf,  portant  t^'  Odt. 
^u*il  fera  fuit  pour  vingt  Millions  de  NêUr 
veaux  Billets  de  Banque,  4  rai/oji  de  Dix- 
mille  livres  chaque  Billet. 

X  L  V  L 

Ordonnance  du  Roi  >  concernant  U  Corn-  z6.  Od. 
mirce  iies  Actions  de  la  Compagnie  des  Indes. 

X  L  Vfl.  ^ 

Arrit  du  Confeil  à^Etat  du  Roi  y  qui  nom-  ii.  Nov. 
me  des  CommiJJaires  pour  juger  les  différens     ' 
mûs&  dmftttwir,  au/uj«  des  Négodations 
des  ASions  d$  la  Compagnie  des  Indes. 

XLVIÏL 

Arrêt  du  Confeil  d*Etat  du  Roi,  concer-  Premier 
nant  les  Billets  de  Banque.  Decemh. 

X  L  X. 


mois 


Edit  du  Roi ,  qui  ordonne  la  Fabrication  Au 
de  Nouvelles  £fpeces  d'Or  &  d'Argent  fin.    ée  Dec.' 

L. 

Arrêt  du  Confeil  d^Etat  du  Roi ,  qui  ordon-  ^  Dec 
ne  y  conformément  à  r Arrêt  du  25.  Juillet  der- 
nier, que  la  Compagnie  des  Indes  continuera 
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ï^***^  de  jouir  de  tout  le  Bénéfice  de  la  Fabrka' 
.         tion  qui  fe  fera  dans  ks  Monnoyes ,  jufqu^au 

^7^9*  premier  Août  1728.  Enfemble  des  Droits  & 
Emohmens  attribuez  four  les  Affinages  & 
Départs  d*Or  9  d^ Argent  (nue  Affineurs  >  dent 
tes  Offices^  detftewreront  éteints  &  fupprime%k 

LI. 

ti.  Dec.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi^  qui  or- 
donne la  manière  dora  les  Payemens  doivent 
être  faits  j  tant  à  Paris  me  dans  les  Provint' 
ces  ;  Et  qui  règle  la  différence  entre  la  Mon- 
noyé  de  Banque  &  la  Monnaye  courante. 

LU. 

«9  D(c.  Jarret  du  Confeil  (PEtat  au  Rai ,  fut  M^ 
donne  qut  les'  Billets  de  Baltqm  de  Dix  {t> 
vres,  quoique  non  fignez- à  la  main ,  mais  feu- 
lement en  CarttBères  -d' Imprtffion  ,  auront 
cours  (f  feront  reçUs  fans  aucune  difficulté. 
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Contenant  les  Arrêts»  Deqlaratioitf . 
Lettres  Patentes  &c.  qui  fervent .  . . 
de  Preuves  à  cet  Oimage. 


MfMOiXE  remis  à  S.  A.  R.  Monfer- 

gneuf  Je  Doc  dt>rtearis  i^  Régent  du  Rg. 

,    yaum€ifaxMr..DdmstTet$/ur TAdminif' 

jration  des  Fm^f^i  .depuis  hviH^  Fé- 

.  vrier  ie  fatmie  1708 1  jvfyu'au  fremer 

Stptésnbre  tyif' 
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ON  SEIGNEUR; 

*  « 

Je  fupplîe   très- humblement  VÔTRE 

Altesse  RoYAJLsde  donner  quelques 

Tof$e  V.  A  mo- 


2  )  ;H  i.s  ^  a  I  jfr  E 

morhehs-ld^on  aWntimi  au  Mémoir^que 
j'ai  l'honneur  de  lui  jrcftnter. 
.  Le  feu  Jloi  m'ayant  fait  celui  de  me 
clïoifir 'Ic^-'ào  Fé\;trîer  1708.  pour  remplie 
lar'placé  éc  ConCroUeur  General  des  Fi- 
nances ,  j'ai  foutçiiu.m\?ec  un  travail  con- 
tinuel &  bien  penibré  le  poids  de  cet  em-  ' 
ploi  [{^[X^sça  pjtmicx  Septembre  ijfs* 

Votre  Altesse RoYALEfçaic  par- 
lkïtetfl©Ét\  q»é- *  le  GOntrolleuf  Getiéral 
de»  ]f  inaîKîe^n'^ft  ni  ordopcateur  nicomp- 
table  dejmi^  le  reglemetft  du  5.  Septem- 
bre lôiïiv  ,^pa«-  lequel  le  feu  Roi  ftpprima 
la  coniiaiâloix^da.Siiii0tesiéant  des  Elnan- 
ccs'pQjifî  ÉfimjpMiî^.;  Jieafeji.Rîél  ^a  a  fait 
toutes  lès  fonûions  lui-même,  &  il  ne 
s'êft'fait  aucun  payement' qu^eh  vertu  dès 
ordonnances  &  des  états  qu'il  a  liguez;  & 
.le;  Ç<?pt:ra)jleuj:  Qicn^i^r^i.  des  Finances  a 
été  Umplement  l'exécuteur  '  des  ordres  de 

,  A^hfi  n'atyahtf'faît  aueune^  gçftîbtf  qu'en 
vere\i  dïsJiorét^iHdtl  R^;  je  ae  fuis  pdint 
T^ligé^d^en T^dtajcqcnpee^.'Hiais  un  mo- 
tif d'honneur /&  le  rejpeél^  <i4$;je  <iQis  à 
V.  A.  R.  me  prèflent  également  de  don- 
ner des  éclairciflemens  f^MrVét^Bhéwpat 
les  Finances  au  20  Février  1708*  fur  ce 
qui  a  été  fait  pendant  fept  ansî-&  demi  jus- 
qu'à la  mort  du  Roi ,  pour  fouçenir  les  dè- 
Î)enfes  de  Ja  goôtre.  ôL.  tew^VEiat , .  &  fié: 
a  (îtuation  ôii  ëtorènt  les  fifaanres  '  au  r, 
Sçptgrobr.e  1715:. 

Le' premier  objet  auquel  je  donnai  tou- 
tç  mou  attention  V  fut  de  recoiftioître.iés 

'  ■     -  -det- 
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étt$&%  de  VBut ,  &  les  papiem  qui  éiDiifnc 
décredioei»,  &  qui  awoicsit^  fkic;»i«0essQt 
rangçBC  à.  ua  tel  excès  ,  que  le  payemcnjl 
des  ccoupes  avoit  manqué  <bi»  prefilue 
tous  les  dë{miiteiireiis>  On:  fie.  peswoil 
uns  imprudence  faire  publiques^enfi  9&tt 
recqnnoii&iKex  il  faloiir  au  ^mitmiroi  ca- 
ch&  le  mai  » ,  pour  ne  pas  mangwr  tc^ 
talemenc;  mais  fes^ impjeiis  qm  étoifiit  dûs 
au  public  oÉc  été  û  osamm  ^  que  h  ûmr 
pie  explications  en  fait  vois  ki  vetici..    > 

Il  étôicdûau public au-2©. Février ipoR^ 

Pour  les  nouveaux  billets  de  moimoil^ 
reformez  en  1707.  .  .  •  720QCIQDQ  liu^ 
'  Billet»  de  mumuinei  converas  en  ittlfets 
des  Fermiera  généraux , des*  fei3B«£  miiek 
&  des  Receveurs  généraux  des  financ^^ 
«payables  encinqaas*.  •!  .  .  54439825. 
.  ilncjena  billets  de  monnoie  non  refor- 
mer, ^Fardezpar  ordre  dans  le^caifies  des 
Trefûriers>  dont  il  faloitfaire  le  fonds.  V . 

P570248. 

.  Billete.  des^  Soufermiersi'  des-iiides  par 
forme  à^  piéxh         .        ^        ^aoocxpq. 

PromelTea  de  la  caiiT^  des  Gabelles.  .  ;. 
-    •       •       •   •     •        ^^^J 

Billets  d'emprunts  des  Treibriers  * 
traordinaire  oes  f^ne^,.&  des  Adjoints 
qui  leur  avoienc  été  donnez  pour  toute- 
nir  les  dépenCe^  deleui&eKejfçicea  des  ail^ 

Intérêts  de .  Cjsi^  diS«pçnMi  parties.  .  -« 
.  /       .  t  .  27»ï6<% 


m» 


As 
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4  Histoire 

Il  étoitdû  aux  Treforicis  de  corne  Ba< 
tare  pdur  otdomiaocBs  &  états  non  ac 
^ftez,  .  .  *  1023(56833.  liv 
^  Il  avoit  éùé  confommé  par  avance  fui 
k9  «ev^nus  de  1 708  pour  les  dépeafes  d( 

f7tXJ&i707       .        .        .       54833833 
*  Plus. mr  les  années  1700^  1716,  1711 
êD^iyiaf;     ' .       .       .       .      14286670 
'  fitiyptunt  fait  à  Gennea.  soocooc 

-.  Il  étoit  dû.  au  fieur  Bernard  pour  ayan 
ces  fitites  pour  les  troupes  ,  pour  Jefquei 
les  il  lui  avoit  été  donné  des  billets  de 
Treforiersde  l'Extraordinaire  des  guerres 
qu'il  a  ialu  remplacer.  .  .  i  icoooa 
.  Aux  frères  Hogguers  y  pour  les  avance 
Haitts  pour  l'armée  d'Italie  en  1706,.  pli 
de.  .  ^  ♦  ■  .  .  .  '  50000C1 
.   Les  dépenfes  de  l'année*  1708  'fuivant  \\ 

^48284466 

ordonnances   .   ,..   •  \  20278835 

■III  , 

.  685(5330 

Les  fonds  dô  Tannée  1768.  ayant  'é 

prefqu'entierement.confomm^z  par'  ava 

tîe  ;  il  ne  rèftoît  de  fdnds  libres  'de  1^ 

tiét  1708,  deduQion  faite  des  charges 

alTîgnatîons  anticipées, que  20388338. 1 

Il  n'avoit   été   fait  aucune  difpofitî 

pour  les  vivres  de  la  campagne  i  nul  for 

pour  leà  remonte^  &'lesrecrO(!s.' 

'    Tel  étoit  alors-  l'état  des'finan<?es> 

-Rot ,  des  âetteis  delTEeat >  & dtf  tonds^i 

Teftoît  pour  fatisfeire  à  toutes  f«sdep 

•fç$ ,  loricjue  M.de  Chamillart,  chargé  d' 

leurs. do  détail  de  la  guerre  >  fupplis 


t}  V    &  y  ft  T  I  K  B.  J 

Roi  de  le  décharger  d'un  favdeau  qui  ^de- 
v^ioit  tous  )jes  Jours  plw  pefaiic  ;  à ,  quoi 
-on  fieae'iajoucer  we  la;  VATutè  de  rçfîî>eçei» 
)le&  foniQoe»  confîders^tiies  due»  aux.Tte- 
Ibriers  &.  aiixî  Ëncrepreqeprs ,  .  }e  déf;^ 
-d€;  payement  des^^igqations; ,  te  diOn-e- 
.  dit  dçs  effets  du  Roi ,  &  Tufare  qui  fe  fti- 
foit  fur  les  bjllets  de  uionaote  &  fur  rou« 
tes,  fortes  de  papiers  ,  avcMefit-n^  ter'  fi- 
nances dans  un  écat  qui  paxoWfok  fans  ta- 

.   i«  Roi  xoe  noitivia  CoBtroIteUf  /C^O0* 

-Ktl  daQ^  cette  ajSfreufe'  0(jttat44^  :  eUr  m^ 

toUi'aiTeR  connue  ;  }e  peu  de  |H>0it>iiUé 

de  fatififaire  à  tatût  de  dépcQfes  .airec  fi.  peu 

de  fonds  me  partit  dans  toute  fibn  étea- 

dmë  ;  îe  fentis  tout  le  poids  d*une  pareil* 

le  conânUTicm.; .  Maia  te  ;Ri9â^  neiia^  ltû£^ 

Mstorliberré;^.  lui  Tçprefiaater:  ce  oiie  îe 

Si0Êyoi$'yf  f  ^:  ce.  gne/ je.  cfîoniâ^Sm iib 

4^cat  d0  f<M  fi&acia^^;.  ^Xii»f*i;T^ja$&  sjey* 


leuffiuois ,  je  lui  rcndrois  Un  graïul  feç- 
vice,  di^nf  il  me  iSj^^uroit  cbeaucoup  de 
gré  ;  file-fuccès  a'éwiu  pas  teur«ttx:,  il 
ne  m'en  impuceroit  pas  les  ^veneiseflifv?  . 
Je  crus  (ÎBVOir  commencer  cctjte  di^lci- 
le  adminiftratian  par  un  coup  décifif,  & 
/qui  marquant  au  public  n\xe  je  conooiffois 
Tordre  &  l'économie  d'une  bonne  régie, 
étoit  feul  capable  de  donner  à  refpec^ 
ik  première .  circulation  &,  de  raniioer  la 
confiance» 

A3  Je 
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^cii«)jwpr}g.qufe  lé  Titfor'  Royal,  con 
«ne  locentre  et  4a  ibiance ,  de  voit  recevoi 
Mïtt  Iq  ppoduk'dfcs  revenus  de  Sa  Majei 
•^é;  &  je  fn*atta<Siaî  à  Py  Mreremettrci 
Y^heance  KÎe  'Chaque  payement. 

Quatyc  ïaîfons  principales  m'ydctermi 
ircfTOTt  : 

ïretaieremcnt ,  poar  engager  les  comj 
-itàsies  *  payeï'  plus  reguliferemcnt  qu'il 
-filavoieat  fart.    .     . 

Secondement ,  pour  empêcher  queceu 
-qui  ivibietk  prii9>lea  ^g&geinenfr  pour  I 
•fem^ioe^iieTOflSmciplu^lotig'^tiâtipa  expi 
^xà  efllli£t>d<eton|s  retardemens^nipr 
^vet  par'tes.^mauvaifesdMîcultésdescomi 
-cubtes^  d'une  partie  .de  tour  intérêt,  don 
At  Wtaïâeiiient  jufqià'aloiis  avoit  fait  u 
itoft  GMfid&r^tfcHe  4iu'<3f  edit  idït  ^Roû 
:>  ftoffiémemmc^^.piittô  qA'énftifiuxt  ^ 
^r  àbkiS^tsMit t  la^cfiifTe  xia^Trefii»  R^ 
^al  :lè  MoâuîQ  'Abs  revWMdé  Sa  M;  je  r 

!pttia«kaiK*^tietiips  ;  imfiiàdé  me  letlèiditi 

?0ii  ^^Sfi^er  ia  ]uq>eri«Hice  ufierabe  cp 
érpéee  «voit  pile  Un*  le  papier  ^  &  ( 
Aift  fymt  Vmpeoe .,  étoit  de  ftire  vts 
làui  public  ^aaïeDttp^^d'àrgentt  cÂ^kr  ^ 
la  caiflfe  du  R^i. 

-'  Qua»'iémeme)it ,  jepettfai àémbliru 
Yegiifc  certaine  &  qui  me  mît  «en  état 
ipoutToir  an  depenïea  Hes  plus  :p^t[ét 
4Mir  la  connoiffawcc  du  fonda  *que  f  auri 
^dans  cette  caiffe ,  fuivant  les  borderai 
iqui  jqi^en  feroieat  9^ims  toutea  tes  fetn 
i^es  &  tous  les  mois. 


w 
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Cet  ^arrangement;  fat  applaudi.^  4^  ^u(; 
tout.l'ciFec  qu'oa  w  pouvoit  attendre.  ? 
.  Pour  parvenir  à  È  éxecution  de  ce  ptor 
yet,  i\  ÀUoit  rendre  libres  le»  fonds  à» 
Tannée  1708.,,  qui  av oient  été  confommeît 
entièrement  par  des  aflàgnatipns  anticir 
pées  ,  iefauelies  avoient  été  cirées  pour 
les  depenfes  des  années  précédentes.    . 

Le  Roi  ordonna  qu'eliesr  feroient  rap» 
portées  5  &  réailjgnées  fur  raûn^  i709h 
ce  qui  fut  exécuté.;  la  diminution  des  e|^ 
peces  qui  avok' été  annoncée;  pour  le  pre- 
mier Macs  .1708^  $C  fueçeflivement  oaM 
les  autres  mois  de  la  même  année  .,  dé- 
termite  tous  les  :ponèiar6  d'aflignatio!iis  à 
les  rapporter  fan&;pein£  ,  pour  éviter  k» 
diminutions  -qu'iU  «auvoient  fouffertes  ;  fi 
on  avoit.pù  les  acquister  eHaCtement^  . 
•  m  fisLua  pbfeiviicer  4ue  xm  fonds  n-ét«in: 
pas  à  beaucoup  près  ruffifans  pour  fournir 

necefT^res;^  il  âilut  ptenfer  à  «iigi^enr^r 
le  crédiD&  ÊBoiliter  de  noowaittxemprunts^ 
&  comme  rjl  avjpit  :éité  ordonné  :psir  uo 
arrêt  du  %9  -Oâdbr^e  1707 ,  <<|tie  tous  les 
payaemens  De>{^urroieB{  é&re  f^its  ni  ifii* 
pule^  que  les  .eroi^ .quarts,  co  eipiecQS  « 
&  l'autre  quart  en  l>illets.  de  inonnoie  « 
Je  deiluut  de  lâs^ftécftEittf  le3riC0fiVefiti{>n8 
iiui  fe  pouvoient  faire  entre  le  prêteur 
&  l'emprunteur  faifoit  tc^(^Durs^FefleY!)'er 
de  plus  en  plue  P^efpece.  Le  Jtoî  peitnit 
par  arrêt  du  27  JFevrier  1708  k>4ibewé 
des.ftipulation^ .;  -c^t  .arrêt  ïSc  les  ditlÛQih 
tiODS  annoncées  CaufereivD  un^flcz^rana 

A  4  mou- 
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mouvement  tf argent ,  &  donnetcnt  lc$ 
moyens  de  foucenir  le»  dëpenfes  de  cette 
tfinée.  Il  falot  encore  avoir  recours  à 
d'autres  expediens  ;  on  créa  par  Quatre. 
Edits  2  looooo  livres  de  rente  fur  l'Hôtel 
de  Ville  au  principal  de  33600000  livres*; 
on  créa  autfi  des  augmentations  de  gages 
que  les  Officiers  des  Compagnies  fupe- 
neUres,  les  Offkîers  de  Police  &  de  ï*i- 
nance  furent  obligez  de  lever ,  ce  qui  pro« 
dttifit  la  fomme  de.        .        1 1400000*  liv. 

On  fit  auIQ  divers  traitez  d'aflaires  ^ex«> 
traordinaires ,  dont  le  total  étoit  de  36 
millions. 

Tous  ces  expediens  produifirént  avec 
peine  les  fonds  pour  les  dépenfes  de  ta 
campagne ,  ce  qui  étonna  les  ennemis  de 
la  France ,  qui  étoienc  perfuadez  que  les 
Finances  étoient  abandonnées  comme  ia- 
foûtenables, 

:*  Le  mauvais  événement  de  Ta  bataille 
dKXidenarde  /  &  la  prife  de  rifle  firent 
retomber  les  affaires  dans  une  nouvelle 
ifonfiifioB  f  &  dans  un  embarra9dont  avec 
raifon  on  pouvoic  defefperer  de  fe  tirer. 

Les  ordonnances  pour  les  dépenfes  de 
rannée  1 708  ont  monté  à  la  fomme  de 

*  Il  a  été  «ifligité  fur  divers  fonds.    -    . 

•  .    '.         .         .         18444303^. 
Partant  refte  à  affigner  .  .  .    1 83653 18. 

^  Les  fonds  ordinaires  &  extraordinaires 
de  Tannée  1708,  &  des  précédentes  ont 
titoduit  depuis  le  20  Février  1708     . 

C     '  .        .        •        .        .    '     2ô90594<^7- 
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Dont  il  a  été  canfbmmé  pour  les  de* 
l^nfes  de  fannée  1708    •    .    )B4423036;* 
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Lefquellesontété  adlgnées  pour  les  dé- 
penfes  des  années  précédentes. 

Le  détail  de  tous  ces  arrangemens  com* 
pofe  un  gros  volume. 

AN  NE*  E    17pp. 

A  necçflîté  de  continuer  la  guerre  fit 
penfer  aux  moyens  de  rétablir  la 
confiance ,  &  de  faciliter  la  négociation 
des  aflignations  5  qu*il  falloit  donner  en 
payement  aux  Banquiers  ^  Treforiers  , 
Entrepreneurs  &  autres  chargez  de  fournir 
les  depenfes  :  on  fe  propofa  d'ordonner 
que  les  affignations  qui  avoient  été  tirées 
|)ar  avance  fur  les  revenus  de  Vannée ,  fe- 
j-oienc  acquittées  à  leur  échéance»  Ce 
règlement  fait  par  un  arrêt  du  19  Février 
1709,  eut  d'abord  tous  Je  fuccès  auquel 
on  s'étoic  attendu;  les  porteurs  des  a/Ii- 
gnations  tirées  par  avance  voyant  leur  pa- 
yement afluréj'fe  déterminèrent  à  prêter 
aux  Treforiers  ,  aoz  Munitionnaires  & 
autres ,  Targent  qu'ils  recevoient  du  paye- 
ment de  leurs  affignations  ;  mais  cette^  dit  ' 
pofition  changea  bientôt  après.  La  rigueur  * 
de'  l'hiver ,  la  difette  des  grains ,  firent 
jeflerrer  l'argent  plus  que  jamais  :  cepen- 
.dant  il  falloit  pourvoir  aux  dépenfes  de  la 
guerre ,  affurer  le  prêt  des  troupes ,  &leur 
wbfiftance  »  &  remédier  promptement  à  ta 
cherté  dçs  grains  dans  tout  le  Royaume. 

À  5  Daaa 


*  Dali$  ttniB  fi  trîftG  ewacïoti  on  a'avbic 
pfts^lat  li^rté  de  clioifir  ëes  Rvoyeins  qirfi 
ptifïtetifenrement  &  promptement  pro- 
âtiîre  èfe  l'argent  neceuak-e  pour  les  dé- 
penfe«  ;  -tt  fatet  prendre  ceux  dont  oa 
s'étoit  ierv!  dftfls  les  années  précédentes , 
ghoîquc  le  lûocès  en  fSt  fort  douteux. 
On  créa  de  nouvelles  rentes  fiir  )''H^ce} 
de  ville,  &  oa  creajfarciHcment  des  aug- 
mentations de  gages,  qui  furent  attribuey 
à  differèfts  Officiers  -,  9c  oh  en  fit'  dei 
traitiez  par tiè^fliers ,  afiti  de  •  s'affurei-  dêj 
ftmds  comptans  pour  le  payement  des  dé- 
penfes. 

Les  e^ptdiens  ordinaires  de  finance 
aufquels  d'abord  on  s'attacha ,  auroient 
été  une  fbîble  reffourCe ,  fi  pat  un  bonheur 
auquel  on  ne  s'att^ndoit  pas^ ,  les  vaifleau* 
qui'avoieht  ^té  dans  te ^er  dû  Sud,  n'é^ 
tcÂent  heareufenfïent  arrivez  dans  les  portt 
de  France.  Leur  chargement  étoit  très 
tiche,  &  lîs  ^voient  dans  leurs  botrds  pour 
plus  de  trente  millions  de  matières  d\)râ 
d'argent.  On  propofa  aux  mtereffez  dans 
leur  chargement  de  porter  aux  Hâtel$ 
tles  monnoies  tomes  les  martieres ,  &  d'en 
prêter  au  Roi  la  moitié,  pour  laquelle  on 
leur  donna  (îes  affignarions  fur  les  recet- 
tes générales ,  &  Tîntérêt  à  dix  pour  cent 
L'autre  moitié  leur  fut  payée  comptant 
pour  le  payement  des  équipages  des  vait 
feaux ,  &  de  ce  qu'ils  dévoient  aux  Mat*- 
Chands ,  &  autres  qui  leuT  avoîent  vendu 
les  marchandifes  dont  ils  avoient  compolë 
le  chargement  de  leurs  vaiflcaux  pour  être 
débitées  au  Percm.  Lea 


Les  billet» .demoimot€fdbf}ft(tient  tjû- 
jours  &  cmilbienc  '  uiv  gmnd  'ôdbnjre  dMf 
le  commerce ,  il  ialloit  travattler  à  l€ft 
éceindFe ,  '  ou  fe  refoudre  à  voir  mai^qôer 
entièrement  le  payement  des-troupi^s,  À 
toutes  tes  dep^ifes  neceflaires  deT^t. 

On  à  crû  devoir  profiter  ^ks-  tnacienA 
qui  fe  trouvoient  en  abondance  dans  ies 
rHô  tels  des  monnaies  pbnt^iveiinérefoti  te 
générale ,  âc^sibriquerde  nDUtrelle^  efpecà^ 
différentes  en  rpoids  des  pecedente»;  A: 
il  fiit  ordonné  par ;E'dit  au  tnois  de  M«^ 
de  la  mtee  annéae.  rpcso,  4jtie  tes  louiB 
d'Or  fabriquez  en  vertu  de  l^it  du<iilrâ 
•d'Avril  précèdent ,  auroienc  coûrspdiir  .!iD 
•livres,  au  littu  de 't6  livres  loîfoh,. &*Ofc 
écus  pour  5  livres  .au  Ueuile  ^4  Uvrss  ifi 
fols.  -  -   i  i 

A  la  faveur  de  cetteaugmen€addn,tAi 
ië  pr opàfa  de  reroediCT  au  unai  qs^  oaa- 
fbtenc  lesbiUets de^/nonnDie.  * 

Pour  cet  effet  9  il  fut  ordonné  qu'il  fy- 
Toit  reçu  dons  1^  tHôcels  de»  înotmoim 
icina  fiaaéaies^  en  éfpeces  qu  ttiacêires,  4k 
un  uxiéme  en  ^biltecs  ée  mdnnoie  >  po^ 
être  te  tout  payé  ccooptant  râ^otti^i^^ 
efpeccs.  .    t   t 

Quatre  raifbnsprinctpalesiiétiermiiiefttft 
à  faire  la  refonte  ^nerate.  : 

La  première  étoit  la  rfisciltié  de  pourrir 
jcn  efpeccB  nouvelle*  4w  payeîwnt  wmp- 
tant  de  celtes  quîiy^feroieBt  portée,  l^éfai- 
stetss  venues  tie*  la  fmtr  du  Sud  ftyatit 
fourni  aux  Hôtels  des  monnoies'lei'fotKiis 
jsecei&ûiBs;.  '  ,  ->  ^' 
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La  iêcMde ,  lé  retour  qui  fe  f croit  des  et- 
|)ece&  4e  France  qui  avoienc  été  porcéeà 
dans  les  pays  étrangers. 

La  croifiéme,  le  bénéfice  qui  s^  trouve*- 
jTok  pour  le  Roi. 

£c  la  quatrième  y  Tapplication  de  ce 
beoefice  à  l'extinâion  des  billets  de  mon* 
4iidie. 

>  Ces'di£Ferentes  difpofîtioDs  eurent  un 
iucc^s  hjeureux  :  elles  procurèrent  des 
ibada  pour  le  payement  aes  armées  ^  elles 
ençagCretit  les  porteurs  des  billets  de  mon* 
notfi  à  mettre  tout  en  ufage  p»ar  Tepro*^ 
/c\àfer  cinq  fois  autant  d  elpeces  &  de  ma* 
cieres  qu'ils  avaient  de  billets  de  mon- 
jQiôie»  enfin  la  refonte  produiiit  Textin- 
iftion  de  43.  millions  debiltets  de  monnoie 
ft  d'autres  papiers  »  &  rétablit  là  circulation 
iies.cfpeces. 

.  Oa  pourvftt  en  même  temps  à  faire  con* 
vertir  en  nouvelles  efpeces  dans  la  moa- 
«oie  de  Strasbourg  les  anciennes  efpeces , 

3ui  avoient  été  ^rinuées  en  exécution 
e ,  TEdit  du  mois  d'Oftobre  1 704,  pour 
«voir  cours  feulement  dans  lesJ>rovinces 
d'Alfaçc  &  de  laSaare:  on  fit  aum  quelques 
traitez  pour  le  racbapt  de  la  capitation ,  & 
^eiques  autres  affaires   extraordinaires 
jufqu'à  la  concurrence  de  30  millions. 
V   La  plus  importante  affaire  9  &  celle  <}ui 
îk>nna  plus  de  peine ,  fut  celle  de  pourvoir  à 
rexcelu ve  cherté  des  crains  »  pour  en  four^ 
mr  la  quantité  neceifaire  pour  la  fubfiftance 
dt^  armées. 
On  fie  fur  joutes  les  provinces  tine  impo 

■  fitioa 


fii^iott  dé  557900  facs  de  grains  ^  q«i  furoae 
voitufez  avec  grande  peiae  &  beni^coup  de 
rifqttes  dans  les  dépôts  neceflaires  pour  les 
années  :  le  prix  en  fut  depuis  30.  jufqu'à 
40  livres  le  fac  «  qui  ont  été  reml>oune£ 
tn  plufieurs  années  fur  les  impolitioni 
des  provîmres  qui  les  avaient  fournis, 
tlk  la  depenfe  des  vivres  de  cette  année  a 
pzffé  45  millions* 

•  Il  mlioit donner  aufliattentioa  i  la  Ville 
de  Paris  &  aux  Provinces  qui  ië  reffèn'' 
tdiem  de  la  difette  des  grains  :  on  fit  pour 
cet  effet  des  marchez  avec  plufieurs  par- 
ticuliers pour  en  faire  venir  des  paysétran- 
f;crs  :  il  y  en  eut  un  pour  faire  venir  de  Ôar-* 
-barie  &  des  I&es  de  V  AfchijpeUdans  les  ports 
de  Toulon,  MarfeiÙç  *&  Cette  ,  cent  vingt' 
mil  quàmaux  de  blé  froment ,  poux  être 
jeoffaite  conduits  à  Paris  :  on  en  nt  un  autre 
pour  tirer  dc9  bleds  du  Nord  par  Dantzik» 
.  Il  y  eut  uuûi  devers  cnitcz  pour  fairç 
vwir  des  bleds  des  pays  étrangers  ;  on 
féut  dire  avec  ep^jS^nçe  i(9e  ces  atten- 
tions son  feulement  empêchèrent  l'exceiH'* 
ve  augmentation  du  pi^?ç  des  grains;  mais 
nuéme  qu/elles.  produifirçnt  upe  dimihu- 
îion  dû  pfix  auquel  les  grains  avoieht  été 
portez  auffi-tôt  qu'on  fçut  que  ces  traitez 
avoient  été  faits.    *  '  - 

Le  malheureux  état  oii  étoit  le  Royau- 
me pendant  Tannée  1709.  ije  doit  pas  ià.-* 
cilemenc-  s^efface?  dç^  ta  mémoire  des  ^ontr 
mes  ;  il  failoit  biçn   d'outrés  attentions 

ÎDur  encourager  les  fujets  Àpôui;  poui^voir 
la  fuhfîftsMe.de  jParis.  Le  Rôj  iufpciadit 
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let  exemptions  4es  taiiies  ^Kcordé»  an 
Officiers  créez  depuis  le  premier  ^  Janvk 
168$.  dont  la  finance  létoit  aa  deflbus  d 
loooo.  livres. 

Sa  Majefté  par  arréc  dnmois  d'Oftobr 
Î709.  accorda  à  fes  peuples  ffar  Je  brevi 
de  la  taille  de  i^iô^  une  diminution  d 
5O0OOOO.  &  peu  de  temps  après  ^  en  fixas 
les  impofitions  de  chaque  genetatité  ;  ell 
accoiw  encore  i!me  autre  diminution  d 
près  tle  2000000. 

Le  Roi  diminua  pareillement  les  xiroii 
d'entrée  fur  les  bcôoft  &  moutons  ,4c  & 
le  vin. 

Les  ordonnances  ^expédiées  pour  les  é 
petifes  de  Tannée  1709.  montant  à  la  foc 
tnede  «...  22111054* 
Lesf  fommes  ftflTignées  montante  1 99^4892) 

Partsfnt  refte  à  aiE»ier.    .    .  di9<$i6d 

Pour  payer  ces  dépenfes ,  les  revem 
ordinaires  de  1709.  n-ont  produit  que. 

38K5288 

On  a  confommé  par  avance  fur  le$  ^ 

venus  des  années  à  venir  îufques  &  coi 

pris  1717.  par  des  affignanions  anticipées 

527^*40 


M**K^Mt^Mi4*«i 


9092423 

Pour  fournir  le  furplus  des  fommc»  ai 
^ées ,  on  demanda  tiludeurs  avances  ta 
attx'fef miers  des  poftes  4t  du  t2d>ac  ,  qx 
d^utres  particuliers  5  gui  monterenrà  • 

:        .        .       •        •       : 7337Ï5 

'  Et  'on  tîra  le  réfte  des  afl^ations  c 
domeiaei&'âe  la  f^nme^u-Mmiiiolle  c 
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aâ^s ,  dti  rachapt  delà  ctrpîtatioii  dc«  par- 
tlcalîers  ^  &  celle  du  Clergé ,  du  prêt  & 
droit  annuel ,  -  &  de  divers  traitez  )ufqtfl 
ïa  concurrencé  de  .    .    .  1008875CX)-  fiv. 

TOTAL  is>9i4892»: 
Une  dbfervatîon  très^xmportante  à  fai- 
re, «ft  que  ce»  derniers  ibnds  deràKcna- 
tîon  du  Côntrolte  des  tSAcs  tïes  Nbraircs, 
da  rtfcliapc  de  la  'cafiicaûra  du'Ctergé,  & 
du  ^prét  9c  dreft  annud  .,  nst  font  en- 
trez que  dans  le  cours  des  années  lyto 
&  ijïi  >  &  que  pour  parlw  jufte,  on  fie 
filbflfter  par  une  lélpCtce  de  miracle  les 
iiraiées  &  rBtat  -tri  t'acmée  1709,  ati  mo- 
yen des  avances  qui  farent  tiaihes  par  les 
ref miers ,  ^ecevetirs  &  'autres  qtd  prê- 
tèrent leur  argent  /ouleuTctedSt,  &^ 
ont  *été  reinboûïTeK  à  mefurc  que  ces  dîffe. 
renisf(Hids  font  rentrez. 

On  tim  nn  grand  Teeours  du  travail  de^ 
monnoies  qui  prodaffirent  nn  Fonds  aâuél 
de  1 1370773.. liv.  qui  furent  employées 
«ilemëxrt  pour  le  p^cinrat  des  troupes. 

-  .        ■  ' 

L^  ^éndl  des  wo]^s^dbflt  <m  ^éft  fërvi 
pour  les  dépeijfes  des^anntées  1706*  À: 
^op  faic^iifiirquelte  âevdît*%CFe  la  diffl- 
tntfté  ,  pbmr  ne  pas  db'e  l'impoffibili«ê> 
-de  trouver  de  nottveSes  rtfiburces  pour 
Jes  dépenfes  âckguerye,  qui  continuiA 
nvec  plu»  <k  vivacité  ,%uejafi»is  i^rès 

.1% 


la  prifc  de  Toùroay ,  &  le  ^nauvaif  ému 
mène  de  la  bataille  de  MalpUqué ,  qui  fa 
Ittivie  de  la  prife  d«  Mon«.^  ^  .  ^ 
Dans  cette  fituation  je  prbpofai  au^d 
au  mois  de  No^  embre  1709.  de  faire  fai* 
une  régie  par  douze  Receveurs  Generan 
àe  pluueurs  affaires  extraordinaires  ,  :< 
d'établir  une  caifle  dans  laquelle  feroie| 
portez  les  fonds ,  tant  des  affaires  extf^ 
ordinaires  >  donc  ils  pourfuivroient  ler 
.couvrement ,  que  des  fonds  qu'on  y  povi 
joit  faire  entrer. 
1  Les  Receveurs  Généraux  donnèrent  < 

\  cette  occafion  des  preuves  détonne  yolo 

\  jçé  pour  le  fervice  ;  ils  déclarèrent  qu*( 

I  •  té  chargeant  de  la,  régie  âcs  affaires  ç 

I  craordinaires ,  ils  ne  prétendoient  aucùi 

;  recniTe  ni  bénéfice ,  d  fe  contenteroic 

des  intérêts  des  avances  qu'ils  pourroic 
laire  ^  &  (Qu'ils  demandoient  feulemc 
\     .  .4)ue  les  frais  du  bureau  de  Paris  ^  & 

ceux  des  provinces  fuflent  payez  par 

Ils  établirent  un  bureau  .à  Paris  avec 
Diredieur  &  un  Caiflîer  ;  &  pour  don 
du  crédit  à  cette  nouvelle  fçrme  de  ref 
laquelle  prit  d'aUc^it  plus  de  faveur 
le  public  qui  étoit  fort  rebuté  des  1 
tans,  vit  que  les  recouvremens  fcro 
.  faits  fans  frais.  &  fans  profit  pour  c 
jqui  en  auroient  la  direâion  ;  on  fit  ep 
,des.  fonds  dans  ces  caifles  qui  en  font 
iis  pour,  fournir  aux  dépenfes,  ce  qui 
inenta  tellement,  le  crédit  de  cette  ca 
^u'on  ..peut  dire  qu'elle.^  fouteau  T 
Jufqu'au  mois  d'Avril  1715. 
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Les  affaires  Mcràôrdinaires  dont  tes  Re«^ 
ceveurs  Généraux  furent  chargez  de  faire 
la  régie  ,  &  domlc»  fonds  furent  portez 
$ta  bureau  qui  devoit  être  établi ,  turent; 
i''  Le  rachapt  du  préc  &  droit  annuel; 
2""  Un  dédier  d'augmentation  de  reiinie 
aux  Receveurs  Généraux  &  aux  Reoeveutà 
des  cailles. 

3*  ï)es  îtaxations  ou  augmentations  de 
gages  attribues  aux  Officiers  comptables. 
4''  L'aliénation  dq[jengageincnt  du  coir« 
troUe  des  aâes-  des  Notaires. 

5'  L'affhmchidfemeiit  de  laçapitatioa(fai 

Clergé.  *        .  .  ,  :      ; 

Tous  ces  fonds  extraordinaires  ont  pro» 

dmt  près  de  6B  mîlUons  fans  aucune  >re- 

mife ,  m  deux  fois  ^out  livre ,  &  ces  re*> 

couvrémens  ont  été  faits  &  remplis  fans 

aucuns  frais  contre  Jes  redevables.         : 

"  On  peùt.obferver  icj;^ 'gueules-  affaires 

^extraordinaires  régies  par  les  fitfceveyrs 

Généraux,  ont  produit  4:3815^24^  livi^esi 

dont  la  remlfe  fur  le  pied-du  fixiéme,  ft 

des  deux  fols  pour  livre  >auroient  moneé-è 

1 10OO69S  livres  qu'on  a  menatgé  pour  lie 

Roi,  &  pour  lesTedevables. 

Telle  eft  Torigine^;  cette  caiflë  de  re» 
(ie,  dont  la  recette  à  été  faite  fur  lès  quto 
tances  des  Gardes  dtt  Tréfor  Royal ,  a  dii 
Tréforier  des  revehi»rcafuels;  pour^eo 
compter  au  Confeil  feuJcment  &  à  l'oar- 
dinaire,  comme  ont  fait  les  Traitans.» 

Cet  arrangement  pris,  if  fallut  pendit 
à  acheter  des  grains  pour  les*  vivres  de 
l'armée  ;    les  Jntendans  eurent  ordre  de 

faire 


Âif C'des  marchez.  On  diefl^.  Ufl  -iw,  fde 
ce  qu'il  en  falloic  «  tant  pour  ke  tro^pct. 
qui  dendtvQiQot  gai^nifon  ip^sdanc  te  quar* 
tier  d'hiver ,  que  pour,  les  armées  aflfcm* 
blécs  :  il  montolc  h  733  «mU  facs ,  qui 
coûtèrent  tplus  de  trente  cinq  livres  le 
&c  ,  &  cette  dépenfe  avec  les  frais  de 
voiture  jufqu*au:ît  magazins,  paflbit  aj 
sni  liions. 

.  Les  Munitionnaires  ne  fusent  charges 
que  des  équipages  pcAir  la  voiture  des 
vivres  aux  armées  „  de  la  monture  des 
gttaàm ^fuçQn^  cutfl&m  &  diftribution  ^du 
pain  ,  dont  la  dépenfe  fut  confiderable 
par  raport  i  la  cherté  des  ^ins. 
,  On^ut  remarquer  combien  l'excès  du 

r*x  c£es  >grain8  pendant  les  années  1700  •  j 
1710  a  augmenté  les  dépenfi^  :par 
comparaifon  mac  eniiées  précédentes* 
r  Pendant  cette  année  1710.,  :leîRoî)fit 
ëes  ^avaneies  'ponr  -parvettir  à^  la  paix,  M^ 
le  iMfltréQhaj  dHJxeltes  >  ^  M..  VAbbé  de 
DoUgmHofiirent  envoi^eK  ^à  iCÎertruydera<^ 
Jkscg' ,  ^unirconfierer  avec  (des  Députeas 
ites  JËtats  de  iiolknde. 

On  içait  que  tctes  jÉanfiemaires  n^uBciit 
MCoA  mkJcès;..La  gaenre  continua^  '&  les 
alnpmis  i&yantaffiegé  &  pris  Douay,  Saint 
IfenaiV;  :,  fiethunei  &  Aire,  :  »  Mlut  tra^ 
waiUer  à  rechercherfde  nouveaux  moyens 
paar  continuer  la  guerre. 
Lariîtuation  de  fStat  ne  pouvoit  être  « 
Im  prefiknte,  l'épuifement  total  ^des  ref- 
iuroes'  praciqttées'  dons  Jes  ^nanees  de* 
fRij»  aarans.,  feifoieiit  plus  ique  jamais 
dcfijfperer  de  le  foutenir.  Dans 
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Dans  c^ue  extremké  on  dmanda  de$ 
inemoirçs  à  diverfes  D^rfonces  :  plufieurs 
ées  Inteadans  des  ^inasu:^  furent  xoo^ 
t^itçz' ,  plufieurs  des  Receveurs  Gène* 
jraux  ^  &  autres  Financiers  furent  appel- 
iez ,  &  donnèrent  diiEerens  mémoires  ;  H 
falloit  s'aflurer  d'un  fonds  an/iuel  pendant 
la  guerre ,  qui  ne  chargeât  point  les  le* 
venus  du  Roi  ,  comme  tous  les  a(utre« 
moyens  donc  on  s'étoit  feryi  auparavant; 
^pT^s  .an  'examen  long  &  exâé^.,  loume 

fût  £ro«wer  d'emedi^nt  plus  convenu 
Ifeque  ^^c^bUr  le  dixième  du  te^ona 
de  iéoti9  lies  ifonds  >  &  generalenveat  do 
tous  tes  biens. 

>L'ii»po(itioa'en'fac.OTdo&ts6e;^r  ]>aDé- 

cUratioa  dû  7  Oâ:ôbre  \ia^^  -Cette  .lo- 

Mée  ritoit  -on  raspedc^  fyiitoe^  violent | 

k»'çmmUit(k^à  F^MC€  ^^pecfiiademt 

que  J'établiUèment  en  feK>it'4mpofiible( 

jpak  ay^Ht  fi;^  qoe^^ÊCM»  Jôs  fige^  &  frê- 

umnt  mu^  b^i&s  de  r£^t^  &  qu'il  X« 

fedùM  p9iSb\twmt  &  fans  xéG&aucc:^  ik 

fegarder^eat  Je  «diziéma  £omme  une  t^A 

foufce  in^uifabie  pour  la-fuesrje.  ,         ^ 

.  (Pn.pe^t^ûVi^iiec^fl'Undefr^iwipaiiK 

kipak):  ils 4- en  HpM.mème.  wézr  pxfUrt 
^Ifmu,  fiowr'm  laiflerrauew  iieu  «d'eadou^ 

•Onprit^nfuite  la  refolntiond'annuUer. 
toutes  >lat  afligBatiens  qui  avaient  étéb\^ 


tes,  tirées -pur -avawe  4  &>d^  vies 'fiA&vfiih 
srr  ^ra  i^ntea  Itfr  l'HÀtel  4e  ville.    . 
-  Les  tordûdnanQes  >  expédiée;»  ipopr  ie;s  dé' 

peu- 
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penrti  dé  Tannée  t'7  tô ,  ont  mohté  à  -  dèu: 
cent  vingt  cinq  millions  hait  cent  qiwi 
fente  fept  nul  deux  cens^  quatre  vîiigt  un^ 
livres^cy  .'  ''»,  ,  :  225847^2^1  Kv 
'  '  tes  femmes  •  aflîgnées  ji^rqu'au  3 1  Dé- 
cembre  1713,   niodtane'à  la  fommc  <ï< 

Il  a  été  afljgné  pendant  (     ,f?7oonft'>rt 
Vàhnéc  1714, pour lefditesr   ^87939820,, 

de^nfer  .    .    .  244878 ij* 
•   Fâtt'am  reftoît  àafllgner  â  la  fin  de  1 7 14  ^ 
lies  dépènfés  dé  Tamiée  17 10.  3^9074(5 1; 
-  La  ftéfHité  dé  Pannfée  ijog^  &  les  inau- 
-  vàî  (es  réédites  des  années -qui  l'ont  fuivî^i 
ayant  caufé  une  grande  diminution  fur  leâ 
revenus  du  Roi ,  on  né  pût  continuer  de 
jlayer  comme  auparavant  tes  arrérages  dci 
téfit^cQnftitnéNàrHôtelde  ville  de  fa^ 
#iè>  otf  nè'pût  làdÉlë  pay6r'(|ue  ^  mojf 
dâfts  qné  cÉnôéèi      f  -  -   '  i  '  ^  .> 

'^jÇfe-retardëhîeîit  dotmoit  Hèû  <^ap?efcciïi 
éér  '  quelque  mouvenieht  fâc^eUx  Ses  réft* 
ifers  ;  néanmoins  le  -public  inftriïit  qu'on 
çmpley oit  exaftemen t  tout-  le-produie  dei 
fermes  pour  payer  les  rentes,  &  qu'on  fe 
dônhbit  des  Ibins  particuliers  potir  rtit 
fëmblcr  des'  fonds  qui  avoiëftt  é((é  rete^ 
ms  dans  le»  caiflTes  dés  provinces,  par  dtt 
Commis  aufquelsbn  fit  le  pi-ôcès  s  fé  ^étt 
aux  befoins  de  l'Etat ,  &  fouffroit  ce  retard 
dément  avec  aflez  àt  (birniiffion;  on  fut 
même  obligé  de  retardéfr  le  fàycmeni 
des  gages  des  CorapagnS  es.  fuperieures. 

La  caufe' de  ce  retardemcôt  aéticon* 
nâe  y  il  n'^ft  -  pas  néanmoins  inutile  d'ob- 

fer- 
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fervér,  qœ  te  produit  des  fermes gefterav 
lel  unies  qu'on  eftimoic  année  commune 
4<Sooooooo  au  moins,  n'a  monté  en  1709» 
gtt*à3iocxxxx>>  &  en  I7^oà4jocxxooo. 

A  NNS  S  S  1711  &  171^. 

L'Expiicarion  dts  fmds  qui  on(  iervi 
.  aux  dépenfes  des  années  1 708$  170g 
&  ijiOfÙLit  connottrc  fendiplemenc  quelle 
écoit  la  difficulté  de  trouver  des  reÎTour* 
ces  fuffirantes  pour  continuer  d'auflfi  gran- 
des dépenfes  que  celles  qui  ont  étç  fai- 
tes pendant  ces  trois  années.  L'ctablilTe- 
ment  du  dixième  donnoic  de  grandes 
eiperances  ;  mais  Vévenement  a  juftifié^ 
que  le  recouvrement  des  plus  fortes  a&* 
nées  n'a  pas-monté  à  a4DoopQO. 

Lé  dixième  des  penfions  &  des-  autres 
dépenfes  oui  fe  payaient  an  Tréfor  Royal , 
fujettes  à  ta  retenue  du  dixième  »  opcroit 
une  dimi'nucfon  des  dépenfes  ,  ms^h  ne 
produifbit'pas  un  fbnds^prefènt  pQur  oek 
îes  qu-iJ'faut  payer  aélueUençiept.  ; 

Jt  faloit  dope  pen^  &  aiTurer  dea  fonds 
f{ui  puffenc  entrer  iuc$e0ivemenc  dauf 
les:  caiffes*      l  »  -         .  .     - 

Ceft  le  motif  qui  fie  ordonner,  par  la 
Décl?rratioD  du  mois  d'Oélobre  1710^  la 
convcrfion-  de  toutes  l©s  alBgnatîons  ti- 
Téespar  avance  fur  les  rçvenus  de  171.1, 
1712  &  1713,  &  pour  ôier.  tous  les  pa-' 

K'era  ^qui  «mpâchpoieot  k  circulation  de 

On  ordonna  wofR  par.  \^  même  Qécla- 
nciOA  la  couveriipa  4c^iwte$,  tant  des 

billets 
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billets  de  monnaie  qui  fubOnoîent  «dcc 
re ,  &  des  promelFes  à  cinq< an» ;. faites  â 
lieu  des  billets  de.monnoie  annuliez ,,  nu 
des  bilktr  dlcnipruncs  fhict  par  lôa^Tré 
foriers  de  rExtràordinaire  des  Guer 
res ,  â*  les  Ajoints  gui  leur  aVoient  eu 
donnez  pour  fouceaîr  leur  arédit»,  &deî 
trillecs  de  fubiillance  donner  aux  Officiers 
des  Troupes  ,  &  généralement  des-  ai^ 
tïe$  papiers  qui  exlftoient  alorsi 

La  refonce  des  cfpeces  ordonnée  en 
17.09,  avoir  déjà  procuré  Textinaion  dé 
plus  de  40000000  de  billets  de  monnoie, 
«  d'autres  papiers. 

Oh  rendit  libres  par  œ  moyen,  les  fbnds 
qtd  âvoientété  confommez  d'avance  Âir- 
les  années  1711, 1710  &  1713. 

On  compta  avec  les  Rèceveursf  Géné- 
raux des  Finances,  &  on  vifa  leurs  aflî^ 
gnations  pour  connokre   ce  qu'ils   dé- 
voient de  •  ces  trois  années. 
-'  Ges  dirpofitions  quoique  bonnes  &  nei 
çeflaîrcs,  cauferent  un  difcredic  total  auat 
Mîgnatîons-,  de  forte  que  p^ur  avancer 
les  dépenfes  de  tannée  171 1  &.  même  de 
1712.  on  fut  obligé»  de  faire  remettre  à 
la  caîffe  des  Receveurs  Généraux  tenue 
Jjar  le  fieur  le  Gendre*,  laquelle  s'étoit 
accréditée  par  les  fbnds  qui  y  entroiem 
jouriieUeftlent ,  des  aflignatioifis  for  les 
Rcceveuta  Généraux  pour  tes  fomis.  rcf- 
'tans  libres- de  k  taille  &  de  la^^capita- 
tioU).  &  pour  l'avance  de  18000000.  liiL 
Gu^on  eftgagea  lès^  Receveurs  Généraux-  de 
taire  (iir  te  produit  du^diiBéiBC  des  biens 

fonds 
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fonds  tant   du  quartier  d*Oax>bre  1710; 
que  de  Vannée  entiei^  1711. 

Ce  pradttit  étoîc  albrs  très  incertain , 
&  n'a  pu  monter  dans  les-  dix  neuf 'genc*- 
ralitez  taîUables,  à  14000(300.  liv. 
'"  Le^Gardes  du  Treior  lïoyal'  ont  remiy 
en  exécution  de  ce  jM^jet'les- affignatlôns' 
au  fîeur  le  Gendre  for  lés  recepîflfez 
portant  prome(î«  de  leur  en  payer  lé 
valeur  en  argent  ou  en  quittances  a  leûi» 
décharge,  ce  qui  a  été  régulièrement  eîre* 
cuté  entre  les  caiflieçsi  du  Trelbr  Rôyal'^ 
le  Sièur  le  Gendre;  ^ 

•  11  eft  nécefiaire,  d'obferver  qu'au-  com* 
mencèment' dé  cette  année  1711.  k' Roi 
ayant  rcrôlu  d'Afféxnbler  Tarmée  levant 
qtfil  y  eût  deVherbe  p^ur  fburager,  il 
donna  les  ordres  poor-tiMirè  ôes  wiagazim 
defôurages  fecs  qufpuflent  fiiîre  fubfifter 
les  chevaux-  de  là  Cfàvalèrie^  pendant  fi* 
femaines^,  Sucette  dépcn/è  extraordinaire 
qu'il  fallut  payct  comptant  outré  Je  coû- 
tant'de»  autres-  dépenfts  ,  a'  momé'  à 
305Q000.  fuivant  Tordonnancç  qtô  en  a 
ttè  lignée  par  le  ftu  Roi* 

•  Pour  proeufcr  avec  foliée  de»  fèfoA 
aftuels  a  la  caîfle  de  régie,- tant  pour 
ceéte  dé{)enfe  de-  fourage  ■  que  pour  l^ 
autres-,  ^  on  obligea  les  Reeevedro  Gend»- 
raux  de  paver  en  argent  à  la  caîîfe  dé^re- 
'gîej-lë  montant  dey  affigmitions  dés- pre- 
miers mèi^de  leurs 'ôxerdctt ,  &  defali^ 
leurs  billets  pour -les  derniers  mois»  ce 
qui  a  été  régulièrement  rtecuté.      ' 

Les  bilieta^  des*  Receveur^  Gtnerm^ 

étant 
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étant  faits  pour  des  termes  peu  éloignez 
furent  négociez  à  un  intérêt  médiocre 
&  on  évita  par  ces  arrangemens  les  e 
cotnptea  qu*j(  ^uroic  falu  paflTer  aux  Bat 

Juiers  &  aux  Fournifleurs ,  fi  on  leur  avo 
onné  les  ^Àigoatioiis  à  nqgpcier ,  comir 
on  avpit'faît  en  d'autres  années. 

On  fit  de  plus  entrer  dans,  cette  caiffi 
fuivant  le  premier  projet  »  fa^s  traitans  i 
remifesy  &.  fans  frais  que  ceux  de  la  r 
gîe  •  les  dons  gratuits  des  villes ,  &  '. 
'  dottolement!  des  Infpeâeurs  des  boiflbn 
&  des  oârois ,  qui  bat  produit  de  n 
.  .  •  ?  .  .  .  30680^.  li 
,  Pour  augmenter  les  fonds' neceflair^î 
fournir  aux  déponfes  toujours  predante 
pn^  aççept^a  tfuivant  Tordre  du  feu  Roi  qui 
ques  avances  propofées  par  divers  par 
culiers  en  aident  avec  une  partie  en  i 
piers>  ce  .qui  procura  un  fonds  aâuel 
^         ,         .-       .        .        52(5booa  l 

l^  papier  accepté  ne  monta  qu*à  8  agoc 
iivé  qui  atété  remboarfé  eaâffignatioiis  A 
interêtjs..  • 

Le  feu  Roi  ayant  convoqué  une  affe 
blé^'du  .Çlorgé  dans  cetia  même  ani 
^71^  >  pour  rëtabUfiTement  du  dixiénn 
le  Clergé  propofa  de  donner  au  1 
-8000000 i  pour  en  être  déchargé,  &ce 
joffîîe^  fyt 'aGcq>(>ée^ 

Tous  ces  jFonds  ont  produit  près 
«i^ppooobo  qui  ont  fervi  aux  dépcnfes' 
-ana^iîs  4711",  &  1742.    . 
;   É'Ordre  de  Malte  &  le  Clergé  des  E 
chea;  de  JSletz j  Toul^  Verdun  &Perpig 
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ont  donné  142000  liv.  pour  être  déchar* 
gèz  de  récablifTement  du  dixién^e. 

La  Province  d'Âlface  &lavilledeStra£» 
bourg  2000973  liv.  pour  en  écre  pareille- 
ment déchargées. 

.  Voila  ce  qui  a  été  fait  pour  rétabliflement 
&  pour  la  décharge  du  dixième. 

L'étabh'ilèfflent  du  dixième  ne  permet- 
toit  plus  de  faire  des  traitez  ni  autres  af- 
faires extraordinaires  y  il  fâlloit  nean« 
moins  d'autres  expedieAs  pour  avoir  dû 
Tareent. 

On  avœt  créé  par  un  Edit  du  mois  da 
Janvier  1712^  des  charges  d'InfpeAeur  des 
finances ,  aufquels  on  avoit  attribué  des 
ga^es  &  des  frais  d'exercice.  Pour  en 
afl^reT  le  payement  >  on  aVoit  ordonné 
paf  arrêt  au  26  ]anvler  une  impoûtion 
de  trois  deniers  poyr  livre  pour  auemeft» 
eatioo  fur  le  total  de  la  uiÛe  qui  oevoit 
produire  48C000  livres  par  an. 

Les  charges  n'ayant  point  été  levées, 
en  propofa  de  faire  uiage  du  produit  de 
ces  taxations  3  &  de  créer  des  rentes  fur 
les  tailles  au  denier  12  ^  pour  lerembour* 
fement  defquelles  on  afieda  300090  li- 
vres par  an ,  &  ce  rembôurfement  dévoie 
être  fait  de  ûx  mois  en  (ix  mois. 
.  Ces  rentes  ne  doivent  point  être  perpé- 
tuées ,  elles  doivent  s^eindre  dans  le 
cours  des  13  années. 

D'ailleurs  pour  leur  donner  plus  de  crédit, 

on  Jugea  qu'il  ne  falloit  pas  les.  confondre 

•V   avecâes  autres  rentes  de  FHdtel  de  Ville. 

Ces  motife  déterminèrent  à  propc^er 

Tmer.  B  un 
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un  homme  do  bonoe  Tqsucatioâ  Se  com 
du  public, pour  &ire  la  receccedu  peine 
pal.,  payet  les  arrérages  d'année  ea  a: 
iBsst^  &  fairo  dsuis  ks  comps  pre&rifô  I 
rembourfemens. 

:  ÏJt  Sieur  Bélanger ,  Tréfbrier  do  fceai 
fut  choid  pour  cecte  £bn£Uon«  L'Ëdic  c 
iBoir  de  Juin  17 12,  portant  création  ( 
èooooo  livres  de  rentes ,  à  prendre  p 

Eéference  fur  cous  les  dcnitss  des  ta 
\  «^.cofBimet  Ije  Sieur  Belati^  pour  fj 
re  des  principaux  de  la  confticution,  ce 
le  des  fends  deftinée  poutipayer  les  art 
m^  &  pour  faire  le«  rembôurfetnens 
r  Fat  le  mdme  Edit  le  Sieur  Belanm  < 
chargé  de  remettre  aux.  Gardei  da.Tréf 
&oyal  ks- fonds;  de  la  conflitution^  1 
Quittances  da  payement  des:  arrerBSe$:> 
ees  rembourfetnens  ^  pour  ea  compc 
pareaix^  à  la  Chambre  dtt  Confptes< 

Il  reftoit.encare  des  billets  de  monno 
|£i£t»  billets,  à  cxnq  ans.  U  a  voit  été  c 
donné  par  arrêt  du  30  Novembre  1.71 
qa'ils  denffîureroient  éteints  firde  nulle  ^ 
feur  au  premier  Mars  .1712. . 

Bçr  arrêt  du  5  Février  de  la  même  t 
liée  i^ia  y  il  fut  permis  pendant  le  re 
de  ce  mois  de  les;  porter  én-remes  à 
'tontine  >  en  ibumiflkiitmmtié  eti  arçe: 
'  :ÏUu&uts  nogocians  ayant  eu  avis 
l'arrivée  d'une  quantité  de.  njaticresd' 
gént  qu'ils  û'avoient  pu  faire  porter  a 
saônnoies ,  avmic  la  diminution  refo] 
pour/  te  prcmiet  Février  >  on  leur  aco 
da  mt  qn4  airrêts  le  même  pâTix  <fgi  sv 
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été  fixé  âVantleptetftierPévtîcr,  fc  leurs 
tnariere*  furent  reçftês  avec  profit  pour 
etÉxjuRpi'aa  prétater  J^viér  1^13. 

Enfin  aii  ittbîs  de  Décembre  1712 ,  îè 
Èoi ,  poui*  avancer  là  cotiverfioû  des  efpe- 
ceà  &  matières  qui  réftôiént  à  porter  au4 
Hôcelsdes  mopnoîes,  abandorina  lepro^ 
Hc  dé  Ja  cotivei-fion ,  &  oi^donna  par  un 
àrrôfc  du  5  Décembre  Ï7Ï2>  ^ue  les  an^ 
ciehrtes  efpécés  &  matières  y  feroienc 
payées  fu^  le  pied  de  t^tttë  leur  valeur; 

Les  Ordonnanoes  pour  les  dépenfes  dô 
l'année  1711»  ont  monté  à  .  .  26401 2881 

.     .;■.'.       livres. 

Maïs  attendu  qu'entre  ces  ordonnan- 
ces il  7  en  avoit  une  de  .  .  .  46i<$5094 

Pour  la  remUe  des  exercices  precedens, 
qui  n'opère  ni  recette,  ni  dëpenfe  aûuel- 
Je>  laquelle  fomineil  faùc  déduire. 

Refte    .     ......    217847787, 

Ceft  à  quoi  fe  trouvent  monter. toutes 
les  ordonnances  dés  dépènles  aÂueiies 
pour  l'année  1711. 

Il  à  été  aflîgrié  à  cbmpte  defdites  dér 
penfes  jufqu'au  premier  Décembre  1713. 

Partant  il  reltqità  aflîOTer  en  1714,  Se 
17 ij  pour  lefdites  dépenfes.  -- J077U63. 

On  ne  détaille  point  tous  les  fonds  qui 
ont  été  confommèz  pgur  les  dépenfes  des 
deux  années  .1741,  a  1712,  a€n  d'éviter 
une  explication  qui  feroit  trop  longue  t 
û  on  fouhaitojt  de  la  voir,  on  la  trouve-^ 
roic  dans  Tes  vWumes  qui  ont  été  faits 
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pour  chacune  de  ces  années ,  qui  contici 
nenc  les  recettes  de  t<Sute  nature ,  &  os 
reillement  les  dépenfes  ordonnées  &  ni 
tes  pendant  ces  mêmes'  années. 

Les  ordonnances  expédiées  pour  les  d^ 
penfes  de  Tannée  1712  >  ont  monté  i  ] 
lomme  de 24037994; 

Les  fommes  alignées  jufqu'au  31  D( 
eembre  montent  à.     -    -    -    202^0309$ 

Partant  reiloit  à  afligner  pour  leulitc 
dépenfes  pendant  les  années  1 7 14  &  171^ 
la  fomme  de.     -    •    ."    "    "    3797<584{ 

ANNEXE    1713. 

ON  a  vu  par  le  détail  des  expediens  d 
finance  auxquels  on  a  été  obligé  d'i 
voir  recours  pendanLles  années  precedei 
tes ,  que  des  moyens  rorcez  pour  fournir 
des  dépenfes  immenfes  épuifoient  to 
jours  de  plus  en  plus  les  reuburces  de  FI 
tat  ;  cependant  la  guerre  continuoit, 
falloit  ae  neceflîté'  feire  de  noîiveai 
projets  pour  les  dépenfes  dé  la  campagi 
de  17 13. 
On  avoît  fidt  differens  arrangera© 
«pour  donner  du  crédit  aux  ^flignation 
en  exécution  de  la  Déclaration  du 
Septembre  17  u,  dans  Tefperance  d' 
ne  paix  prochaine  :  on  fe  propolbit  < 
mettre  les  chofe;^  dans  la  régie  ordin; 
re ,  &  de  feire  payer  par  les  Gardes  < 
Trefor  Royal  direûement  les  Treforic 
de  l'Extraordinaire  des  guerres  &  autre 

par 
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Î>artiè  en  areent ,  ou  en  aiBgnations  tant 
ur  fonds  reitans  libres  des  années  1712 
&  1713  »  ^^  psiT  avance  fur  les  années 

17I4&I7Ï5- 

Ce  projet  ne  put  être  exécuté  'entière- 
ment ;  on  fut  obl^é  d'avoir  recours  aux 
Banquiers  pour  continuer  de  faire  des  re- 
mifes  pour  le  payement  à^s  troupes  :  ils 
prirent  occafion  de  demander  des  efcon^ 
te^  &  des    intérêts  fur  les  aflienations 

3\n  leur'  avoient  été  remifes  par  les  Gard- 
es du  Trefor  Royal.  :' 
On  s'appliqua  à  rechercher  les  moyens 
d'éviter  cette  perte  ,  &  fur  un  Edit  du 
mois  de  Janvier  1713  portant  affranchît 
fement  de  tailles  ,  que  dans  la  ftiite  on 
ne  jugea  pas  à  propos  d'exécuter ,  on  en^ 

Sagea  les  Receveurs  Généraux  de  faire 
es  avances  montant  à  9608320  liv.  dont 
Us  ont  été  rembourfez  for  leurs  recouvre- 
mens  ordinaires. 

On  fit  convertir  les  affignations  don* 
nées  aux  Treforiers  &  aux  Banquier<5  en 
billets  des  Receveurs  Getferaux  pour  le 
total  ou  pour  les  deux  tiers  au  moins  , 
afin  d'éviter  les  efcomptes  &  les  «os  in- 
térêts. 

On  avoît  fait  des  traitez  pour  les  vî-' 
vres ,  &  on  avoit  dépofé  dans  les  places 
frontières  de  Flandres  pour  2,'?oooo liv.  de 

Bains ,  &  à  proportion  en  Alface  &  en 
auphiné. 

La  paix  avec  l'Angleterre,  les  Etats  de' 
Hollande ,  la  Pruffe  ,  &  le  Roi  de  Sicile 
fut  fignée  le  1 1  Avril  ;  mais  la  guerre  con-« 
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tinuoit  avec  TEmp^rcur  &  i'Empirc  i 
felut  porter  toutes  les  forces  fiir  leRhiî 
Oa  prit  Landau  A  Fribwrg  -;  «ais  il  fi 
lut  faire  une  nouvelle  dépenfe  pouffaii 

Eiïer  en  Alfgce  les  bleds-  dépofez  4$ 
^  naagafios  de  la  froQfiere  d^  Flandre: 
&  en  acheter  du  côté  d'Àlfàce  ,  pour  fa 
re  fubfifter  plus  de  150000  hommes  pei 
dant  la  campagne. 

II  iàloic  aufli  trouver  de  nou¥^aux  ti 
cours  d'argent.  On  alieïia  au  Prevôc  de 
3^archands  &  Echevins  de  Lyon  le  ciei 
des  droits  de  la  ferme  d*  tiers  fur  taux  ( 

Suarantiéme  deLyon«&  autres  en  dépei 
ans ,  moyennant  2  i<5oooo  Uv;.  qui  furet 
pavées  en  argent. 

La  création  de  joooo  lir.  de  rente  fi 
les  tailles  au  denier  douze  avoit  réuflî , 
les  6000C00  liv.  aufq^els  mon  toit  le  prîi 
cipal ,  avoient  été  payez  en  argent.  Ce 
te  conftitution  étoit  une  efpece.d'en 
prunt  ;  le  capital  devoit  être  rembour 
en  treize  années.  On  avoit  engagé  ; 
Clergé  en  1710  4c  1711  à  faire  de  parei 
Içs  co^ftitutions  pour  le  rachat  de  la  fui 
ventidl^  ou  capitation ,  &  du  dixième  : 
public  s'étoic  porté  avec  emprefreme: 
pour  en  foire  racquifition. 

Ces  raifons  déterminèrent  à  faire  ui 
deuxième  aliénation  de  500000  liv.  &  f 
les  deux  fols  pour  livre  de  la  taille,  p 
un  Edic  du  mois  de  Juillet  1713.  elle  f 
bientôt  remplie.  On  en  fit  une  troifién 
au  mois  d'Avriï,  qui  fat  remplie  avec'ei 
preifement.  * 
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Il  eft  fîacUe  de  comi>rradr^  cci&bfen 
tous  ces  expediens  étoient~  encore  éloir 
goez  de  fouriikir  U$  fonda  h^eflbires  pour 
les  dépenfes.  On  propofa  de  créer  issoob 
}îv.  de  taxacionfi  fixes  &  héréditaires»  à 
prendre  fur  les  tailles  ,  pour  être  attri? 
Duées  aux  Officiers  des  Bureaux  des  Fit 
.  nances  &  des  Eleâioùs ,  atix  Sobdelegaes 
des  Intendans  >    &  aux  Maires  £c'  aucrei , 
Officiers  des  villes,  même  aux  Syndics  & 
aux  -Greffiers  des  rdUes  des.  tailles»    Il  y 
eut  un  £d4t  au  mois  d'Oâobre  1713  qm 
an  ordonna  la  création  ;  âc  fur  cet  Edi  t  il  fo 
fit  des  emprunts  pour  14000000  liv.  àcinq 
povu:  cent  fur  les  billets  du  Sîeûr  le  Ge&t 
dre ,  eindoCCez  des  Receveurs  Généraux.  . 
La  paix  étoit  faite  avec  ime  partie  des 
pui fiances  ennemies  ;&  quoique  la  gjiierrt 
continuAt  avec  l'Ejppereur  &  l'Empire  ^ 
pn  efpetoit  avec  rfii)l<>&  qu'elle  feroit]>iest<> 
tdt  terminée ,  &  <}ue  la  paix  devieodrfnt 

fenerale.  Il  faloii:  penfer  à  deux  chofei 
ien  difierenitet ,  fou^enir  la  guerre  *  &  crar* 
vailler  aux  arrangement  Ai;  au^  Projets  net 
ceflaires  pour  rétablir  les  finances  quand 
]a  paix  fenpiç  conclue.  On  a  vu  les  prijH 
cipales  opérations  faites  pour  foatenir  It 
guerre  ;  voici  celles  qui  ont  été  commeo-, 
céea  dans  le  cours  de  cette  anoëe ,  dans  U 
vûë  de  rétablir  les  financer  après  la  paixi 
Le  Roi  fit  cefler  ralienatietn  des  domaîr 
les ,  la  liberté  du  commerce  fut  récablift 
avec  l'Angleterre  &  la  Hollande ,.  &  \m 
ysaOTeaux  M  <^ett^  natieD  furent  déehar- 
gn  dtt  ilroit  de  £ret  »  <im  te  f!ay<iît.à  rai» 
*         .  B  4  Ton 
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fcfn  de  cinquante  fols  par  tonneau  du  poi 
des  vaifleaux. 

Le  Roi  fupprimâ  le  doublement  di 
droits  attribuez  aux  InCpefteurs  des  boi 
chéries ,  qui  montoit  a  trois  livres  pj 
bœuf,  &  pour  les  autres  beflianx  à  pr< 
portion. 

Il  fupprimâ  aufll  le  doublement  des  Ii 
ipeâeurs  des  boiflbns,  qui  fe  payoic 
jaifbn  de  vingt  fols  par  muîd. 

On  fit  des  fermes  des  premiers  droit 
établis  avant  le  doublement ,  dont  le  prc 
duit  devoit  en  un  certain  nombre  a'ai 
nées  acquitter  toutes  les  finances  qi 
avoient  été  payées  pour  Tengagemec 
des  premiers  droits  ,  &  du  doublement. 

On  fupprimâ  le  doublement  des  péages 
qui  étoK  fort  à  charge  au  commerce  ;  < 
pour  remboùrfer  les  aflignations  tirées  fu 
deux  traitez  qui  avoient  été  faits  pourl 
joUiiTance  du  doublement  des  péages ,  o 
fit  une  ferme  des  droits  fur  les  huiles 
ui  avoient  été  aliénez ,  &  le  produit  e 
ut  deft;iné  pour  acquitter  les  aflignation 
reftant  à  payer  du  traité  du  doublemci] 
des  péages ,  &  la  finance  de  Talienatio: 
des  droits  fur  les  huiles. 

Le  Roi  ordonna  une  diminution  de  troi 
livres  fur  le  prix  de  chaque  minot  de  ù 
vendu  dans  les  greniers  des  gabelles  d 
France  &  Lyonnois  ,  de  quarante  fol 
dans  ceux  de  Provence  &  de  Dauphiné 
fr  ce  à  commencer  du  i.  Oûobrc  1713- 

Le  controtle  des-aétes  des  Notaires  de 
puis  foQ  établiflemecit  avoit  été  inc^tain 


!! 
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il  avoir  reçu  divers  chsi^emené  en  1708» 
ilavoit  été  affermé  2200000  1.  par  an, 
&  il  avoic  été  fiût  une  avance  de  2400000 
liv.  en  faifant  le  bail.  Cette  ferme  fuc 
aliénée  en  1710  pour  les  befoins  de  TËcac. 
En  17 13,  onpropofa  de  la  réunir  & 
d*en  f^reun  bail  de  tfbis  millions  par  an 

Sour  le  rembourfemenc  des  adjudicataires* 
>n  créa  fur  la  nouvelle  ferme  ijooo  li- 
vres de  rente  au  denier  16  &  on  deftina 
SKoooo  livres  de  produit  de  la  ferme  pour 
faire  chaque  année  des  rembourfemens 
des  capitaux. 

Tous  ces  arrangemens  paroifToient  d'au- 
tant plus- avantageux  »  qu'étant  faits  pen« 
dant  que  la  guerre  contînuoit,  ils  ne  eau- 
foient  néanmoins  aucun  qbftacle  aux  afFai*^ 
l'es  qui  aboient  été  faite»  pour  foutenirla 
guerre,  &  qu'en  fupprimaût  ou  réûniffani: 
on  crouvoit  dans  la  maciere  même  le  fonds* 

Sour  rembaurfer  ce  qui  écoit  clû  par  le 
oi)  &  pour  augmenter coniiderab]emeD& 
fes  revenus  après  l'acquitemenc  des  det-^ 
tes.  • 

Les  rentes  de  l'Hôtel  de  Yillé  avoi^t 
été  beaucoup  augmentées  pour  fairp  le: 
fonds  néceflaire  pour  retirer  les  billets  faits. 

Êour  le  fervice  de  TEtat ,  qui  donnoienc 
eu  à  de  grolTes  ufures  &  nuifoienc  au! 
commerce. 

Là  fterilité  de  Tannée  1709,  &  les  mau-, 
vaifes  années  qui  l'ont  fiiivie>  ayant  caufé,^ 
comme  il  a  été  remarqué  précédemment  ,1 
une  grande  diminution  fur  les  revenus 
du,  Roi,  on  &e  pue  continuer  comme  aupa- 
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ravant  le  payeineflt  des  arrérages ,  on  n 
put  même  payer  que  ûx  mois  en  une  ar 
née ,  enforte  qu'il  étoit  dû  deux  am<es 
la  fin  de  1713. 

Le  Roi  jugea  à  propos  pour  aflurer  Téq 
des  Rentiers ,  de  diminuer  le  cours  de 
arrérages ,  &  d'en  rétablir  le  paycmçn 
tons  les  ûx  mois,  comme  Avanc  170p. 

L'Ëdïtdumois  d'Oâobrc  1713,  ordon 
na^  qne  toutes  les  reaces  dé  rtiôtcl  d 
Ville  fcroient  converties  en  nouveau 
contrats  de  rente  audenîef  ijj  diftingu 
les  rentes  acquifes  à  prix  d^irgent  avan 
le  premier  janvier  170»^  <ioot  te  princ 
pal  eft  conicrvé  en  ender,  &  l€5  deu 
années  des  arrérages  joini^  pour  forme 
'  le  capital  des  nouveaux  o^trats, 

A  rés^  des  rentes  acquiilës  depuis  1 
mois  d'Avril  i7o6,oomnie  dles  proc^ 
doient  des  billes  de  u:K>nnoie  »  billets 
cinq  ans  â  atttres effets,  VEdit  les  a  ri 
doites  aux  trois  cinquièmes  »  auxqûe 
çn  joignit  les  deux  années  d'arrérages. 

Cet  arrangement  cau(a  un  grand  ma 
mure,  mais  il  a  été  erocuté  eK&âemen 
6l  auroit  été  bien  plusdifBdle»  fionavo 
attendu  que  fa  ^laixeûtétégeneiale:  i] 
produit  une  diminution  de  i>rès  de  04 
toirze  miiiioass  du  fonds  qu'il  a«iroit  tal 
payer  tous  les  ans  h  l'Hôtel  de  Ville  ; 
a  ^afSxré  le  fort  des  Rcnriers ,  &  par  1 
r^tranchiesneot  ées  deux  cinqAiiëâffies  il 
pmdufft  une  deohaige  pow  TËcat  d'ew 
mn  oeat  trente  cioq  mitltons. 

Le  xc|jhEBBant  4es  lenfss  a   été  ^ 
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dp  r^gl^  ^  idç  U^^e  è  ÇÇW  qui  onc  fiuvi^ 
Les  Ordoonancf§QXpediéçspourles<Jé' 

*.•....•,.    2n«$^7<^755l*v* 
Les    £çM7ime8     tôigpées    jii£q0*$ù    jf 

•    ..-..-  ^    .    ♦  J7iR'ïB39j2liv, 

Les  iomftm  J^i^sé^  pow  ]ie$  dépea^ 
fes  de  17 13,  pendant  le  courant  de  i'^Or 
oé^  >  <90£  nip^té^^  4  .  .  .  .  1470^060  Uv. 

Celles  a^igi^es  pow  I09  mêmes  dépc^ 
fc8slai»te.çqw^W(dçi7i4,  àgiîzSjBçaliv. 

17-8383955  Jiv. 

Le  4é^ail  <lç?  rpnàs  qi^  ont:  été  afllgnè» 

cft  rapporté  dans  un  volume  fok  po\jj  en 

9  voir  iiçi^  <ron0pj^Qtn^  es^a^  &  psâeille 

i  ce^x  ^  années  précédentes* 

4  N NE' ES  i7Hif^l^S* 

> 

ÏL  n'y  e0C  poiac  <f^ar«iée$  4^  campagne 
.  ^>7i4^.ui$islad^enfe<ie$  troupes  à 
continué,  pendant  toute  rancée  de  niêm^ 
q«5  pisndfiKtles  années  précédentes.  Le 
Mrjkicé  CfCM»da  à RsKOiat  lei^Mars  futrutvi4a 
congrès  tenu  à  Bade,  où. le  traité  foki^ 
9isl  -df  -pftix  ^eiiti:e  ie  .iM ,  }'&Dpereux  & 
rjErnpj^^  ^  figné  lé.  7  de  Septembre ,  4^ 
k^  r^i€pafiîoo6  ^éeba;Qè^  ^  ^  ^i^  '>^^^^^ 
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dans  les  précédentes ,  fans  aucuns  fondi 
prefens  &  par  jnduflrie  »  pourvoir  à  la  dé 
penfe  des  troupes  &  de  tout  TEtat. 

Le  feul  expédient  dont  on  pût  fe  fer 
vir  paur  commencer  les  dépenfes  de  Pan 
née  y  '  fut  de  faire  ufage  de  l'Edit  du  moii 
d'Oâobrc  1713»  par  kquel  itavoit  été  ac 
tribué  1250000  livres  de  taxations  auj 
Officiers  des  bureaux  des  finances  &  dei 
éleâions^  &  à  plufieurs  autres  Officiers,  qu 
dévoient  produire  une  finai\ce  de  i^oooopc 
livres. 

Pour  épargner  au  Roi  laremîfedufixîé 
me  &  aux  particuliers  les  deux  fols  pou 
livre  &  en  dehors  ,  &  les  frais  ordinaire 
des  Traitans,  Sa  Majefté  agréa  de  re 
mettre  ce  recouvrement  en  régie  par  le 
Receveurs  généraux  à  la  caiffe  du  fieu 
le  Gendre. 

Pour  procurer  des  fonds  plus  prompte 
ment  &  par  avance,  il  lui  fut  ordonné  d 
faire  ^qs  billets  à  différentes  échéances  l 
aux  Receveurs  généraux  de  les  endoflfer;  il 
ont  été  négociez  à  cinq  pour  cent  d'interéi 

On  engagea  les  Rece veurs. généraux  d 
ftdre  une  avance  de   12560000  livres  fu 

1714. 
Les  billets  du  fieur  le  Gendre  endotTe; 

par  eux  furent  auffi  négociez  à  cinq  pot 

cent  d'intérêt. 

Ces  deux  parties  produifirent  un  créd 
de 29000000  \h 

Au  mois  de  Mars,  le  Roi  fit  une  noi 
velle  création  de  yooooo  livres  de  rem 
fur  ks  tsuUes ,  &  ipecialement  for  les  dei: 

fo 
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ibis  pour  livre  qui  avoie&t  été  itnpofez 
par  crois  Deèlaradons  de  1705»  1706  & 
1707  f  avec  une  deftinacion  de  300000  li- 
vres pour  faire  des  remboorfetnens  :  ç*a 
été  la  quatrième  confticution  de  cette  na- 
ture ,  qui  produifit  promptement  un  fonds 
de  ûx  millions. 

.  Il  avoic  été  donné  pluSeurs  affigna- 
tions  depuis  la  Déclaration  du  7  Oâobre 
1710. 

Il  en  reftoit  d'autres  tirées  précédem- 
ment pour  le  fervice. 

Difterens  particuliers  ptopofcrent  de 
prendre  pour  le  rembourfement  de  ces 
affignations  partie  en  billets  du  fieur  le 
Gendre  non  endofiez ,  payables  en  argent 
à  div^rfes  échéances ,  partie  en  fes  bil- 
lets payables  en  pTomedes  desg;abeUesèc 
,  en  rentes  viagères  au  denier  douze. 

Ces  propoucions  rapportées  au  Roi  a- 
yant  paru  a vântageufes  ^  il  fut  ordonné 
au  fieur  le  Gendre  de  faire  fes  billets  en 
exécution  payables  fans  intérêt. 

Il  étoit  où  a  Madame  Royale  de  Savoye, 
zvLX  ÈleÛeurs  de  Bavière  &  de  Colqgiie , 
aux  fleurs  Bernard  &  Hoggues ,  &  à  d'au- 
tres Banquiers  ;  ils  propoferent  de  les  aflî- 
gner  fur  la  caifle  du  fieur  le  Gendre  :  les 
affignations  f uren  t  tirées  par  le  Trefor  Ro- 
jal.  Le  fieur  le  Gendre  eut  ordre  de  faire 
es  billets  fans  intérêts. 

Il  en  fit  d'autres  pour  partie  de  ces  affi- 
gnations payables  en  promeffes  de  gabelles 
2c  en  rentes  viagères. 
Le  fieur  de  Meuve ,  Banquier ,'  fit  une  a-  ! 
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vanoç  4e  foooooo  livret  pour  l^s  ttoma 

Epur  la.  valeur  (kTqu^U  U  â^or  le.l^f n4r 
ïi  fit  fes  billets  ^^c  interêf. 
PIufieur$  auû-^9  Banquiers  ^  AgeiE)i$  4 
Clergé ,  &  divers  particuliera  ^yajit  pri)pç 
fé  de  faire  des  avaoccê,  partie  en  arsenic 
&  partie  en  aHigtiations  tir^e^  dfputjs  li 
Déclaration  du  7  O&obrç  1710  »  on  eiiifi 
le  raport  au  Roi  faivant  fes  ordres  ;  o^ 
accepta  différentes  propofitions ,  on  et 
rejetta  un  plus  ^rand  noja^r^  ,  pan:< 
qu'on  n'accepta  que  celles  qui  ^^rureo 
les  phu  avantageufès  pour  le  Roi,  &  le; 
n»oins  utiles  asKpropofans;  le  Roi  mèm 
s'expliqua  aflez  netteiçeot  fiir  ce5  pffopç 
ikions^  &  dit  jqoe  11  les  pxQçobsiS  trou 
voieat  quelque  profit  fur  ie papier ,  c^étçii 
ao  inoias  un  biea  pour  i&n.  feryice  ûi 
trouver  de  l'argeftt  poyr  les  dépenfes 
&  d'acquicer  eji  même  jtemps  de^  dettes 

Il  fout  obierver  qa'à  l'i^ard.tde  tom^. 
les  avances  fai&e^^paitie  en  argeset,  &  par 
tie  en  papier,  on  n'a  tdoiiué dans  les  jfK^ 
lèiB  que  pour  T^eot^  &  09  o'e^  <a  poûii 
pafle  pour  le  papier. 

On  fe  propotok  d^acquitter  les  dettej 
du  Sieur  le  Gendre.,  iion  c^dollëes,  de^ 
fond»  qu'on  feroit  encrer  dans  lacaiflfe 
&  on  aurait  exécuté  ce  projet ,  fî  te  t^opt 
&  les  circonftaûces  l'avoient  permis. 

On  fit  entrer  dans  la  caiflfe  du  Sicor  h 
Gendi^  tous  ies  IcHids  dom  on  pût  s^aidlt^i 
p^ur  isA  be(akia  des  trei^es  &de  TËca^ 
entr'autres  celui  de  itooooo  livres  deiStini 
paor  JLe  ««mbowfepeAt  despayeme;Qs  à^i 

lea 
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tentes,  &  çui  étant. r£Ûé  inutikcat ne  Jcs 
mains  du  Sieur  ;  d^  la  Garde ,  aoroit  dirai-* 
nué  du  tiers  par  ks.  rabais  indiquez  du. 
prix  des  efpeces. 

11  fur  employé'  à  payer  le$  Gardes  i\x 
corps ,  &  les  autres  troupes. 

Des  fermes  unies  un  railHoh  qui  fut  eov 
ployé  ppur  1e  compmût  du  Roi  ,  &  att- 
ires d^enfes  prelTées  &  privilégiées. 

Si  on  entre  dans  les  attentions  que  de- 
roandoit  la  fîtuation  fâeheuib  des  fiûaai- 
ces ,  ofl  conviendra  de  deux  cholis- 

La  crémière ,  qu'étant  réduit  aux  feuls 
emprunts  pour  la  manutention  de  TEltat  > 
il  fiilloit  un  autre  canal  cjue  celui'des  Gar- 
des duTréfor  Royal* pour  Faire  les'négo*' 
ciatiûus. 

La  deuxVémé  ,  qu'on  y  a  apporté  toute 
TcconooMe  3c  tous  les  ménagemôns  *^oÛî*^ 
bJes  par  rapport  aux  temps  &  aux  conjonc-  ' 
tioBs'dës  a^îres  géuérales» 

Ônpeut  ajoâter  que  cette  caiflè  a  été 
dirigée  avec  tant  jde  foins  &  d'arrange- 
mens,  que  pour  le  crédit  qu'on  fui  avoit 
dauué  ,  an  a  £cmm\  aux  déperifes  néceF 
faites  de  TEtat  depuis  le  premier  Janvier 
1710  kiliBu'au -mois  d'Avril  17115,  &  que  * 
les  cuùxts  qu'il  fallut  faire  pour  trouver 
les  fonds  promis ,  &  qui  furent  délivrez^ 
à  la  fin  de  Mars  ig^s,  pouf  les'dépenfes 
qu'on  va  expliquer,  dans  un  temps  oîi  l'ar^- 
geiit    comaienisoit  à  ^tre  fon  reflerré  y 
QHt  été  la  cauCe^ue  le  crédit  de  cette; 
.  caiSe  eft  tar^bé  ,  qu'^n  n*a  p&  releveB^ 
dasis  i'efoace  de  quatre  moîs  gui  fe  ftu^ 
écoulez  pdTqu^à  la  mort  du  RooL  Lct, 
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Les  dépenfes  extraorcUnaires  faites  aie 
mois  de  Mars  &  d'Avril  1715,  pour  le: 
arrérages  du  fubfide  ordinaire  de  l'Eleûeu 
de  Bavière 2.600000  Uv 

Celui  de  Cologne    •    .    .    .    200000 

Le  fubfide  exg-aordinaire  deBaviere  pou 
le  traité  de  17 14 2000000 

Le  fubfide  de  Suéde    .    .    .    900000 1 

5700000 
Les  ordonnances  fignèes  parle  Roi  pou: 
les  dépenfes  de  17 14,  ont  monté  à 

:    215529630.1 

Il  a  été  configné  pendant  ladite  anné< 
•    .    .    .    .    .    .  , .    .    .'  .    97284948 


Refte  à  aflîgner     .     .    .     1162446Ô2 

Les  changement  arrivez  par  la  mort  di 
Roi  n'ont  pas  permis  de  rendre  le  travai 
parfait  pour  Tannée  1714,  ôcleshuitore 
miers  mois  de  1715,  tous  les  regiftre 
ayant  été  remis  aU3?  perfonhes  qui  on 
été  prépofées  poui*  l^adminiftration  dei 
finances. 

Les  dépenfes  faites  &  ordonnées  par  1< 
feu  Roi  pendant  fept  années ,  commencée 
le  premier  Janvier  1708 ,  &  finies  le  31  De 
cembre  17 14,  ont  monté  à  la  fommedi 
..........     1533201176 

Ce  qui  revient  armée  commune  ; 
.     . 219023027 

Les  revenus  ordinaires  joints  au  àixié 
me  &  à  la  capitation  »  n'ont  produit  an 
née  commune ,  deduôion  faite  des  charge 
ordinaire? ,  que  .    .    .    •    .    75000000 

SttJ 
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Sur  ce  pied  il  manquoit  tous  les  ans 
pour      remplir     toutes     les     depeufes 

*    .     .     .     .     144023027. 

Pour  trouver  le  fonds  entier  de  fept  an« 
sées^  il  faloit. .  •    •    .    .    1008161189. 
Tous  les  expediens  d'avances  d'afligpa- 
tions  anticipées  furJes  années  à  venir  ) 
le  bénéfice  de  la  refonte  des  monnoies , 
les  rachats  de  la  capitadon  &  du  dixième 
.          du  CJerffé  »  le  rachat  d^autres  dixièmes  & 
r         rafirancbiflement  des  capitatiôns  de  di- 
'          verfes  Compagnies  >  &de  plufieurs  parti- 
culiers ,  les  abenations ,  les  conltituticxis 
de  rentes ,  les  traitez  &  autres  expediens 
de    finance     n'ont     pu    produire     que 
<59i66o3<$8l* 

Ilifi  rejliiûàîa  fin  de  i^i^  .  3^^540813 
En  exécution  de  la  Déclaration  du  fepc 
Décembre  171  j,  portant  que  tous  lesbil-. 
lets  faits  pour  le  fervice  de  l'Etat  feront 
rapportez  pour  en  faire  la  vérification  Se 
la  liquidation,  les  propriétaires  de  tous 
ces  billets  les  ont  j-eprefentez  h  Meilleurs 
les  Coramiflkires  du  Confeil^  &  parlare^ 
capitulation  de  tous  ceux  qu'ils  ont  \i{& 
depuis  le  20  Décembre  17  it  jufqfu^au  31 
Janvier  i7i<5^  il  s'eft  trouve 

S  ç  A  V  o  I  R, 

En  promefTes  de  la  caiOe'^ 

dro    *     .     .    32284SK5IJ 

lui 
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En  ordonnances  fur  tel 

Tré&r  Royal  .  22S«W3«3-  Lofrftn^^o^ft 
En  affignations  fur  trfw.,n"8^438S' 

TEn  billets  de .  I'Ext»ordinairç  d< 

guerres 5^3  iP5 

^En  biitets  de  1a  Marine* •  696060^ 


{; 


••«^MW 


TOTAL  ^53094<53< 

Il  faut  déduire  les  deux  dernierfi  article 
accolez ,  attendu  qu*ils  fon£  partie  des  01 
donnances  ou  des  affignations  fur  le  Tu 
for  Royal  ;  &  que  fi  les  Treforiers  € 
étoicnt  payez ,  ils  acquitterojent  leurs  bi 
Icts  cy  à  déduire     .  ^ .     .    .     612802c 

Partant  il  ne.  faut  compter  le^  bille 
vjfezque  pour  4918144.22  livre 

Les  dettes  en  papiers  ^ui  exmoicnt  a 
ao  Février  1708,  montoient  à    ;    .    . 
.      »      .      .      .     482844061  livre 

Âinfî  les  billets  fait  pour  le  fer  vice  d 
l'Etat  fubfiftant  au  premier  Septembt 
17 1.5 ,  n'excèdent  les  dettes  en  papiers  v 
connues  en  1708  >  que  de  £97036 (  livre 

On  peut  même  fàir^  une  obfervation 
qpe  fur  les  32^4^)61  livres ,  à  quoi  moi 
totent  les  biiiets  du  fieur  le  Gendre  , 
y  en  a  pour  près  de  quatre  miliions  pay 
blés  en  rentes?  viagères  ou  en  promeli» 
des  gabelles. 

Il  s'enfuit  de  l'expofition  de  toutes  L 
depenfes  faites  pendant  fept  années. 

1*.  Q^Li'il  n'a  pas  été  poffible  de  ies  a 
q^uitter  entièrement* 

2^'  1 
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29.  La  comparaifoiv  de£  papiers  fub£- 
ûam.  au  premier  S^tembre  1715,  avec, 
«eux  qui  éxiftoienc  au  pr^miçr  Janvier 
1708,  prouve  évidemment  réconomie  & 
1  Wrai%ement  avec  lefquels  les  finances  ont 
ecé  ad^iniflrée^  pencmt  ces  fept  années.- 

3^  Les  depenfes  ont  été  plus  fortes  qua 
pendant  les  années  j>recedente$  à  caufe^ 
de  Ja  fterilité  de  Taqnée  ijôp. 

4\  La  gelée  des  Oliviers  ,  des  Noyers,] 
des  Châtaigniers  &  des  autres  arbres  pox-j 
fiant  iruifô  »  a  été  inefirimable  pour  les  pro  ^ 
vinces  qui  cb  ont  foufFert, 

La  mortalité  des  beftiaux,  les  maladies 
populaires  &  les  debordemens  des  riviè- 
res ont  caufé  des  pertes  immenfes. 

Ces  acxîdens  avoient  mis  les  çcuples. 
bots  d'état  d'acquitter  toutes  les  impojt 
tipns  ordinaires  &  extraordinaires. 

Le  feu  Roi  en  étant  bien  informé  j'ju- 
gea  qa'il  fyiloi%  zccordcr  des  décharges 
d'un^  partie  des  impoiii:ion^.  On  les  ^ 
expliquées. 

Outre  ces  décharges  3  le  feuSoi££re«^ 
mettre  de«  fommes  d'argent  aHez  coniide* 
râbles  «ux  Evéques  &  aux  Jntendans  pour 
^0Uler  Icfl  pauvres. 

Ces  décharges  &  lès  fonds  remis  ont 
diminué  d'autant  les  fonds  dont  on  a  voit 
befoîn  pour  les  depeafes  de  l'Etat. 

y*.  On  n'a  pas  laiffé  d'éteindre  &  de  fup- 
primer,  nonobftant  ces  ma1heur$,Jes  billets  ■ 
de  monnoie  &  d*aa!:re6  papiers  &  dettes 
reconnues   au  premier  Janvier  170JB  i  & 
après  avoir  foucenu  la  dépenfe  de  fept 

cam- 
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campagnes  remplies  de  mauvais  éveâe 
mens ,  il  ne  s^'eit  trouvé  au  premier  Sep 
tembre  17 15  que  pour  une  fomme  prefqw 
égale  au  premier  Janvier  1708.  ' 

6**.  Toutes  les  dépenfes  ordonnées  pai 
le  Roi  ont  été  réglées  fans  être  conder 
tées  avec  le  Controlleur  General  :  celle 
de  la  guerre  >  de  la  marine ,  &  des  pen 
fions ,  encre  le  Roi  .&  Meflieurs  les  Se 
cretaires  d*£tat,  chacun  pour  leur  départe 
ment. 

Le  Controlleur  General  écoit  charg< 
de  trouver  des  fonds  par  tous  moyen 
pour  fournir  aux  dépenfes.  Etoit  -  il  mal 
tre  de  refufer  ou  d'abandonner  fa  place 
On  fe  rapporte  à  ceux  qui  ont  vu  de  prè 
Te  gouvernement  paffé ,  de  rendre  fur  ce 
article  la  jufljce  qui  eft  due  à  celui  que  h 
Roi  ayôitchoifi  pour  un  fî  pefant  &  fi  dii 
ficîle  mîniftere. 

Une  reflexion  bien  plus  forte,  &à  la 
quelle  il  n'y  a  point  de  réplique ,  eft  que  V 
guerre  écoit  engagée  &  loutenuë  par  de 
ennemis  fort  unis^  fort  aigris  contre  I 
France ,  &  dont  les  deflTeins  n'étoient  pa 
mpindres  que  de  partager  le  Royaume 
&  d'en  faire  un  pays  de  conquête  pou 
eux. 

On  fçaîc  le  projet  qu'ils  avoient  fiait  d 
fe  faire  un  chemin  %  travers  de  la  Franc 
pour  forcer  le  Roi  d'Efpagne  d'abandor 
ner  fes  Etacs. 

Le  voyage  de  M.  de  Torcy  à  la  Hay 
le  les  conférences  de  Gertruydenber 
tvoient  fait,  connof tre  à  toute  VEarop 
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les.defTeins  des  ennemis .  &  rimpoffibili- 
té  oîi  on  étoit  alors  de  tSaire  la  paix.    Il 
faloic  donc  de  neceffité  foutenir  la  guer-  . 
re  :  Tépuifement  du  Royaume  étoit  affc» 
connu  ;  on  n'avoit  ni  afiez  de  moyens  dif- 
ferens  à  choifir  pour  la  foutenir ,  ni  af- 
fez  de  temps  pour  délibérer  :  à  peine  avoit- 
on  celui  d'agir  &  Ae  mettre  en  œuvre 
tous  les  moyens  qui  pouvoient  fans  via» 
lence  produire  de  Targent.    Le  faJut  de 
l'Etat  confiftoit  uniquement  à  faire  la  paix  ; 
elle  a  été  heureufement  &  glorieufement 
conclue  contre  toute  forte  d'cfperance; 
&  bien  loin  de  blâmer  quelques  moyens 
que  la  force  &  la  neceffité  ont  obligé  de 
mettre  en  ^fage  ,  ne  doit-onpasloiier 
des  Miniftres ,  qui  dans  des  temps  fi  mal- 
heureux  &  daiis  un  état  fi  chancelant  ont 
eu  afle2  de  courage  pour  n'être  pas  ef- 
frayez ,  &  pour  continuer  des  efforts  vifs 
&  redoubler ,  qui  ont  enûn  produit  cet- 
te paix  aufli  neceilkire  que  defirée. 


«■• 
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De'cxaratiou  du  Roi  ^  pcrtant  qui 
tous  les  Billets  faits  pour  k  fervice  de 
FEtat ,  /iront  rapùortez  ^pour  en  faiti 
la  Vérification  &  ÏAquidatm. 

Donné  à  Fincenms  U  7.  Décimin  1715. 

Lovis par  la  Grâce  de  Dieu  Roidi  Fran- 
ce &  di  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  »  Salut. 
5*il  euft  efté  poflible  y  à  noftre  avènement 

'  .  à  la 
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à  la  Couronne  >    ^acquitter  lés    de 

.tes   imftienfes  Qui  ont  efté   cotttraftéï 

fur  l'Eftat  pendant  les  deui  demies 

^Guerres  ,    &  de  fûpprimer  eïi  mdrr 

temps  toutes  les  Impofitîons  extfaDïditia 

.res  dont  nos  Peuples  font  furchafge? 

Nôtre  fatisfaftion  auroit  çfté  encôfé  pti 

ffrande  que  celle  de  nos  Peuplés  mefme 

MsàSi  il  nV  avoit  pas  le  moindre  fonds 

ni  dans  nouré  Trefor  Royal ,  ni  dané  n( 

Recettes,  pôUr  fatisyfairè    auX  dépéîîfi 

les  plus  urgentes;  &  ]^pus  avons  ttou^ 

le  Domaine  de  noftre  Couronile  aliène 

les. Revenus  de  l'Etat  prefqU'anéantls  p 

une  infinité  de  chargés  &  dfe  côhftitUtîoh 

les  Impofitîons  ôrdinaiifes  torifomméëis  p 

avance  ,  des  arrérages  de  toute  êfpe 

accumulez  depuis   plufieurs  ainriéé^  , 

cours  des  Recettes  intèrvétt'i,  ufl^  liiul 

tude  de  Bîlleta ,  d'OrdonnaliCés'  S  d'^ 

fighatîbns  anticipées  de  t^nt  de  natur 

différentes  &  qui  montent  à, dés  fônîm 

C'confiderables  ,  qu*à  peine  en  peut- ( 

faire  la  fupputationl  *Au  milieu  Vuné 

tùàtîdî!  fi  vioïeiîte ,   NôiJs  û'âvotis  p 

laiffé  de  rejfetrer  la  pjropofition  qui  no 

9  efté  faite  de  ne  point  reconnoiftre  d 

Ëngagemens  que  nous  n'àyions^  pas  ce 

traSez.  .  Nous  aVons  auflî  évité  de .  Si 

>îTfe  Je  "dangereux  exeniple  d'etnptuhtei 

c}es  ufizres  énormes; Et  nous  avons  réfi 

des  oifres  intereffêes  dont  Todieufe  ce 

dit^on  eftoft  d'abandonner  nos  Peuples 

de  nouvelles  Vexations.     C!es  expédie 

pernicieux  que  Totiligation  de  foû tenir 

Gu< 
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Guerre  pour  parvenir  àxine  Paix  ^orieur 
ie  a  pu  rendre  neceflàirei  ^  auraient  bieiv- 
toft  achevé  de  precipieer  TËftat  dans  \mn 
ruine  totale,  &  Nous  auroient  fbit  per^ 
are  jufqu'à  l'eTperance  de  pouvoir  jamais 
le  rëfiablir.  La  première*  re&lution  que 
Nous  avons  crû  devoir  prendre  >  a  eue , 
d'aâeurer  dlbord  le  pa^fetnent  de  deui 
eharges  privilégiées  >  la  Sobâitance  des 
Troupes  4  &  les  arrérages  des  Rentes  cou* 
^'tuées  fur  l'Hôcel  de  noftre  ionae  Ville 
de  Paris.  A  l'égard  des  autres  œtter,  Nous 
avons  écouté  les  avis  &  examiné  les  Me^ 
moires  qui  tioos  ont  efté  prePentez  de  tou* 
tes  pans ,  avant  qu^  de  nous  déterminer  i 
&  après  avoir  pefé  les  inconveniens  de 
<étaq\xB  -^ropoût^oU' ,  Nous  n'avons  e(i: 
garde  d'aocepter  aucune  de  celles  qui 
umdofieBt  à  oWgat  de  recevoir  ààt  Billets 
dans  leÈ  Payements^  ou  à  les  conver^ 
tir  en  Rentes-,  parce  qm  nous  ne  vou- 
lons œfher  ni  le  (Commerce  ni  la  iiber-^ 
té  pwlique;  Et  que  bien  loin  de  créer 
de  nouvelles  Rentes  qui  rendroient  per- 
petnelles  les  Impofitions  de  la:  Capita- 
tion  &  du  Dixi^e ,  notre  intention  eft 
<f  en  affranchir  nos  Peuples  au^toii  q\U3 
les  mefurcs  que  nous  prenons  •  pour  Tàr- 
rangement  de  nos  affaires  auront  eu  leur 
effet.  Dansicetceveuë  Nous  n'avons  rieir 
trouvé  de  ptos  convenable  >  que  de  faire 
ftsre  la  venfîcacion  &  la  liquidation  de 
tons  les  diffôrens' Papiers  dont  la  poffeilioafii 
eu,  devenue  prefque  inutile ,  par  le  déeri' 
ok  ih  font  tombez.,  ^m  |es  conv^tùrt 

dans 
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dans  une  feule  efpece  de  Billets  qui  t 
feront  plus  fujets  a  aucune  variation  Ji 
qu'à  ce  qu'ils  ayent  efté  entièrement  re 
rez.  Nous  neus  fommes  portez  d'autai 
plus  volontiers  à  prendre  ce  parti,qu'il  no 
a  efté  infpiré  par  les  plus  habiles  Marchan 
&  Negôcians ,  &  unanimement  approu' 
par  les  Députez  pour  leConièil  duCommc 
ce  des  principales  Villes  de  noftre  Roya 
me;  &  que  d'ailleurs  il  fera  ceflfer  les  ufur 
criminelles  gui  s'exercent  &  fe  mulciidie 
à  Toccafion  de  la  diverfité  des  Papiei 
En  fubfticuant  de  nouveaux  Billets  aux  a 
ciens»  noftre  objet  n'eft  pas  de  nous  < 
feire  une  reflburce  ;  Nous  prétendons  ut 
quement  rendre  l'Etat  de  chaque  Partie 
lier  certain,  &  reftablir  l'ordre  dl^ny  n 
Finances;  non  feulement  pour  proportic 
ner  la  Recette  .à  la  Dépenfe  ordinaii 
mais  encore  pour  parvenir  à  la  fuppn 
lion  des  charges  les  plus  onereufes  à  I'Ècj 
Au  fur{)Ius ,  dans  la  reduâion  opx  fera  fai 
des  anciens  Papiers ,  fi  Nous  avons  à  ce 
fiderer  ceux  anfquels  il  eft  legitimeme 
dû ,  Nous  ne  fommes  pas  moins  ;  oblig 
de  faire  attention  à  la  fîtuation  de  n 
Peuple$  fur  qui  tombent  les  Impofitîc 

Su'on  doit  employer  à  l'acquittement  c 
ettes.  En  tenant  cet  équilibre.  Ne 
rendrons^  autant  qu'il  nous  fera  poffible 
juftice  que  nous  devons  également  à  te 
nos  Sujets  :  Et  comme  Nous  voulons  ] 
yer  régulièrement  les  Interefts  des  m 
veaux  Billets ,  &  en  efteindre  fucceffî^ 
ment  les  Capitaux,  Nous  employerc 
.     '  à  < 
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è  cet  effist  les  moyens  i<is  i^m  c0tiFew«! 
blés  y  &  Nous  y  deftinoo»  d^  4  pi^Q^ 
des  fonds  certains  >  otttre  upe  partie  do 
ceux  qui  reviendront  de  la  reduâion  de^ 
Dépenfes  les  plus  onereuies^  des  grancb 
retrancbemeps  que  nous  faiibnt ,  oc  que 
nous  continuerons  de  faire  fui:.nous-merr 
mes  ,  â(  de  la  fage.  difpeafaiion  de  nos 
Revenus.  A  ces,  Çau/er  &  auerès  à  ce  Noué 
mouvans  ^^de  Tavis  de  no/lre  erès  ^  cher  Sç 
crès-amé  Ooçle  le  Duo  d'Orléans  Regf  nr^ 
de  noftre  très -cher  &  Q-ès^mé  Couun  k 
Duc  de  BoxrrboQ ,  de  noftre  très-cher  Hç 
très  -  atné  Oncle  le  Duc  du  Maine  ,  de 
noOre  très  -  cher  &  trèa-amé  Oncle  le  Com* 
te  de  .Tpuloufe ,  &  .autres  Pairs  de  Fra^ir 
ce  ,  ^ands  &  notables  PçrÇonnage^  de 
jioftrc  Royaume  j{  Nous  avpn$  paj-  ces  Pré- 
fentes  fîgnées  de  noûpc: main,  dit ,  Jftacué 
&  ordonné,  difons^  jflacuoas.^  ordonnons, 
voulona*&  Nous.plaîfl:.. 
.  I.  <^ue  les  Promefles^de  Ul  Caille  dç$  Em*- 
prunts ,  les  Billets  du  noonçé.  Lé  Gendre^ 
non  endoflez  ,pv  les  ftéceveiirs.Gene7ainp 
^c  ;^s  :  Financés  ,,''tpu%.  |es  Billets  de 
^'JSxtFaordJnaiTe  des  .Guerrd9«  de  ^lyfârK 
jne.&  4p  ^'Artilleries  ouççux^ui  ont  èf^ 
faits  en  Foriue  de  Billets  de  Tontine ,  de 
Loterie/ ji>  ou  âu^rejsiept  pour^ârvenir  '^ 
rezttniftion  die  '  ceux  defdfts  Treforiers  ;  ' 
Ëofeaiblei  les  Ç^tîficàts  qui  profit  don- 
nez aux  Ingénieurs  &  Ëûtreprenèurs.des 
.Fortific9.tîons^  pour'  ce  qui  leur .  ,^Vâeu'» 
Jes.  Affigoatipqs  jdetoute  nature  ^.iej.Qçr 
dônnances  fur  le  Trefoç  Ro^^  Mur  les 
Tomi'K  '    C  '   '^        Tôfli. 


fbmtite^  *d#tes  <te  faffé  jufqu'au  prefrfl 
Septembre  1715.  oc  tous:  IW  autres  î 
tets  qui  ànt'dté'fiiits  pour  k  fcrvicè 
reftat  jufqtfauéit  joUf  pretiilet  Septô 
brii  •  ï7  ry:  »foféifîr^npporteE  ^'dans  l'cfpa 
B'tm  «10*  poHf  tout  dday ,  à  commeiic 
du  ^p.-da  pré&nt  ^fioif  de^Deeembr 
{3ai^evanc  les  CommiflTaires  par  No 
tommis  î  «et  effet';  Içavoîr,  lés  Bill < 
ée  la  Caîffe  des  Bmprùn  t  s  '  &  tludi  c  1 
Gendre,  jôardevanc' tes  SleuVis^de  Cairni^ 
«n  ,  RoiillîêdU  €oudf idy  «tiî*agoû  >  Ce 
ftiHèrà  tfEftât;Fieubet&lé  FéSvi^^( 
fTHeflori ,  Matfttei^'des  Reguéfte^.- 
^'  Lé^iHetéfde  rEiOTàordînairedes  Gu 
Tps  &  de  VAftîlieric",  'eaux  -^e  T^iitlî 
*4e  Loterie ,  fr  autres  feits  pour  ^ve 
*  Textinaîon  des  BîIIets  derdits  Trc 
'tiers  ,  &  lef  -  Certificats  ûohtitt  aox 
^hîèurs'a  Ehtrep:reneors  de^'FoTtifl 
tions  pardevant  les  Sicurt  Pfeîlétîét»  ^ 
Houflàyé,  Cohftiller  ffERat^  ûtSà 
Conteft,  le  Mtoe,  d'He Algïîy ,  &  <Gilb 
dé  Voifins  ;  Mïdftfés  des  'fteque^esi 
^  1^  Billets- de  li|-Mei1ne^àrdevaBit 
S5eùrs  Amek)t ,  Coniefllcr  dTE(tat,T'érr 
^  Amelôt'de  (3iaflloù«^aifttek  4es 
guettés,  Doduttj'Prefidôht-des  Enqufe 
€u  Parlemetie,  dé  Chafnifigntv  GheFd 
cadre  5  de  Vauvré,  iiitendant  de  la  M 
ne  ,  &  Cartigny ,  Commiffaire  Ord 
tiatetir. 

Xfcs;  Ordonnances  &  Affignâtion$  pa 
vatit  ie«  Sieurs  Dcéforts  ,Coiifeîïler'i: 
m^  Roufadt»  Lafidivifiâui  dd  Cdtnc 


|e.  dff  Baiidvy  ,  ;Mûftr^  (ks  fieqtttfles^ 
Pour  eftre coiis^lèfditsEwçs  vîfezp.ar  l'RQ 
âe£dits  Sieurs  (^nunmaii^  t  ^^f  ^V^  îe^ 

îfW.ftoir  ÇgrûftW. qu'Us  leur  appartiOT- 
lient  :  A  TefFec  de  quoy  l^idics  Rieurs  Com^ 
mîi&jre^s  ft^(iêmi>lefonc  au  I^ouvre  tpùs 
]es^ jours  de  la  iemaine^  depuis  btficiliieure^ 
4u  0Hiti0  jufqu-à  trois  iieuresc  après  |nid/é 
JSe  ledit  mois  paflbi.  tous  Jes  i^^(s  qui 
fi^^oroot  po^nt  eft^  yife»  .deniretiiyeroat 
]iuls.>  eftmnta^  &  fuppriq]^  eu  vertii  def 
firéfcutes,  fans  qp'an en puIlTe. prétendre 
Wjr-^petST  4ws  H. tuife  aucune  Valeuf .    > 

1 L  A  ré^rd  des  Billets  desTreforiers  de 
'VEiursiQ^dinake  ^es  Guftrres»<te  UMarine, 
^,  de  r  ArtuterletQc  autres  BlItetsxHtovçuaot 
dé  ceux  derdits  Treforiers^  qui  fàÀt  eur 
xre  les  «ains  des  Officiels  çnc|>iedi6uxe« 
f armez  de  nos  IVoap^,  Noue  ayons  déir 
ja  donné  Jes  ordres. oéc^&ms  dans  nos 
j^royjncq^,  tant  de^  }e  7i!O0tiere  que  da 
dedans  du  Royaiùne ,  poiu*  les  faire  viier 
pa;r  ksint^dâlf  ftGbmmiffidres  ctépartis  » 
^<^  pv  les  Intadaoïde  Marines  6uCoa^ 
mi^ires  Ordonnateurs  dans  ms  Ports  ^ 
.4iprès  avoir  eOé  pareUlemen(  certifiez  par 
-kèEùiw  Oflkiers  i  j^oor  eftrâ  i^ifiiite  eii- 
^yoyes  aux  Ub&on  de  leurs  l^tgimens, 
.auxqucto,  les,  ûflldeîs.  qui  fiint  aâuelle- 
«nent  à  Paris  »  feront  anili  tenus  d'envoyer 
leurs  Billets  par  eux  certifiez  »  pour  met- 
tre lefditt  Majors  en  eftat  d!executer  .ce 
qui  leur  aefté  ordonné  fur  ce  fujet. 

i  IL Àtt0H4t  aptes  que  le  p^ima cy  ^  deT- 
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fi»'ï*êfcftt  {murVfeirè^vifé^  tefdi 
Effet^)  fera  expiré  $  Nètià  pourvoirons  p 
une  nouvelle  Déclaration  à  la  fiquidatu 
&  feduftion  •  ^i'  en  fera  faite  fans  auci 
retardement  par  les  méfines  Commiflah 
cy-deffus  nommer.  ' 
-  IV.  Au  lieu  des  ancien?  Billet»,- où  î 
Cres  Tapiers  dont  la  liquidation  aura  e 
faite  ^  il  fera  fait  de  nouveaux  BfHet»  < 
fttont  timbiree  ,  à:  appeliez  BiUèts  de  (i 

,  tat;  pour  le  montanc  des  fooiities  a 
;qui5llés'1efdi ts  Effets  '  auront^efté  '  iiquidt 
V  V.  On. fera  chaque  liquidation  au  i 
&  à  mefure  que  les  Porteurs  (fe  pté(î 
tèront.  '  '  *  ^ 
,  V I.'  Les  Uquidacions  (feront  portées 

'  le  Regiflrt  parle  Se^oretaire  dû  Bureau 
elles  aurodt  efté  ftJtes.  ' 

VIL  II  fera  ftît  mention  far  le*  ancit 
Billets  ^«'onretimra/ dé  la  fomme  à 
quelle 'ik  auront' eflé  liquidez  ^  &  ce 
run  des  €(/flimiflâAres  qui  auront  fkic 
dite  liquîdîKiôn*  -  ,*....■  .. 
.  V  II  LLèfeBÏIldts^ôl^ftat  feront  flç 

far  te  SieurfiOficbe ,-  Rtoev^Ur  de  là  Vi 
^irepôféptincl^l*  que  «nous  commetc 
à  cet  offist ,  &  par  lui  enregiftre^  dam 
Re^ftré  gênerai  ;  <rai  fera  paraphé' 
'Crois  defâtsSi6Ûr^Coinmi<rairesi-dani 
-quel  :Re|tiftre  ledits  Pj^epoft  pr indbar: 
rquera  jour-pat-  Jottr; «'  pardfe^  Nur 
-diftinâs^  :&  réparez  >  la  quantité  de  Bi 
^ qu'il* délivrerai  ''\   -    *'  '' 

I X.  Les  JiilfctsMe  l?Bftat  terôût  jpî 
lemeçt  figoeia  par  le  :Ffévofi>  des  -: 

1    J  cha 


thmi$  »  .^  par  le^SieuT  Chaulés  Bsttlin^ 
qui  nous. a  e&é.pitéfencé  à  cet  leffec  par 
les '. fix  .Corps  d^»- iMbxohands.de  BoOre. 
boQiœ  'Vdlte:  dot  I^sr;^  ^.  en  :jbi«SMtoont 
chacim  à:  ieor  j^g«Dd  4^  &^i&tcsî,  pona&ih 
vir.  dft  Çonâfolle  ;aA;fic^faeidu)Pfepofè 

S^h^  Pr^t^é  ptktcipaixindt^  CD/m? 
jtre  de^  Regiitres  difièrens^  df»  diffères 
ibimnes  poiuf  >ldbadie5  Îe6  BiJiècs'de:  UEf- 
tac  fcxont.fôics*;  içavj^r  »  r  i   r.  ::  . .  j;  ;     :7 

.'.Un.pmirfe^BîUe&ttfrd^CuEtrdeMîlIeliy; 
'  Ùor.  aaûe  pottr^efiox  âeMiUe  livM&    ' 

Un  trasKme  (K>yarcëux:de  îiettfnnaid  Im 
^rDa.pcMir  fête,  de  Huit-ctiù  livres. 

Un  poui  ceux  dei  Sept-ceas  livres. 
.^Uq  p<mr;»ieeQX  de  Sw^cens  livres. 

E7a  pl9ur  ceiut  de  Gin^-etiis  livres^    ^^ 

Un  pCNir  peti%.  de; ^Qilatre^KXnsf  libres./ 
.  Vn,pmx'çmiKk  as  lïSrois-^îensj Jivjès;    n 

te  livres.  .  .    :      ♦  / 

Uo  poar.ceàX  de;DM^<aeQs  iiirrés^^ 

Un  poiir.  çija^  de  Gaafi -manquante  ^viâ 

.Et  «Q  pout  ceux  de .Ceiît  Uvfçs*.  •  :.'" 

.  Il  ne  iefalpmiit  &k?de  JS^U^ts  de  moin^» 


.\ 


w  ~«" 


.  XL>  Lé  Prepofé  piliicî(kaldiftrjh6era'leti 
BiUetf.  4(e  llEftae  im  Se^^recaaok  «des  di£^ 
ferens  Bureaux  fur  leurs  reconnoiffioices^ 
pour  tRiç  par  eux  délivrez  au  fui  &  à  me* 
fure  des  Uqùidatioos  &  reduâioâs  .qui  fe<* 
ronefEtices  daxut  chaque. ^uitau.  ...  ;   .  *^ 

C3         XIL  Toaâ 


^  H  I  s  T  o  I  m  Sr    : 

XII'  Tous  les  Billets  ttqmdez  âreo 
remis  de  hQiCBÎ&e  en  huitaine  par  le  Pu 

foré  principal ,  à  chacaD  des  Trefioriers  i 
aveurs  qm  auhofenr  deA  leè  aequiter;  i 
it  fera  ffiit  des  eftacrinôiit  la  totalité  de 
fbimne^  conceouËs  auxdics  .efets  ^  au  bs 
defquds  lefditsTreforiers  &  Payeurs  doi 
Berofti  léars  recohnàiflancel^  au  Prepol 
principal  pour  lut  fervir  de  décharge, 

XIJI.  Lti  Affignations  tirées  fur  ne 
JRecetces  générales  ou  fut  de^  Tràîcexi  fi 
ront  remiîes  au  Trefor  Roval ,  comme  a< 
qui  téë;  ru'  ^KT^^^  d»«Kadb  di^lfSftatl  i 
le  Osrdë  tfèTrdfcar.  Royal  en  donaoraj 

fer%  Mrà  é'to  ftîrè  Recette  di»|s^  fii 

Compte  à.  lïdftiepfôfîl*;  .  •/•  •-  ■  - 
X  t  V;  Voulons  3&  jot^nnansT;  qa^en  à 
tendant  l^emi^  RéÛboiirism«fnp^s^Ei 
lett  dé'  PBfcftV  il'  fî)}tT)ayé-^«we  pài 
cent  d'iieercfts  d*  ^bnïmet  Domentrf 
aiïfd^««Htets  i  àicéùpfcr  Afcpremî^r^îsi 

vier  171(5*  ^'    - 

X¥vrLèfôltf>toierèf^  ftroatpa^e«  d 
fixfA^^eirr:fi3&nT0itf  en  FHoftei  detlo 
tre  boime  «Ville  de  Paris  y  à-^cômnienc( 
do  premier  i]«UHct>îyi4.- pari  les  PâyeU 
qui  feront  par  Nous  cotniAis  à.  cet  efFei 
en  préfence  des  ControUeurs  qui  feroi 
patfeiUeSMènt  éoinmiSi  dar  tiàs*^  Leitr< 
adifeflKés  à  noSarc  Oamrcdés  Compt< 
dePtnU   '••    "•  '  '-'^^  ''■ 

-  XV  i  ilferarcmis  à  chacun  des  Pavcn 
uri>  IlegUlre  j^niphé  pwr  k  Prevo»  * 
Marchands,  j  >Â  .par^  l'un  .des  Efche^iM 
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qm  conxiMûsz  ïm  Numéro ,  &  le»  Som- 
mes ée$  BiUets  éçm  Us  dcvioat  payer 
le»  iaterçft»  ;  é^  ite  fuivrom  Votdrc  éçs 
JHfumero  pctur  le  poyemeat  d^fdlu  io? 
terefts.  :    «    ,...„. 

-  X V  IL  Bwr»  It.décbar»  (iu  Payeur, 
il  f^a  fai(  meorioB  m^c  ion  ÇontroUeuc 
»u.  d9a  de  chaque  Jptet ,  du  payement 
des  incerefts  ;  la  même  mention  fera  &ir 
ce  par  le  Concralleor  fm  le  Regiftre  du 
Pateof  i  pour  •eftrit^  i^p^éfénté  Jors  de  A» 
Reddition'  de  fQaCof^>te^  f«i«  4a<imeUe  re^ 

géfeotatioià  toi::parim  f^pat  aUqâée^^ 
a»  qu'il  Soie  t«Qm^  dei  rapfCtft^r  ^\|ÇU09 
atture  Pièce  oom  fa.à4<â«W8r,.  \ 
.  XV  UL  Poot  açqiitoei;:«^^iamt  1^ 
intetëOs  defdka  Bitt^ta^  d^  s  V&^s^  »  No^ 
»vona  dès  à  t>ré{ëm  deftioé  «(.  aféÔLè  k9 
foads  p]'avenaflt^^dDixiéaw^>.&  dekCaf 
pitatïon  de  la  Cour  &  de  Paris,  Texc^f 
démoda  prodcrii^ <fc^ Bos.' l^ivts: ë» C^n- 
trolle'  des'  A€Us  ,  des(  m>js  d^  par  Ë;8> 
piottSi,  du:  Gootrollë»  des  Pttfcntmipmip 
des  AmcBreifienieiis ,  ides  Qreffes  iréOçisj 
des  Gaites  Jq  dea  Suifs  ^  IcleBeoeâ^^  <^ 
la  .redtiâidn  a»  Deoier  .  vmgt  -  çioq  4? 
toutes  les  Rentes  compsif^  dans  QQft|î§ 
Edit  du  préfeat  moia.,  fans  que  lefdi^ 
fonds  &  Reh^enus  ptùfient  eftre  di veriis  » 
ny  aimlo^ezc  à  wam  autr»  uftge  qu'è 
payera  tefdits  intofiefb ,  &  à  eftetodre  de« 
Ctqsitaux^  pour  quelque  oaufe  q«ie  cq  p#& 
fe  leftre;  A  Peffet  de  quoy  les.  Rece^v^rf  j 
Fermievs  &  Prepofez  au  RecouvreiMW 
defditsJfoods  >Xeiont  teomdq  rt^eUi!^^ 

C  4  trois 
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trois  mois  en  ttdîs  mois ,  le  proditii  dï 

dites  Fermes  &  Retètt^s  ,  &  le  Beoeft 

idefdites  r^diiâidils  ^  encre  les  m&ins  di 

dks  Payeurs  9  foivantlôèEft&tS)  qui  fero 

arreltez  en,  noftre  Confeil  de  Finances. 

XIX.  Coifune  noftre  intentiod  efl:  ( 

"retirer  tous  les  BîHets  de  rEftat,.Nous  c 

donnons  qu'au  fur  ^  à  itïefure  qu'ils  re 

trerontà  la  décharge  de  TEftat ,  ils  fer o; 

brûîez  en  Ifîdftel'de  noftre  bo^nis  Vil 

de  Paris ,  en  préfence  d'un  ComipifôÛFe  t 

noftre  Confeil  de  Finance»  ,  'du  Prevc 

d^  Marchanda^  des  Ëfclievins~i&  du  Sy 

d!c  des  fix  Corps  des  March&nds  ;  &  qc 

l'inftant  il  en  lera  iàic  mention  tant  fur 

S^giftre  gênerai  du  Prepoiè  i  la  fignat 

JH^  ,  qoô  un*  ceujc  du  Prevoft  des  Ma 

èliafîâs  5  du  Sbùr  Clsarles  Harlan  &  d 

Payeurs  >,  >àfiû  qu'il  n'en  foit .  plus  pa' 

d'interefts.  . 

'-'Si  d^hnonf  en  Matdtmim  à  nos  amex 

ftéaux  Confeillers^  les  Gens  tenans  nôfi 

Courde  Partemeat)  Chambre  desCompc 

&  Cour  des  Aydes'à  Paris  ,  que  ces  pi 

fentes  ils^ayenti^  fidre  Iire>  publie^  &  e 

tegiftrerv  &  le*,  contenof  en  icelles  » 

der,  obfbrver  &  exécuter  felôn  leur  ft 

she  &  teneurs  nonobftant' tous  Edks- ,  E 

clarations^  Règlement  ^  Arrefts  &  auci 

thofes  à  ce.  contnaireS',    aufquel;s  No 

avons  dérogé  ,  &  dérogeons  par  ces  p] 

fentes^.  Car  ul  ejt  mftre  pkifir.   En  témc 

de  quay- Nous  avons  fait  mettre  nof 

8^'  ài  ceidites  préi^ntes^    Donné  à  V 

«MBC^  'leftptiéme  jour  :de  Deicembre  V 


de  gTace  mil  fept-:çeîia  Qm^f/jjSç  àe  naC; 
tre  Règne  le  premier^  -Siffii  UOIJIS.  jfy 
plus  bus ,.  par  Ifi  J^çi  ,'le  pjjç.  d^Qrii  t  i  Àn> 
Régent  préfent.  .PHEi,yp;£Au?.  Etfcel- 
Iée  du  grand  Sceau  de  ciré  jaune, 

Regijtries.  Oûy  ,,  ^  <«  f$qmant  U  Pr^ 
eureur  ;  Qénêal,d%  Roi  ^  j>^ttr  f/Zr^  exmain 
félon  leur  fome-  (f  fenevr  ^  /uivant  l 'Amfi 
de  cfi  jour.  4:  PafU  en  Farletmni  fi  domié- 
me^Joidr  de, Décembre  m^/^-fen^^quinii. 
Signé  D.ONGQis.î     .  .      •. 


III. 
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DECtA^^TXt)»  dttViloi,-  fui  onfonne 
qu'il  im  >bû  }^o^flr'I>nlK•-celu•^cinmlflmi- 
Jlfl7/^l;»f  /i#  îA'i/m  dr  i'£ld^,  fout  Itf» 
difiribuiz  à  rHMel  de  miU,  à  k  place  ^ 
'    tous  Us ,  anciens  Papkfi  faks  psmr  le  fer* 
vice  de  l'Etat  awnt  It.fremier  Sefiemj^ 
ijîj'  &  liquidez  en  exeeuiian  delà  D^ 
■claratim  du  j.  Décembre  de.  ladUe  Mnh 

1         •  ■  •  .       .  .p      • 

'     •*  '        -       •  .    ,     i .  ,  .    .    i 

.DoanéeàPwisleiw^emier.Avrilx7iiJ.  * 

LOUIS  par  la  grâce  ^de  Z>ïe%  Boy  de 
France  (fde  Navarre:  A  tot^  ceux  qui 
ces  préfentes  ,:Lettres  verrcBH  ,  Salfit. 
Far  noUre.  D«claratioa  4U  7.  Décembre 
1715.  .I^ou^  sv^on8»o)fdçNané:qi^  )ps  Pro» 
0:^fles  dela^Caii&  d^s^liopicirnuy.  lesBil^ 
le^  dii  sommé  Jjgi  ^Çeodr^  i^  éddottèz 

Cs'^  ^        '      pat 


pzr  lès  Re(êvéU)-8  Généraux  de  ms  I 
Haûces,  €obà  les  Billets  de  l'Eictràorâin 
ti^  dés  Ouerfesr  dé  U  Marine  &  de  Yi 
tîHîeHe  i  oii  <^iut  ^ifl  ont  efté  ftits^ 
forme  dfe  Billéltt  de  Tontine  »  de  Lbte 
ou  autrement  i  enfemble  les  Certifie 
d0^fete2  âM  I&geniturS  &^  Entreprenei 
ttes  Foretficâtiéns  potir  ee  qm  leur  eft  de 
ler  AilfiéMtiéns  âètioute  nature  >  les  ( 
diô^amncè^  ftir  le  Trefor  Royal  pour 
•fôtnmel  deû^.du  paflë  jufqu'au  prem 
Septembre  17 15.  &  tous  les  autres  I 
jets  qui  ont  efte  faits  pour  le  fervice 
pEîtat  /]uîqu'audit  jour  premier  Sejpte 
bre  1715.  feroieiit  rapportez  paroevi 
les  Commiflaires  par  Nous  commis  »  pc 
•^éàtt.yikm  par  ?un  d'et»,  après  que 
Broprietaires  «uroienc  mi»  au  dos  de  ici 
^JSillet»  leur  GertifiGBt,coatenâBt  qu^ils  h 
^topattei^ient..  jAkffitôft  que  ces  àiStn 
«rets  ont  efté^fez.  Nous  les  avons  i 

S  méat  après  iin'  examen  fcrupùleux 
:..  qi^sé  &  de  la  profeffion  4e  chac 
^Mpriei^eiy  &  iiae.xli(cutfan  easaâe 
la  nature  de  chacun  de  ces  Effets  i  en 
fuivant  depuis  leur  origine ,  par  rapp 
à  la.^eor  i^itt.ên,a:<elléfournie.9  4ii 
deftination^au  progrèz  qu'ils  ont  sA  d^ 
!è  public ,  QC  au  i(k>tniivercë  1^  ett  a'  < 
m.tiûh  tié  tetiâ»èV«titànf  (^11  ^^  pc 
M'M  jufticé^i  ëft  ïteàe  aiir^ô¥te 
Iftf^ai^  efpeàt  âe^^er,pT&poftûà 
jirent  nfit  fe^ds-^^ur Ivôqs  (bmmes  ^  e 
tte  fbuni Jr ,  f^iAt  àCiiuiiter  tfxkâemait 
itterefis  As  Klièt?  ^  rSftac  qiti  «r 
*  \   '  d 


donnez  ça  efchaage  d^  tous  les  aftciei^ 
papiers  :  Ëc  quoique  aoos  uous  fuflipQ^ 
propofé  de  réduire  le  moatant  des  Billets 
de  VEftat  k  Deax*çeBs  MilUons  ,  p^rcé 
ique  aous  eftimiom  dans  1a  temps  de  no(- 
ire<  Dedaraûan:  da  7«  Décembre  (temie# , 
^le  pou vmr,  préleva  ittr  nos  revenus  at 
delà  de  HuîcHnîUioos  par  chacun  aa^fans 
Nous  expofer  à  difcondnuer  }e  payement 
des  cbaii^s  les  plus  nece0àires  .&  J^s 
plus  privilégiées  ).  cependant  Nous  Nous 
ibmmes  déterminez:  à  en  faire  ligna-  jnÂ 
^ues  à  :çoiieurreiitf:ç  de  Deux-cen»-cto^ 
<)uante  Millions  »  aptes  avoir  leconnu  <}up 
le  fttccès  des  (bina  que  Nûo^  prtçofts  pour 
arranger  nos  Finàmies ,  NoUa  msuwHitfk 
leftat  d'ae<intteT  "nguliciement  les  imo- 
refts  de  Qb  Oapkal  ^  &  ma&Dss^  d'efteindre 
luccefliyemeot  une  pattiades  Principaw^ 
en/brceqitcJaTeduâiQO^  dont  la  fifiuadioiti 
pré^ence.d<  nos  Affairée  ne  Kous<  a  peîi- 
jnis  d'exempter  perfonoe^.  Se  trouvera 
moins  forte  a  T^pbddç  eeux^qui  par  leur 
bonne  foy ,  par  la  oirconâssci^  dta  araupr» 
DU  par  la  qualité  deleusrs  tQ»ançes»Nms 
ont  paru  mérita  qnelquis  sbflâsâsoau  .Cj^ 
imli Nois  toocfae  le.ptos  daitt  àttù  reduc- 
non,  qudqneneed&ire.^ttldle.&K^jc'èft 
de  voir  qiAplte  '  tombe,  mb  panâe?  fut  iea 
Oflkîers^  d«  àos  TroiqMr  ^  liaai  4e  iènre 
i|Dc  de-œr  ,  Hpà  ayant jconfiioé  icura 
««s  ^  ûraififé  kuir  ne^ns^  &:  napsadu  faBor 
fàog  pour  le  fervlc»  de  FSftat'^  tut  'de- 
^rtàtenc  iNStoceftre  fixMfeatïfoiiSrir  une 
fcttrftr^^  kiio'jeiJtàffiKiQiBàdeati- 

^  C  (S  trea 


ères  â  légitimer,  &  fuf  ce  îqoi  leur  e(lo 
4omié  pour  leur  fubfiilaDice  i  Mais  a< 
couftamez  u  ibrvir  Icv»  pacrie  avec  fidi 
licé  &  defintereflemenc ,  Nous  femmes  a 
Teûrez  qu'ils  ie  foumetcront  dvec  moi; 
de  peine  au3c  recrancheifiens  que  No 
ibmmes  obligez  de  /aire  à  leur  égar< 
que  ceux  qai^  fans  avoir  rien  mérité  de 
^chofe  publique ,  ne  fe  trouvent  porter 
4e  papiers  ae  touiss  efpece ,  que  par  1 
négociations  qu'ils  en  ont  faites ,  &  pei 
eftre  mefme  par  les  ufiires  qu'ils  ont  ez( 
cées.  A  tês  Caufes  ,  de  l'avis  de  nofl 
très- cher  &  ^ès  ^amé  Oncle  le  Duc  d'C 
leac^  Régent  I  de  Boftre  très-cber  &  tr 
amé  Coimn  le  Duc  de  Bourbon ,  de  g 
^e  très*cher  &  très-amé  Oncle  4e>  Duc 
Maine  ,  de^  noftre  gès<ber  &  très-ai 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe ,  &  aui 
Pairs  de  France ,  grwds  &  nocables  F 
fonnages  de  M^e  Royaume  >  &«de  n 
tre  certaine  fcieace  ,  pleine  puifiàncc 
autorité  Royale  y  lions  avons  par  ' 
préfentes  fignéesf  de  noilre  main  ,  dii 
déclaré  ^  diions  &  déclarons  ^  voidoni 
Nous  plaifl:  ce  qui  enfuit. 

L  Les  Biilecs  de  r£xtraoixliQaire 
'Guerres ,  de  rArtillerie ,  de  Loterie 
de  Tontine  qui  ont  efté  \^fez  paur  les  C< 
tniffaires  que  Nbu^  avions,  à  ce  deput 
demeureront  diftis^ez  &divi£ez^con 
Noua  ^s  diitinguons;  & .  di vifona  en  c 
•cre  ClaiTes  différentes. 
:.  IL  Voulons  que  les  Billets  des  ( 
ciers  Généraux  »  des  Sftats 
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Places  y  des  Officiers  des  Troupes  &  de 
PArclUeriet  des  Ingénieurs  &  des*  parti* 
culiers  qui  ont  prefté  de  l'argent  pour  la 
fubfiftanoe  des  Troupes  ;  enfenn)le  les 
Billets  qui  proviennent  des  avances  fûtes 
par  les  Commonaucez ,  &  des  indemni- 
tés accordées  pour  pertes,  pillages  & 
autres  coniiderations  également  iavora-* 
bles  &  legtcimes ,  lefquels  Billets  font  en- 
tre les  mains  des  premiers  porteurs  à  qui 
ils  cAit  efié  délivres^  compoTent  la  P^* 
miere  ClaflEe^  &  nefouffrent  la  reduoion 
que  d'un  Cinquième. 

III.  Les  Billets  de  meflne  nature  qui 
ont  edé  reprefentex  par  différentes  per- 
fonnea,  quiTpar  leiu:s  emplok  &  leurs 
profeffioUs  font  motes  favorables  ^  ou  qui 
dans  les  fournitures  qu'il»  ont  fiaites  en 
détail  pour  le  fervice,  fe  font  m^énases 
quelque  avantage  dans  la  différence  def- 
dits  âilJets  i  Taisent  comptant,  compo- 
feront  la  fecçnde  Clafle,  &,  demeureront 
réduits  aux  trois  Cinqmémef« 

I V.  Les  Billets  de  meime  e/pece  repre^ 
iêntez  par  diierens  Particuliers  ^  de  la 
qualité  de  ceux  qui  font  dénommes  dan» 
le  précèdent  Article  y  &  qui  dans*^  leur 
proftSion  ou  dans  tes  fbutnjitures  qu-ils 
ontiaites^fe  font  encwe  plus  prévalus 
des  beibins  de  FEftat  &  de  la^fficulté 
des  temps ,.  comppTeront  la  troéûéme  Clafv 
fe  ,  &  iSous  les  avons  réduits /.aux  deux 
CtiMpiiémes.  i 

V.  Les  Bille»  de  m^ne  efpece  ^oi 

ont  pstSé  par  dîffcsreiites  9ums>  a  foi  otio 

Cj  tOé 
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efté  ûMoctez  à  tOoees  fortes  de  prix > 
compoferont  la  quacriéme  CUflTe,  oc  de- 
aearerpnt  réduits  à/  un  Cinquiétne* 

VL  Les  fiiUets  de  la  Marine  qal  cm 
cfté  Vifez  par  lefdics  Commtflaites  ^  de* 
mepreroDt  diftlnguez  &  divifez ,  cdhinie 
Nous  des  idiftioguons  &  divîfotit  en  tniû 
Clafles  differeiices. 

VIL  Voulons  que  les  fiillecs  des  Of& 
ci^rs ,  des  Soldats  &  des  Matetocs  au& 
quels  lefdits  Billets  ont  efté  donnez  ^at 
leurs  Appoincemens ,  Penfioos  &*  Solde  > 
&  qui  en  font  les  premiers  porteurs. 
CQppofent  la  Première  Clafle  y  &  ne  fou^* 
firent  aue  la  redu&iOH  àtim  Cinquième* 

'VIIL  Les  Bîlless  de  metuxe  efpcce 
detivrez  aùx^  Fourniffeurs  &  Entrepre* 
neurs,  &  par  eux  rapp>ôrtez*;  enienMe 
oeùx  qui  ont  efté  repréfen  ces  pi^r  de* 
Marchands,  Oumiers  &  Aubergiftes  qui 
ont  receu  lefdits  Billets  d&  mains  4e$ 
Officiers ,  compoferont  la  Seconde  Cfifle , 
&  demeureiont  ^reduitt  aut  trois  Cia« 
«mcoics* 

IX.  Les  Billets 'de  mcfine  nature  qui 
ootjefté  repréfèfitez  par  dtffisrens  pmi* 
iniliers' qui  nèfles  tâetinentpas  de' la  pre* 
mie»  maiii^  &  4ut  a'ODt  eu  aucune  rai-^ 
iBa4ë  yen  charger^  fi  ce  nf^èil  pour  eo 
fiiire  ^ur  prc^t,  cMupofefofll:  là  Troi^ 
fiamè  GIsbW  &  dbiMtirttotit  »eM^ 
Gtni|uiéme. -'  ^'  ■'  "  --'i-'^'^'  fe;- 

X.  Les  Ordonnances  &  AffigMtfone 
êfé  ODC  eOé jMl«âl«âett  i^es  fUrleP 

i:jyj  X  J  dir 


ii«  Systems.  ^ 
divifées ,  coiittkie  Nous  les  diflifigaoiis  de 
.divifons  en  Trois  Claflës  différentes. 

XI.  Voulons  (|uè  ééllês  ^uî  font  enco* 
Te  ètitre'  îes'ïaaïns  de  ceux  à  qui  elles 
ont  efté  délméft  en  payement  de  leurs 
Appointemens>  Penfions  ,  Grarificatibns , 
Voyages,  eu  autres  fervices  dèjôareilte 
nature,  cotnpofent  fe  ftiériiieré  Clàtffe  & 
ne  fôûflteât.que  là  reduôian  dlm  Cîii- 

XII.  Les  Ordonnances  &  ilflîgnaf ion» 
^vA  ont  éfté  T^epréfentéés  par  les  Mar- 
chands >  Ouvriers,  Foumiileurs,  Entre- 
preneurs particuliers ,  &  antres  de  met 
«tt€  qualité  mii  les  ont  receûes  çh  payé^ 
ment 'des  Treforietis ,   Munitlôntlaiits  i 
Entrep^entuts'  ou  Voumiffeurs^eneraùx^, 
Mmpofer(mé  là  Seconàfe  Cl^iTe  V  Et  qudv- 
eue  Nous  ^eï^nîflîons  douter  que  les 
JPorcéurs  deCdites  Qrdonfaànêes  &  Affigna- 
4f0fis  n^aycne  proporliaiîioé  leurs  fourni- 
tares  à  la  iraleur  qu'elles,  aroiént  daiÂ 
le  Public^  neantmoifis  Nous  avons  ëfii« 
mé  en  ftvei^r  du  Commerce  .^u^ëllës  né 
à&vùitÈît  ibuffilr  qne  h  recfomdn  ^uti 

^XIIÏ.  A  l^égard'ifcs  <JrâannshteS  & 
iMfîgnatflstia quldift  efté  négociées  à  vfl 
^^rbr^'^iiiiont'les  Porteurs  n*ônt|^  dtm^ 
fier  '  aucun- renlfeigneuieii^» 'elles  compb^ 
fefofSt  ià  rOàimne  0^,  &  éltes  de^ 
ftieurer ont  redukes  %  Ita  <2iâmiiâ^.  "  ' 
XIV.  Ôuatit  flut  Ordonns^ëè»  dc'M- 
fignavitHis  ôiil  fi^^eiilpdi^  e^Aiifè  li^i^^ 

dés  TtOMMsy  Uiitiàûimàix^  >^^^ 
'    *^^  pre* 


preneurs  ou  Fournifleurs  généraux  ytloas 
Kous  refervons.à  en  faire  la  liquidation , 
if.  à  leur  faire  remettre  avant, ou  lors  îde 
rèxamen  &  l'arrefté  de  leurs  Comptes , 
des  juillets  de  l'Eftat  poqr  le  total  oix 
partie  des  fommes  aufquelles  lefdites  Or- 
donnances &  Aiïïgnations  feront  liquidées 
&  réduites ,  lefq^els  Billets  de  rEllat  fe- 
ront partie  des  Deux -cens^i  cinquante 
Millions  qui  compoferont  le  total  4efdit;s 
Billets.  •        '      - 

.  XV*  Nous  avons  pareillement  confi- 
deré  fous  différentes  efpeces  les  Promef 
fes  de  la  CaifFe  des  Emprunts ,  &  Nous 
avons  obfervé  par  Pexamenqui  enaefté 
fait ,  qu'il  y  en  a  eu  une  partie  doi\t  la 
valeur  entière  a  efté  fpumie  en  Argent^ 
une  autre  partie,  moitié  en  Argent,&  mo^ 
tié  en  Billets  de  Monnoye  ,^  que  pl^fîeur^ 
,  ont  efté  fubftituées  à  la  place  des  Billets 
des  Fermiers  Généraux  y- 4its  à  cinq-ans» 
gui  avoient  efté  délivrez  pour  pajeille 
iommc  de  Billets  de  Monnoyç;  &  q\xç 
ces  différentes  efpeces  peuvent  corppôfef 
la  moitié  du  'pbt||  dpfdites  Prpmeue^ ,  a 
l'égard  derouelles  il  auroit  efté  jufte  d^ 
faire  des  différences  dans  les,  liquidations  » 
«*il  avoit  efté  poffible  de  les  fuivre  de- 

Ettis  leur  origmé  .&  d'en  reçoivioiftré 
^^urement  1^  preipier^  porteurs  :  Mais 
comme  elles  ont  efté  meÛées^coofondâei 
dans  les  reiioUFellepip^s  qui  en  oac  efté 
faks  y  Noixs  n!àvons  i>û  en  aycdt  âge  des 
connôiflances  incertaines;:  Il  .pe^Nous  a 
pas  meûoie efté pciB^le â^di^gnqrcjiai- 
'  '  icmeut 
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remeot  la  plafpart  de  celles  qpi  ont  efté 
nœociées  >    qooyqu^l  foit  de  tK>toxiec6 

EabUqae^  qu'il  .y^  eà  a  uo:  trèsiprand  nom-, 
re  qui    qqc  chance  de  main  ;  ëhTotiç. 
que  pour  ne  pas&ire  ioloûiceà  qudgueîH 
uns ,  Nous  avons  pria,  le  parti  de  faire  à 
tous  les  porteur»  de  ces  *andenne8  Pro- 
meâès  un  tT2âitcmùîit  également  avantar 
0?uz«  &  de  les  mettre  daii5^  la  mefoie 
GiafTe»  à  Pexceiition  d'un  ttès^^tnomn 
Ibre  que  Nous  iça^of»>pard^2à2tres  voyes 
qùei^af.  Tei^aneades  Kj6|^iftrea  >   avoir 
efté  achettées  des  premiers  porteurs  :  El 
comme  lés  interefis  (te  toutes  <ces  anclcQ^ 
ues  PtomelTes  dut  efté  payez  pédant 
plufieurs  années  futile  pied  de   huit  & 
dix  pour  cent ,  q(ue  foÙYeut  n^fipae  lef* 
dits  julerefta  en  ont  efté  î4»ints  an  priur 
tipal»  f7oas  avcms  crû.  que  cela*  devgoit 
diminuer  rquelque  cbofe  de  leur  fiiTCui^ 
A  i'iégard  de  1  autre  moitié  defdites  Fro? 
mefTes ,  il  n'en  a  efté  réceu  aucune  va« 
leur^  &  elles  n'ont  efté  deUvrées  endeuz 
temps  difFerens ,  que  pour  eftre  n^ociées 
for  le  champ  à  des  pertes:  confiderabtes  ^ 
ce  qui  a-eile  "«terifié  par  des^Régiftrfâ  & 
des  Journaux  des  ÏNegoci^tfoi^*  qui  ea 
ont  efté  faites  :  Ainlii  e»  ^cus,  pr^portîoiH 
Bant  toujours  aux  befoius  de  rEftat  &  k 
la  necelficé  publique ,  Nous  i^ons>  cr4[ 
qu'il  eftoît  jûfte  de'  retrancher  Jes  intef> 
refts  qui  pourroient  eftre  prétendus   d6 
toutes  le(aites.Prome0e5>  &  au  iurpbiS: 
de  les  diftinguer  &  divifer  ibulemeiat»cpmr- 
me  Nous  tes  diftinguons  ^  divifons>  en 
trois  Cl^fTes  différentes.  XVI.  Les 
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XV I.  Les  anciennes  Promdfes  de  td^ 
dite  Caille  des  Emptunti,  dont  la  valeur 
a  dlé  origiDafiremeQt  fienumie  en  argent 
cetMuntf  CKL  partie  ea  Bf^oea'&. partie 
en  Pa{»cr^  &  doubles  imerefts  ont  eftè 

Éyea^pebdant  tin  temps  ecmiider^le  for 
'pieade  huit  &  dix  pomr  cenc^.  conv* 
BOiefODt  la;  pianniêre.Gliifle:^  &  se  ftafv 
Rirons  la  mdAflkm.  4iie^d'u]i.  Qoart,*  à 
lf0Wcepti&Tt  iséantsioina  de. .  qudques-unea 
^tttomrefté  négociées  à  toute  fortp  de 
pTîSy^  &  qtteNpus  acôna  sois  dant  la  fet 

oXVI  I;  Les^  Bronefler  dMt  it  i^a  €fl6 
ftiumi  liiicanevatetrr  Téelle^  &:  qui  eM 
«ftéf^  expédiées  i^  y  à  qii^(|M!^«Dnéesr|Msw 
efi»e  iRÂedéei  ii^eeeneff»aGoiafidcvables:i 
a^fi-qinl  Si^  «xpliméiidaiis:  IfArtide 
Si^V.  'enfatibte'  le»  andemes  qBi-  oneeftè 
fMenfiutti  4volr  efté^  romiiletcée^^  c<h«iI« 
{M^erent^  fa^  deuXNém&ClulTe ,  &  demeure* 
rOAt  r^xi^itesf^  «m^eux  Cîflcpiiéaies; 

XVîIL:  Celtes cfM omrtlemdnde  f^it 
t(nèrfr  ^j%é  n^goei^s:  dans  les^  demi  ers 
temi^a:dii  f^eceft^t  R^oeç  sveir  imc  peu* 
BtM  >idrM;i«iie  vTjn^pi  f^    cene^, 

[erasc  ta  tmfféïne^Clzuc^^  &  fer ona 
\h»  il  et^OhiqeiéBie. 
X I X.  A  Vigpré  d)e9  Iffillec»  dû  noitnté 
h^-'  OmùÉt  s  ^ueyqœ  Nous  euflioï»  p6 
^erer  dY  peiin^r  fufcfa'if  et  ifoe  fes^ 
Comme»  eimiçnt  ièfté  fendus  &  attisfter  > 
1^  .W  oû9in6iftr«  ft*te«  femne^  deint  il 
cft' rèdevaWë  âfeiff'tottifrtë* 'Wft**'p 

N^etffi^tii^  parc^^que  ie(<!tits  Sillets  ^oex 
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elle  receûs  fur  l'opiaion  |rob1ictue  ,&  pour 
ne  pas  laifier  ^m  long- temps  cent  qui 
en  loBt  la»  porceors  dans  rinoerriuute  de 
Hrar  fovt  »  NoQsmvcés  bien  vônla  fta«i 
cucri  dès^à^préft»  iiir  le»  dtSeredces  re* 
du£Uons  Qu'ils  doivent  iouffi-ir  ;  &  ppnr 
cec  effet  Nous  atQQ$difKilgué&divif^ 
œs  <bite«  de  Billets  y  eoaxnne  Nouai  les? 
diAinguons  &  divifons  en  trois  diffi^rea-i 
ws  Claflès. 

XX.  VbalDas:qiw  O0OX  deOMs  BHfet!» 
qcd.  ont  efté  ddivre»  fur  le  pied  d'iu'gtfiC 
comptant  ^  &  en  pay euient  d'Oràodoance^ 
oaaqtres  dettes  de  ^ftat,  &  qui  foiiC 
encore  aâneUetaeiat  entre  les  mates  de^ 
fnrenuert  por^euss ,  compofent  la  tMftùcM-* 
lé  C^flb  ,&M  r<vblftent  ^tie%i;'tQdQasfôw 
dîii&  GSttWtéflSe.^  '    ■•   '*'  -••'  *  ■'>  ^  "  "-'  .-J 

•  XXl.iesSilIety<firaMriii€iiatttreappaf^ 

ment  des  tts»is  diidirLe  Gmdrey&^qiol^ 
IfOirt'poiBit  fkit' d'iefitreprifeg  ^  HAaiiT;  quf 
râi  fiG^nmides  fii£nines  d'arge»  aux  <^Oll^ 
ditioosd&fo'r^aflrer  des  Papiers,  comm^ 
Afflgàatidnsy  Biflecê  de  VÉxtraordîiiaîrb^ 
de»  Guenrc»  ^  de  ta  Caiflb  de^  £fff0runc!«» 
ft  autres,  &  qui  dut  f^fs  compreùape  le;^ 
iûtereas  dans  4^  montaur  dé  leurs -Bii-^ 
lets,  çojnpsoferoat  la  feeonde  ClàlTe,  (^ 
damenfetotK  reduâts  aux  quatre  Cinquié'- 
mes  de  ce  oui  a  efté  fourni  en  argent ,  & 
aux  deux»  •  Cinquièmes  de  ce  qui  a  efté 
fourni  en  papier.  -      ' 

X  X3  I:  Quant  aux  Billets  de  Le  G^n^^ 
dre,  dont  la  valçùr  n'a  efté  fournie  qti^ôti 
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papier,  &:vqm  font  Myafek^.ea  Prwucf^ 
lea  dq-la  CaiiTe  dss£iup2'aatSQu.£a.Rea-; 
tes  viagerejt  &  autres  ;  enfeiabte'lBJjBil'» 
ûîs  duaiO'Le  Qemir^qutîQfK.  elbé'tiego^i 

à  un.' Ci^Quiéâje.ï  :.  ,  ::  :  ^- ^  v  .:^-  i.  1) 
X  X  î  n*.  ;ft>ur  .^qttittcr*taàces  léfdiœr 
Promeffe^  ,  Ordpjinai^ces., .  Affignatiôns  &  < 
BjJleçs  vifçjs^  rioAt  Ja-li^uictatiott  tc-^tî&^i 
duàion  ont  efté  faices  en  la  manière  'çy*i 

çedoit  les  4i^9iiiej»4e?U¥Tes  :  Nposairons: 
ordonné  & *oi:c|onù<wis  ûu'itfera  feit  -poi» 
Deax-Grâsrciaquance  Millioas  de  Bilieux 
d4  r^ftait  j^  qui  ferom  fignez  par.  le  Sicttr; 
ftouçftt  Mteceveur  çje  la  Vute>  Prc{folft- 
principal  que  Inous  avons,  commis  :^à  fML- 
effets  âï-rparJ^y  eiMi^ftrez  éws^  tm:  Re« 

Siftrç  gênerai j  oui  tëra  pampbé  padr  le;$j£iiirt 
»iffiQnrPl'ev0ft:.des.>wchajnà.   ;:  i 

;  XXIV.  .Lés  BiHecs  )dc  J'EOaft  fenom: 
pareilli^meoe  fign^a^  par  lé  Sieur  Provoft, 
djS9 '^Marchands  j;  &:parle  Siisar  Ctmrlcft. 
S[arlW,qiii:Npus/a  esfté  préfemérà  ^et> 
çifet  .par.teswfli  Ci^irps  desi^^arehaïuis  d^» 
noftre:  bonnes  Villei  dc)  Pari^.);  d^f(|wel*v 
Billets  ledit  Steur  PreyjQftrfes  Marçteeds: 
^  ledîej  Haiîlao  iiendroBC'  ,ebaett».w  ,IteH 
gîftre  ^  pour  fei: w  de  CautroUe  à  ;fte^luîf> 
du  Prepofé. principal  M  J  *     .      ;:.- 

XXv.  JLe.-Prepofé  4)rincipai.  tt<îndra 
en  outre  des  Regillres  dififcrens  des  dif-- 
fereote^:  femmes-' pwr  rlefguellpsr    les 

Billets  d^  Jl*Etlat::fe*oiit  ftits ,'  te  tout  coa-. 

for* 
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fonhementaui  Anîclés  V  llï.  IX  &  X. 
de  noftrè  DeClaTetionâu  7.  Décembre 
dernier. 

'  X  X  VI.  Et  comme  par  la  repréfentai. 
tîon  oui  a  efté  faite  des  Billets  de  TEx- 
traordinaîre  des  Guerres,  de  la  Marine, 
de  Tontine  &  de  Loterie  ,  il  s'en  eft 
trouvé  plufîeurs  de  fomxnes  au  -  defTous 
de  Cent  livres.  Se  mi'il  eftjufte  de  donner 
aux  poitelirs ,  des  Ëilfèts  de  ^Eû^t  pour 
le  montant  defdks  Billets^  fur  le  j)iea  de 
îa  redâftion  qui  en  eft  feite  par  ces  Pre- 
•fentes:  Voulons  qu'il  foi  t  figpé  des  Billets 
de  TEftat  pour  des  fommes  au  -  deffous 
^e  Cent-livres  ",  jufqu'à  concurrencé  de  ce 
qui  fera  neceffaîre  pour  acquitter  Icfdites 
'  parties  pour  les  pTem\érs  porteurs  ,  & 

Su^'l  en  foit  fait  des  Régîftres  ,  nonob- 
ant  ce  qui  efl  porté  ptir  PArticlè  X.  de 
noftreDécferaeiondih  7.  IJccembrè  der- 
nier, à  laquelle- Nous  avons  à  cet  égard 
dérogé  '&r  dérogeons  ,  fans  qu'il  puifle 
cftre  ftît  dès  Billets  ati-deffou^  de  Cent 
'lîvws  pour  d^utres  parties*  • 

XXVII.  Le  Prepol?  prjpcîpa!  diftrî- 
lmé]ra'tes;:Bîlfet§'del1ffi[lat'dans  1*Hoflel 
•de  noft^é  bonne  Ville  dé  Paris  ,  en  pré- 
fencé  du  Siëur  Ptevoft  des -Marchanà^  & 
^  SieUr  thtrïm  >  au  lien  -&  placé  des 
«ncien^  •'Fapiêîrs^;'  cour  les  fcmimes  auf- 
^pellés  lôfoîts  anciens  Ptfpiers  ont  eftë 
liquidez-en  exccutîpade'noftredite  Dç- 
^laîTfttion  du-  7.  -  Décembre  dferhîer  ;  dont 
;îrerd  felt  rhentiô*  fur  ehattm-'defdîts  tfôîs 
Regîllrài*,  tenus  par  leiaits  'Sieurs  Prevaft 

dei 
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des  K^h^ds  ,  I}ark9  &  Bouoot  ,  à 

nief^re  que  Ie^dic$,  Bill^çs  (efooc  diftâ- 

XXV II L  Les  Regiftres  çonti^^nc les 
liquidations  flgnées  par  chacun  des  Corn- 
tniilaires  nommez  pour  le  Vifa  »  &  d'eux  * 
par^iphee  à  chacfue  page ,  avec  un  arrefté 
(de  leur  main  tout  au  ToQg  il.Jsi  diçrxiiere 
page»  contetûint  le  tot^t.  tapt  des  Com- 
tes coâtenùes  daos  I^es  différences  nacu- 
fes  de  Papiers,,  que  de;  la  liquidation  qui 
en  a  efté  faite  ,  feront  remis  au  Sieur 
Boucot  pout  luy  fervir  à  la  délivrance  des 
Bilkts, derEâai;> en  conformité  des  liqui* 
idations  faites  fur  lefdics  Regiftres  ,  mo- 
veonant  quby  .^A  en»  rapporunt  mr  luy 
Tefdits  Regiâres  &  les  anoien^  rapiers' 
qu^iL  aura  retii^esç  ^  ildemçureçfi  bien  & 
valablement  décliargé  1 4c  tes  parties  fe- 
ront allouées  fans  dtmcttit^idaas  les  Ëftats 
.&  Comptes  qu^I  tendra  ,  fans  qu'if  puif* 
fe  efbe  tenu  de  rapporter  àueisne  autre 
pièce  f  ddot  Nous  ravons  ^  ep  tapt  qu^ 
befoin  feroît  ,.  decbargé  &  decba^ecmt 
pat  ces  Pr^feçtes*.  :     ,  / 

;  XX I  ^.  $t  comini;  hb  des  >  principaux 
objets  que  ^ous  a\Gon$  e<i  dao^  iji  j:onveiy 
ûqn  de  tous  lf;s .  anciens  Papiers,  «n  va» 
fçi^Ie  efpece  »  a  efté  de  leftafalir  l'ordre 
dans  nos  fiances  »  à  qooy  Ton  ne  peut; 
parvenir  qu'en  faifant  compter  cbacim 
des  Trefonm ,  Payeurs  &  autres  >  par  I^ 
cu^as  deiqueis  tous  les  anciens  Papiers 
pnt  piflé  ,  ou  qui  devoimc  tes  acquiti;er<s 
^  que  pour  cet  effet  il  efi  necolwre  de 

leur 
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Kur  reWcttre-îeeutdefditsPlil^érSwquîlts 
conééHiènc  rVôulons^  -^c  leék  Sicor'Boa- 
totpmffe  l^rTçmettre"  lelcKts  Papiers  , 
fulvtoc  les  Arrefts  ^pjTtîç^Iiers  quî  Terdift 
rendus  en  iroftre  Confeil  ^  «au  moven  àe 
quoy  les  Recohnoifliheés  gui  Terôrtt four- 
nies audit  Bpucoc  par  lefdits  Trefpriew  •» 
Receveurs  -&  Payeurs ;'Itiy  ftrviranC'de 
décharges  ralabJes  ^  tunfiMK  de^  mefiM 

?Ue  s*iTrapporroir  les  origiéauX' defiiks 
àpîers.  :  -^  ^ 

•  XXX.  La  dîftribtttion  de»  Bittécs  <ie 
l^ftat  ne  fera  ^ite  qù'afâx  Notaires  du 
Chaftelet  dé  Paris  >  a  ({ai  les  pdrteofs 
dés  â&çiënsTa^ersferiùInt  té^ik  4è  tes  re- 
inéUTe  pour  les  ^Uér^ëfbhaihgdr  aveeles 
BiUct^  de  l^IlM  /Ï^Ms^^evvttit  teiràr 
feire -payer  lei  faîaircs  qui  fer^fit  }uge2 
raiïbnnaDles^  foivanc  S  à  pToponiendu 
tftivml  de  chacun  d^eOï;  &,e^  ceQiêquen- 
ce  leur  déffenépiis^  de^  fien^esâger  des  pâr- 
tjettUers  :  Véulons  en  ikitre  qa^ils  ayenc 
des  Borderëaiiz  ^tat  dréSeà^;  côbcénaiit 
les  Effet»  ^jûlls  apéôrtéWfttr ,  '  atéfc  lei 
IbisÉ}è8  tf^ëés  faé^Iig^e'datf»  H^fécôlëm- 
né  >  i  cèifé'dë  laa&eBé'^ibHi  tirie-^eelfe 
de  fa  lîquêûaïioti  defdits  Effet» ,  eii  e^ 
fiMtDicé  dé  ce' <j|iil^e(l' porté  ^8f  Ws  ^4* 

fiftrçs  de;;  Conumiffifite^ ,  léfi^ueis  Bor- 
çrattx  feront  ceftîfiea  (kr  figncz  par  le 
Sieur  Boucot  ',  ou  jMil*  iiA  ÇomnUs  q\li 
fera  par  liiy  prepo»  à  ncét  effet.  '  ' 
XXXï:  Voùlpfts  «Éte^4és Ih$e*efts^f. 
dks  mUcts  de  VEetkt  (%He!«  pa^z  à  rHoT- 
tel  de  M^toe  iMM»e  V81e  de  Parl^^p^ 

les 
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les  Payeiir9  des  Rentes  dudit  Hoftei  >d^ 
Ville  »  fuivwt  la  diTcribacion  qui  leur. en 
fera  faite ,  à  compter  du  premier  Janvier 
1716.  fur  le  pied  oc  en  la  manière  portée 
par  les  Art.  XIV.  XV.  XVL  &  XVII- 
de  noftre  Déclaration  du  7.  X>ecembre 

X  X  X 1 1.  Outre  les  fonds  par  nous 
ddËinez  fuivant  TÀrt,  XVIIL  de  noftre^- 
dite  Déclaration ,  pour  acquitter  Its  Inr 
terefts  defdits  Billets  de  TEftat»  &  en 
^unorcir  fucceiByement  les  Capitaux  , 
jNous  avoïis  encore  deftiné  6l  afteâé  au 
payement  defdits  Incerefts  &  rembourfe- 
-meat  des  Capitauk.  »  Trois  millions  par 
.chacun  an ,  a  prendre  fur  nos  Recettes 
•Générées. dç^.payjB  d'Eleiftidn  ,. fuivant 
le#  eftats  oui^  ea  feront  faits  en  noftrç 
Confeil  de  Finances. 

,  X  X  X 1 1 1.  A  mefure  que  lefdits  Çillets 
rentreront  à  la  décharge  de  l'ËÛat^  ils 
feront  bruile;!^  en^  THoitel  de  noftre  bo&- 
oe  Ville  de  Paris  »  ep,  \^  manière  portée 
pfr  l'Article.  XIX,  «de  noftre .  Déclaration 
,du  7.;D€ceàibre  deÏTiieri  Tansiqu'il  es 

}>uî(re  eftie  r«(fervé  attcuns* ,  de:  çeugt ,  quf 
êront  reotf^s  »  .ni  .^qû'il!  en  ]^^  éftre 
fait  de  nouveaux  en  aucuns  cas ,  ni  pauf 
quelque  caufe  que  ce  foie,  ^ 

5CXXIV.  Pour  la  feûreté  &.la  facili-' 
té  de  ceiuç  quii  feront  Qbliçe^  de  rendre 
Compte  :de9  anciens  ;  Papiers  liquidez  ^ 
tels  que  ies  Tut>eûrs  ,  Gardfens  >  Depo- 
fit^re^,  Ë^eçutepr^  rteftajno^taires,  Do- 
.ottaires^-mû^uel?  je^  lii^juit  j  l^jl  Syndics 

oa 


M  Diroâefirs  des  ^eancier»  »  4&  autres 
qqi  auroBC  befoia  d*éclaircir  lors  de  la 
reddicunx  4^  lears  Comptes»  en  queUe  Cl^ 
Te  de  redutUon  krdits  Billets  &  Papiers  fë 
ieronc  «croulez  .placez  s  VouIods  que  fur 
rOriginal  des.Rçgiftres  coaceaaac  ks  U" 
quidations ,  il  (oit  ùdt  uadbuble>qiii  fera 
pareUiemeot  figoé  ]>ar  lefijits  Cpsiiuiffitt^ 
res5  pour  eiftrejemis  après,  la  délivrance 
des  Billets  de  l'Eclat,  au  .Greffe  4e  fHof 
tel  de  np({re  bônae  Vil/e  de  Pari$  ,  Sç 
•qu'il  en  foit  délivra  <lés  Extraits  à  tout^ 
les.per(bnnes  qui  le  requerronc  ^  par  le 
Grefl5er  dudit  Hoftel'  de.  Ville  >  ou  autre 
qvû  fera  pour  ce  comn^isjpar  le  Sieur  Pre- 
voil  jdes  Marchanfls  v.  pour  chacun  deÇ- 

Î|ueU  Extraits  i\  ne  Tera  payé  que  "cinq 
ois  ,  ldrfqu*il  contiendra  dix  •Articles  Se 
au-deflbus ,  &*  à  proportion  pour  les  Ei- 
tr^îts  ^i  concieBdr<mt  un  plus  grand 
nombre  d'Articles.     , 

Si  dormons  en  Mandènmt  à  nos  amez  & 
féaux  ConfeîUers  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Cônipt 
les  &  Cdur  Aes  Aydes  à  Paris  ,  que  ces 
Préfetiies  ils  ayent  â  faire  lire  >  publier 
&  regiftrer  »  &  le  contenu  en  icelies  gar« 
der  & -exécuter  félon  fa  forme  &  teneur» 
nonobftant  tous  Edlts  ,  Déclarations  & 
antres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufquâls 
Nous  avons^  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
Préfentes  ;  Car  tel  efi  noftre  Plhifir/  En 
témoin  deijvioy  Nous  ayots  fitit  méttrfe 
noftre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  t>onni 
à  Paris  le  premier  jour  tf  Avril  l*an  de 
Terni  r.  D  grâce 


Sràce' mfi  &i^  -  cém  fetee;  Wtàe  iioftm 
egfie  le  j)remief.  ^^  LOUiS.  & 
tins  b(is  »  Par  lé  Roy ,  le  D«c  4'Othm 
Regenc  préfent.  Pmelypkaux.  Vei 
tu  Confei! ,  V I L  L  s  R  o  Y.  Et  feellé  du 
pmé  Scénu  de 'Cire  jaaoe/ 

càffttr  Gtntnd  4u  Roy ,  )^aiir  ifin  iyèectaki 
j^km  leur  fmij^i  ff  tmeut ,  ff  Cg^s  cdkh 
iiofmées  «  envoyées  aux  BàiUiages  '£f  Sefuebauf- 
fies  du  KeJJort.  pour  y  eflre  kÛSs  ,  ffiMiies 
fjf  riigiflrées  :  Enjoint  aux  Subftituts  dm  Pro- 
cureur General  du  Roy  ,  é^y  tenir  la  fMlfi» 
^  d*en  certifier  là  Omr  dans  un  mois ,  jbi^ 
vont  FArrefi  de  ce  jour.  A  Paris  en  Par* 
hment  le  aneOfiim  jour  d* Avril  mil  fepi" 
ans  feizejoigiu  D o n g o is. 
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.  IV. 

t,ÈTTRE8  Paienfes  du  Roi,  portatà  Privt- 
lege  en  faveur  du  5!r.  Lavo  6f  fa  Comr 
fagnie ,  d'ji$ablir  une  Banque  gfniraU. 

i)u  2.  Mai  1716. 

LOUIS  par  ta  Grw  4e  Dieu  Rjoy  de 
^f oiïCiE,  p  dfi  NavQrre  :  A  tous  ceux 
Qtti  CCS  pnéfqijtes  Lettifes  verront ,  SaJuf. 
tiCd  ^v^QCgg^s  que  les  Bapqu^s  publiques 
oot  procuré  à  plufieurs  Erats  de  l'Euro* 

Î>e,  donc  elies  on;  foûtçj^u   le   crédit, 
eftabli  le  Compierce ,  &  entrçtçnu   les 

Manu* 


tilité  qoe  1109  Pei^les  Tedreroieu  tfim 
pareil  mUMiflement.    Le  Sr.  Law  No«t 
fiiyaiit  piopofé,il  y  a  mielqucs  mois,  4'cii 
ronner  ane»  donc  le  fonds  ferait  rat  de 
nos  deniers  ^  &  qui  ièroit  admimftrée  ea 
noflre  nom  &  Sous  noftre  aacorité  ;  Le 
Projet  £Q  iUt  ammé  dans  noftre  Coth» 
ftH  de  Fiimoces^  où  plofîcwfa.  Banquiers^ 
Negociâfis  &  Depamm  des  Villes  de  Com«- 
merce  ayaot  efte  appelle  pour  avoir  leur 
avis  ,  ils  coniiiirciit  tous  que  rien  ne 
Pûuvoit  eftre  plus  avantageux  à  nollre 
Koymme  qui  ,  pat  &  fituation  &  fa  fer- 
tilité »  îoiates  àj  induftrie  de  Ces  habicans» 
U'avoit  Y>efotn  <|ue  d^'oa  crédit  fotide  pour 
y  attirer  le  Gcnnmerce  \eip\ua  floTÎI&nt  i 
Ils  crûrent  neantiQoiQs  que  les  conîoi^ur 
Tes  du  temps  n^eftoient  pas  favorables  > 
&  tfu^il  coflvieadfoie  inmix  qu* un  tel  E£- 
tablifTemeot  iUft  fait  fur  ie^  compte  d'une 
Compagnie.    Ces  raifons  jointes  à  >.quel- 

Sues  conditions  particoli^es  du  projet» 
fous  déterminèrent  à  le  refuTer  ;  Ma/s 
ledit  Sr.  Law  Nous  a  fuppUé  de  vouloir 
luy  accorckr  la  faculté  dWlablir  une  autre 
eipece  de  Banaue  *  dont  il  oâre  de  faire 
le  fonds  tant  de  fes  deniers  ^  que  de  ceux 
de  ÛL  Compagnie  ;  &  par  le  moyen  de 
laquelle  il  fe  pl-opofe  d'augmenter  la  cir^ 
culation  de  Targent ,  feire  ceffer  l'ufure  ^ 
fuppléer  aux  voitures  des  Efpeces  entre 
Paris  &  les  Provinces  ,  donner  aux  Efr 
trangers  le  moyen  de  faire  des  fonds  avec 
feûrecé  daîis  noftre  Royaume  »  &  f^iciliter 

D  %  à  nos 
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è  ûoé  Peaplés  le  ésbft  dé  Icms  âeiMes  j 
&  le  ^yement  de  leojps  impdCchms.  Là 
grâce  qu'il  Nous  demande  »  c'eft  de  taf 
domier  un  Privilece  pœdant  l'efpûce  4© 
vingt  années ,  &  de  luy  iicrmetipe  de  fti- 
puler  en  Ecu$  de  Banque  ,  qui  eftant  ooA- 
jours  du  mefme  poids  &  du- mefaie  titre, 
ne  potiSTont  eftre  fufets  à  aucune  varia- 
tion ;  Cofldîdon  eflentieUe  À^bifalumeilt 
neceilaire  pour  proeun»  &  coaferreT  ^  lâ 
confiance  de  nos  Svjees  &  ceUe  <fa^  Ef- 
crangers  :  Nmis  Suppliant  en  imdmé  temps  « 
de  vouk)ir  cinnmer  des  peribmies  d^une 
probité  jk  d'une  inteHigence  connues  » 
pour  avoir  inipe£Uon  fin*  la  Banque  5  vifet 
les  Billets,  cotter  & para^ier  les  Livres, 
afin  que  le  j^ublic  ibit  plâniement  perfua- 
dé  ck  rexaûitude  â:  cte  la  fiddité  qui  y 
feront  obier vées.  Et  comme  il  Nous  fOr 
roifl  que  cet  EAabliflfeiDent^  de  ia  manie- 
re  dont  il  efl  propofë,  ne  peut  caufer  au- 
cun inconvénient  ;  qu'il  y  a  au.  contraire 
tout  fujet  d'efper.er  qu'il  aura  un  fuccés 
prompt  &  favorable ,  &  qu'ilproduira  dès 
effets  avantageux,  à  l'exemple  de  ce  qui 
fe  pafle  dans  les  Eftats  vdifins  :   Nous 
avons  crû  devoir  accorder  audit  Sr.  Law , 
dont  Texperience,  les  lumières  &la  capa- 
cité nous  font  connues,  le  Privilège  qu'A 
Nous  demande  pour  luy*&  fa  Compa- 
gnie ;  Et noftrei très/cher  &  très-amé  On- 
cle le  Duc  d*Orleans ,  Régent  de  noftre 
Royaume ,  attentif  à  tout  ce  gui  peut 
apporter  du  foiilagement  à  nos  Peuples  , 
&  procurer  le  bien  de  aoftre  Eflat  y  a  cnû. 

qu'il 
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fuMl  n^eftoit  point  indigne  de  fon  rang  & 
de  fa  naiflance ,  d*en  eilre  deciarô  le  Pro* 
cedear.  A  as  Cmfiê ,  de  Favis  de  noftre 
très  -cher  &  très-  amé  Gncle  le  Duc  d'Or- 
léans Regenc ,  de  noftre  très- cher  &  ttès^ 
amë  Coufin  le  Doc  de  Bourbon  ,  de  no& 
tre  très -cher  &  très- amé  Oncle  Je  Duc 
du  Maine ,  de  noftre  très  -  c*her  &  très- 
amé  Oncle  le  Comte  de  Teuloufe  ,  & 
antres  Pairs  de  France,  grands  &notabl«| 
Perfonnages  de  nofbe  Royaume  ;  &  de 
noftre  certaine  fciende ,  pleine  puiflàn- 
ce  &  aucorité  Royale  ,  I^ous  avons  pai 
ces  Préfentes  lignées  de  noftre  main  ,  dit 
&  ordonné  >  dî\ons.&  ordonnons  >  vou- 
lons &  Noxis  plaift. 

1.  Que  ledit  Sr.  Law-&.  fa  Compagnie 
ayent  feuls  le  droit  &  le  Privilège  d^elta* 
blir  pour  leur  compte  particulier  une  Ban- 
que generaledans  noftre  Royaume,  écdelar 
tenir  &  exercer  pendant  Je  tenïps  de  vingt 
années,  à  compter  du  jour  de  Teoregirtre- 
ment  des  Préfentes  ;  leur  permettons  de  *• 
ftipi;iler,  tenir  leurs  Livres,  &  faire  leurs 
Billets  en   Ecus  d'ËipeCes ,  fous  le  nool 
d*Ecùr de  Banque  ;  ce  qui  (êra  entendu  des 
Ecus  du  poids  oc  titre  de  oefonr.  Permetteru 
]Nireillement  à  nos  Sujets  &  aux  Eftrangerat 
qui  négocieront   ou  contraûeront   aveQ 
«x,  de  ftipuler  de  la  mefme.  manière  » 
afin  que  Fargent  de  Banau^  eftant  tpû-f 
jours  du  mefme  poids  &  du  mefine  titre,* 
ne .  puifTe  eftre  iujet  à  aocunje  variation  » 
dérogeant  pouc  cet  isfiei:  £$»i^<^{it  i  tg^n 
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tes  Ordonnances  »  Ëdits ,  DecIatatioQS  & 
Arrefts  à  ce  contraires. 

I I.  Voulons  que  ladite  Banqne  foit  Hjtb 
&  affi'ancbie  de  tontes  Taxes  &  Impoi* 
tions  ,  &  que  les  Aflions  de  la  Banque  i 
^  les  fommes  qui  y  feront  en  Caiue  , 
appartenantes  aux  Efhangers  ,  ne  puif* 
fent  eftre  fujettes  aux  droits  d'Aubaioe , 
de  Confifcition  ,  ou  Lettres  'de  Re* 
prefaiiles ,  mefmc  en  cas  de  Guerre  en- 
tre  Nous  &  les  Princes  &  Eftats  dont 
lefdits  Ëflrangers  feront  fujecs  >  aufquels 
droits  Nous  renonçons  expreflement  pat 
ces  Préfentes, 

III.  Les  Billets  de  la^  Banque  feront 
faits  en  la  forme  dont  les  modelles  fe- 
ront anpexez  à  nos  Préfentes  Lettres  , 
&  ils  feront  lignez  j^r  ledit  Sr.  Law ,  £c 

Ear  Tun  de  fes  Aflfociez ,  &  vifez  par  Pln- 
^ieûeur  qui  fera  commis  à  cet  effet. 
*  I V.  La  Caifle  générale  de  la  Banque  Tera 
fermée  k  trois  ferrures  &  trois  clefs  dif« 
ferentes  ,  dont  une  fera  gardée  par  ledit 
8r.  Law  ,  unç  autre  par  rlnfpcfteur  ,  ft 
la  trôiflémc  par  le  Treforier* 

V.  Il  fera  tenu  par  ledit  Sr.  Law  &par 

fil  Compagnie  des  Regiftrea  en  bonne  toc^ 

me ,  cotcez  &  paraphez  par  Plnfpeâe^ir 

de  la  Banque. 

VL  Le  Bureau  principal  de  ladite  Bati«^ 

Sue  fera  temi  à  Pari)  dans  la  maifon  du- 
Lt  Sr.  Law  ,  ou  dans  tel  autre  quartier 
de  la  Ville»  qui  fera  iu|0  eonvenabie  pour 
h  commidke  (fo  Pwhe  ^  &  il  fera  ouvert 

CQUS 
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tous,  les  jours  depuis, neuf  heures  julqu'à 
midy ,  &  depuis  trois  heures  juTou'à  âx ,  i 
Tei^eption  des  Dimanches  &  aos  Feftes 
folemnelles.  ^  ^ 

VIL  II  fera  Ubrè  à  toutes  .pfff(Xfiii9p 
de  porter  à  la  Banque  lems  deniers  ^  pcmx 
le  montant  defqiiels  il  leur  fera  délivré 
des  Billets  de  Banque  payable»  à  ve(^ 

VIII.  Deffendons,  à  peine  de  la  vie, 
de  fabriquer  ou  falfifier  les  Billets  de  J]^ 
Banque ,  ni  de  contrefaire  le  Cachet  ou 
les  Planches  (ur  lefqiielles  leCdits  BiUe9 
feront  ^avez. 

I X.  Noftre  très-cher  &  très-amé  Q^cje 
ïe  Duc  d'Orléans  fera  le  Proteûeur  de  1^ 
Banque»  dont  il  fe  fera, r en dr escompte, 
ou  a  ceux  ani  feront  par  lui  prepolez; . 
toutes  les  lois  oue  bon  lui  femblera ,  ^ 
dont  il  nommera  rlnlpefteur ,  quMl  pourra 
remplacer  ou  changer,  comme  il  ingéra  à 
propos  ;  &  les  Regleméns  &  projets  de 
^egie  &  d*operation  de  ladite  Banque, 
lui  feront  prelentcz ,  pour  eftre  par  luy  ap- 
prouvez, &  feront^  en  tant  que  befoin,|)a}r 
Nous  confirmez. 

X.  Déclarons  au  furplus  que  par  le 
Privilège  que  Nous,  accordons  audit  Sr. 
Law  &  à  fa  Compagnie  ,  Nous  n'enten- 
dons empcfcher  en  aucune  manière  le« 
Banquiers  de  noftre  Royaume ,  de  conii* 
Buer  leur  Commerce  comme  à  Tbrdi- 
naire. 

Si  donnons  m  Mandement  à  nos  amez  te 
féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Corn- 
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Îtes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,  ^c  ces 
réfentes  ils  ayeût  à  feire  regiflret ,  &  le 
contenei  es  kelles  cxec«ter  fêlera  leur 
forme  &  teneur.  Car  tel  eji  n$fire  plap- 
J^V^En  tefiîôîn  <le  quoy  Nous  avoins  fait 

.  mettre  noftre  Soel  à  cefdites  Pi^fentes. 
'Dbnné  à  Paris  le  dèuxiétne  jour  de  May , 
Tan  de  grâce  mil  fèpt-cens  feize,  &  d« 
lîOftrè  Règne  le  premier.  Sgné  LOUIS, 

-  St  plus  bas  y  par  le  Roy  î  te  Duc  d'Or- 
3L  È  A  N  s  Regèntpréfent ,  F  h  e  t  y  p  «  a  u  x. 
¥eû  au  Coafeil  V  i  l  l  e  R  o  y. 

•  Kegifiriesj  Oûj  ,  &  et  requérant  h  Pro^ 
xureur  Général  dti  Roy^  pour  ejlre  exécutées 
félon  kuf  forme  tif  teneur  ,  fif  Copies  cotia- 
tionnies ,  envoyées  aux  Bailliages  €f  Sene/chauf' 
fées  du  Rejfort^pour  y  ejlreleûiiy  publiées  (f 
fegiftrées  ;  Enkint  aux  Subftltms  du  Frocu- 
feur  General  du  Hoy  :,  d'y  tenir  la  moin ,  (f 
d'en  certifier  la  Cour  dans  Un  inoîs ,  fuivant 
£f  confmnément  à  VArreJl  de  ce  Jour.  'A 
Paris  en  Parlement  le  quatrième  jour  de  Maj 
milfipt  -  cens'/eize.    Signé  D  o  n  g  o  i  s. 


a- 


'  Modèlles  des  Billets  de  la  Banque. 

W>.  '   Mille  Ecus  d'B/peces. 

"*■  * 

m 
^         -•■•••      •  • 

La  Banque  promet  payer  au  Porteur  à  veùe 
Jtfafc  Ecus  d*Efpeces  du  poids  &  titré  de  ce 
ftmr  5  valeur  receiie  à  Paris    le    di  '  t^i  • 

No. 


s-  * 
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N\  Cm  £c«i  4*£â^c«f. 

Xa  Banque  promit  payer  mi  Portmr  à  vftk 
Cent  Ecui  d'Efpecu  ûu  pMs  &  Utn  de  0 
jour ,  valmr  tecme  à  Fmù      h  M    \^\ 

N'.  -,  Hix  Meus  d*£/pec$s. 


la  Bqnqui  pramt  payer  m  fostimm  à  veil$ 
Dix  ECUS  d  Bfpws  dupoids  (fUtre  dêCêjour» 
Mfeur  rectSU  à  fQ$i$       k  -     de        171    . 


I^ETTREs,  Sat«fi£#r  ittj^,  eûntenantSêr 

.  glem^st  p^r  la  Banm  ffwrak  accordé»  * 

mu  Sr.  Lqw  y  &  àja  Comf^agme. 

Données  à  Paris^Ie  2a  Mai  i7i(L     ,1 
Rsgifirieiin  Pawkmêm. 

LOUIS  par  ta  grâce  de  Dieu  SrfdiFrm* 
€e&  de  Plavarre  jr  A  «oos  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront.  Salut,  nt 
tos  Lettres  Patentes  du  2»  du  prefeht 
ftiois  ,  Noos  avons  accordé  au  Sr.  hsiW 
*  &  à  fa  Compagnie ,  le  privlege  d'éfta* 
Wir  dans  noftre  Royaume  ,  &  de'  tenir 
pendant  le  temps  de  vinst  années  une  Ban* 
que^gâieralé,  a^eiSf  la  feculeé  dcr  llieuler  , 
tenir  leurs  Livres ,  &  faire  leurs  Billets  eo 
Ectts  ^£%»0C^  ,  fous^k  nom  dr'Ëcifê  de 
'  Pj  Baa. 
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Bitii<}fie ,  éa  poids  &  titre  de  ce  jour.  Et 
comme  il  eft  necefiaire  pour  Tintereft  des 
Aâionnaires  &  la  feûreté  du  public»  de 
prefcrire  la  forme ,  les  condicioits»  &  les 
règles  qui  doivent  çftre  obfervées  dafis 
la  régie  &  Padmimilracioti  de  ladite  Ban- 
que ;  il  Nous  a  paru  qu'il  eftoit  convena- 
ble dé  f^ire  fur  cela  un  Règlement  gêne- 
rai. A  as  Causés  ,  de  Tavis  de  noftre 
ttès-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans Régent,  de  noftre  très -cher  &  très- 
amé  Cottfln  le  Duc  de  Bourbon ,  de  not 
ttt  très -cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine ,  de  noftre  n»ès-chcr  &  ci'èstasié 
Onde  le  Comte  de  Touloufe ,  &  autres 
Pairs  de  France ,  grands  &  notables  Per- 
fonnages  de  nofla>e  Royaume  ,  &  de  nofi 
tTQ  certaine  fçiencf ,  pleine  puiflimee  & 
autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces 
Préfentes  lignées  de  noftre  main,  dit  fc 
ordonné  »  (E&ns  &  ordonnoo»  »  voulons 
&  Nous  plaift  ce  qui  fi^it.  ^ 

-  L  Le  ton*  de  k  Banque  fera  compoT 
fé  de  isoo.  Aftions  de  icoo.  Ecus  chacu- 
^^,  «ipû  l0  capital  fer*  i^  f  aoçoop.  Pci^i 
de  Banque  ,  ç'fft^-dire  ,  de  fix  Millipna 
argent:  cpur^Bl. 

II.  Ift  premier  Jujn  prochain  il  fera 
i^uvçrt  chçz  IçSr,  l.aw,JOirettwr  (/^i^«i 
i$  L$w  1$  Gfmd)  up  Rçgiftpç  pour  y  r§* 
cçvpir  les  fpumiflî^a*  des  p^rlQ»fl^s  qui 
vp^droilJt  y  prwdre  Inç^rçft,  &  y  *çqu^- 
Tir  tel  ûQnitoe  d'Aôipa§  ,qi*'^W?,  vw- 
éront.  :  ; 

II L  Ce  Regiftre  bnçmé. ^W^^hk 

par 
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Ëar  le  Direfteur ,  &  par  le  Sr.  Feitelolu 
teputë  auConreU  de  Commerce  »  noof 
mé  par  noilre  très-cher  &  trës-tmé  Qq« 
de  le  Doc  d'Orléans  »  Impefteor  de  ladi- 
te Banque. 

I V.  La  Baoqoe  fera  tetiâe  (en  i^ei^ 
daoc  qu'on  puuFe  la  placer  plus  ccmuno* 
demene  pour  te  public^  daas  la  maifcni 
dadiç  Sn  JUw,  DireSeur ,  &  die  fera  oc»* 
V€rce  COU9  ie&  Iq/its  depuis  neuf  heures 
jufqu'à  mkU  »  u  de{)uis  trxAs  heures  juA 
qu'à  fix  ,  à  rexcepcion  des  Dhnanchesy 
des  Feftes  folemiielles ,  &  dea  joars  ma»*- 
ques  pour  fiûre  le  Bilan  de  la  Baoque» 

V.  La  Banque  commencera  foo  exerci* 
ce  9)^i:toft  qu'il  y  aura  des  foomiffimit 
faites  pour  les  i^oo.  Aâions;  &  alors  les 
i^6lioAQiâtes  s*afiknibler^[\t  à  VlfaAel  de 
la  Baoque  ,  po^  chovfix  les  Officiers  mi 

.feront  oeceffiures  pour  là  régie  &  le  ite» 
cail  de  Jadice  Banqac  >  &  poiir  fc^erfil 
ordonner  le  payeos^nt  des  Àâjona. 

Vh  Dans  cette:  aflfemUée  &  dan&  les 
WO'e»  aflr^mhiéQS  gsienstes  de  ia*  Comi> 
pugste  %  coin  fe»  décidé:  à  laplUra&dl 
des  voix.»  qui  feront  ccMQ^éea  de  te  .0ia«< 
mjkîîe  fui  vante,  i  Cens  <|tti  aufoot-  dn<| 
AÛiPm.A  v^fMs^  d^  d»  »  xfaurorist.qu'à^ 
ne  voix  ;  ceux  qui  auront  dix  Aâiooa  â^ 

^m  d$r  qiùtt^e.»  attroM  deur v^Ik,.  & 
ainfi  d?  Qiifiq^  ^o  dnq  ;  Se  ce^fi  qiMi  a»» 
l<Hie  moins  d^  oinq  A^qm  n'ai^rpaipotni. 
d^  voix». 
VU.  Oo„  ftriilç  BiÎMi  de  lu  Banqtw 

dcu  .fois-^iKiAW^i.  ^  :atan  isi^  S»n^u^ 
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fisŒiiifcrmée  depms  le.iç.  jufqu*au  20.  du 
moîjrde  Juin,  &  depuis  le  ij,  jttfqu'au 
soi  Disccmbre» , 

iV  I  II.  11  y  aura  chaque  aimée  deux  affem- 
blées  générales  de  la  Compagnîe/iui  fe.tiep- 
dront  à  PHoftel  de  la  Banque  le  20.  du  mois 
de  Juin  &  le  20.  du  mois  de  Deçembi'e  à  dix 
heures  du  matin  :  On  y  délibérera  fur  les  af- 
Hwes  de  la  Compagnie  ;  La  première  fe 
titrndra  :Ie  20.  Dcc€n4)re  prochain,  & 
dans» chacune  de  ces  aflemblées  on  règle» 
rà  les  dividendes  ou  répartitions  qui  fe- 
ront pavées  aux  Adlionnàires. 

rX.  La  Caiife  de  la  Banque  fera  par- 
tagée en  Oaifle  générale  &  Caiffe  ordi- 
naire ;  la  Caiffe  générale  fera  fermée  è 
ftbir  ferrures  fie  trois  clefs  dliferentes,: 
ôont  ï*une  fera  gardée  ^r  le  Dîr eâ:eur  \ 
eue  amte  par  l'infpeaeur ,  &  la  trôifiéme 
par  rlé  Treforier,  de  manière  que  cette 
Caiffê  ne  pourra  eftre  ouverte  qu'en  pré- 
fence  de  ces  trois  pcrfonne». 
7'  X.  La  Caiffe  ordinaire  fera  confiée  au 
Treforier  ,& -ne  pourra  p^ffer  2ooocoy 
Scuside  Banque;  Chacun  dô»  Caifliers  Ml 
'  pourva  avoir  plus  de  soooa  Ecus,  &  0$ 
^otmetont  '  tous"  des  feûreeez  fUfBfai^ 
tes  pour  le»  fommes  qui  leur  fercmc  cea* 
fiées.  •    ' 

X  L  Les  '  BMlete  dé  la  Banque  tetom 
me^  par  le  £>ireâettr,  &  par  un  de» 
AîBoc^iez  ,4\ù  fera  ^ommé  à  la  pluralité 
des .  voix  dans  la  première  aflefflolée ,  êc 
i^MèKpar'rfcfpeaéur,  &  iFen'  fer»  feic 
«ifiiais  «dii^feafe  foiv,  I»  qMutJËé  ^  fer» 

fugée 
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jugée  tieceffaire  ,  Icfquels  feront  entegil^ 
trez  par  numéro,  dattes  &  fommes,  Tur 
un  Livre  tenu  à  cet  effet. 
'  XI!.  Le  Sceau  de  la  Banque  fera  ap» 
pofé  aux  BHîets  en  préfence  du  Direc- 
teur,  de  Tlnfoefteur  &  du  Treforier; 
Apr^  quoy  lefaits  Billecs  qui  auront  efté 
fignez ,  virez  &  (celiez ,  feront  enfermez 
dans  la  Caffle  générale^  ainfi  que  le  Sceau 
de  la  Banque,  &  les  Planches  fur  lef^ 
quelles  lefdits  Billets  auront  efté  gravez» 

XIII.  Quand  les  Caîffiers  auront  bc- 
foin  d'argent  ;  le  Trefôrier  leur  en  four- 
nira ,  retirant  en  mefme  temps  la  valeur 
en  Kllets;  il  leui^fôumîra  de  mefme  des 
Billets  >  &  redrera  d'eux  la  valeur  en  ar- 
gent: La  mefme  opération  fera  faîte  en- 
tre la  Caiffe  du  Treforier  &  la  Carfle  ee- 
neraîe  ;  de  manière  que  là  Caiffe  confiée 
au  Treferier  &  aux  Caiflîers  ,  ne  pour- 
ra jamais  excéder  la  famme  de  200000» 
Ecus. 

•X I V.  La  Banque  tiendra  un  Livre  poni 
ht  vente  &  tranfport  des  Aélions  ,  &  le 
Vendeur  payera  un  Ecù  de  Banque  pouf 
chaque  Aâion  qui  fera  trâinfpdrtée  ;  dani 
lequel  Livre  il  égnera  la  vente  ou  tranf^ 
porc       .'  . 

XV.  Pour  éviter  la  perte  par , les  Tares 
des  Sbcs  >  les  frai»  6c  autres  inconve^' 
aîents  des* payements  en  Efpcces ,  il  fe- 
tSL  libre  à  toutes  perfonnes'  de  porter 
leurs  deniers  à  <la  Banque  ,  t)bur  leiqueli 
fl  leur  fera  délivré  des  Billets  payables 
k  vcftt        *    '  ■  .    .  "      . 
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XVI.  Pour  faciliter  le  Commerce,  la 
Banque  pourra  fe  charger  4c  la  Caide 
des  particuliers,  tant  çn  recette  qu'en 
dépenfe^  &  elle  fer^  à  Içur  choix  les 
payemens  compta&s  ou  en  virement  da 
parties  9  moyennadt  5.  fols  de  Banque 
pour  looD.  hem  de  Bloque  ;  Et  la  Com- 
pagnie nommer^  d?ux  CoixHmflaire^  pour 
tenir  Içs  Livres  dç$  virçmentd  de  par« 
ties  f  &  pour  la  recette  &  ^épenfe  des 
particuliers, 

XVIL  Elle  pourra  efcompter  tes  Bil- 
lets ou  Lettres  de  Cl\aiq[c  4^  la  manier 
re  qui  fera  réglée  par  la  C<HQpagniç. 

X  V 1 1  L  Comme  cet  Edabllifement  1)0 
doit  porter  aucun  prélu4>ç^  aux  particu* 
liers ,  Marchands  »  B^inqui^ra  pu  Nego- 
çians  ,  la  Banquç  qt?  fera  par  Terre  ni 
par  Mer  aucun  Commerce  enMarcbandi- 
fes  p  ni  aHcûranc^a  MaVttiq^s;  &  ellç  nf 
le  chargera  point  des  affilir^*  d^*  Nego- 
cians  par  Commiflion^y  tantau-dedaos  quQ 
dehors  le  Royaume, 

,.  XIX,  L^  Ûaiwme  ne  %a  point  4«  Bit 
lçt;$  payablea  à  teriaj, ma^ U^  ferQMtçwf 
payables  ^  veûç^;  Et  qlle  ne  pourra  eip^ 
prunçer  à  intereCt ,  foi^  quel^Hç.  prçt^x- 
ce  >  ni  de  quelque  manière  que  ce  puii^. 

,  XX.  Le  Ïîire4tei;r  fera  la  viAf  (tes 
.Cfû(][es>  au  moHi^  u^e  fois  là  Sçmain^^ 
OU  pliji^  fçuvent  >  Vil  im^  à  propos ,  ùlt^ 
i^voïr  awun  jour  marqué ,  &;  rinfoea^uii 
pourra  alÇfter  ^  ce»,vifit^$js;de  m^imf  qu^ 
ceux  dea  Aâioimaires  qui  feront  çh.QjGa 
....  .  daas 


BU      s  Y  f  T  B  X   £,  87 

dtins  raflemblée  générale  Commifraires   . 
pour  la  Régie  de  la  Banque ,  cofljointe- 
ment  avec  le  Direfteur. 

XXI.  Le  Confeil  de  la  Banque  aum 
pouvoir  d'ordonner  à  la  pluralité  de» 
voix»  les  Emplois  qu'il  jugera  iconvena- 
bles  ^  utiles  au  bien  de  la  Banque ,  &  de 
faire  les  Règlements  particuliers*  concer- 
nant racjmînîftracion  de  ladite  Banque, 

Si  donnons  eu  Mandem^nf  à  tios  amcz  & 
féaux  Confeillçrs  ]çb  Gens  tenans  noilre 
Cour  de  Parlement  ^  Çh^nibre  des  Com- 

Îtes  &  Cour  içs  Aydes  4  Parif ,  que  ces 
réfentes  ils  aypnç  a  hir^  r^giftrer ,  &  le 
contenu   en  iççUçs  oxecutçjr  fçlon  leur 
forme  &  tençuT-    Car  ^l  pji  mfir^  plaifir. 
En  témoin  de  qi;iQy  î^q^s  avons  fait  met* 
tre  noilre  Scel  k  cefdkçs  Prèfentes.  Don- 
né à  Paris  le  vingtième  jo\}r  de  May ,  Tan 
de  grâce  njil  fepc-cçni?-fej?e,&  ae  npf- 
tre  Règne  le  premier.  Signé  LOUIS.  Et 
plus  bas  ,  par  Je  Roy ,  Je  Duc  d  Orléans 
Regeat  préfent  ^PHELVPBAur.  V^eû  au 
Confeil  ViLjL«iR.aY,  JEç  |cell^4u grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

cur4ur  Gemr^l  4u  B01H  1  pour  efiif^  ixicutia 
fihm  k^^  fomp^  tf  tenm"  >   &  Copies  eolia^ 
siimvéfSnHimy^ff^f^B^^Hfyig^s  (f  Snmfihaufi. 
Jé^i  4l4  Wlffi^  ^  p^  y,^H  Mfs  r  pukUim 

ff  ffgiP^r^^^  \  J^npinî  tmx  Suèftimi  d»  pvoh 

9mw  Gmr(fl  4^  R9y^4  *y  îmh  b  main ,  ^69 
4*^  mHfiif  le  Çaut  4anf  un  mois ,  Mpant 
l-4j[féi  4«  ff  if^Mi  4fmis  inPwrlmf^  k 
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vir^'4r(dfiifM  jour  de  May  mil  ftpt  -  tens-fiï- 


A R R  EX  Jrf  Ci^nfiîl  d'Etat  du  Roi ,  qui  or- 
donne qui  Us  Èillets  de  la  Banque  ^Géné- 
rale y  établie  far  les  Lettres  Patentes  des 
2.  Êf  20.  Mat  dernier  ,  fefont  receus  cor/h 
me  argent  pour  le  Payement  de  toutes  ki 
Efpeces  de  Droits  (f  d'impojttions  dans 
tous  let  Bureaux  de  Recettes  ,  Fermes ,  £^ 
autres  Revenus  de  Sa  Majefté  ; 

Et  que  tous  fes  Officiers  comptables ,  Fermiers 
(j  Spusfermiers  y  tous  leurs  Receveurs  c^  Com- 
mis comptables^  &  autres  chargez  du  manî- 
mentdejes  Deniers,/eront  tenus  d 'acquitter  â 
"vûe  &  fans  aucun  Escompte ,  les  Billets  da 
ladite  Banque  qui  leur  feront  préfentez.     [ 

•  •      •   •     , 

Du  io«  Avfil  171 7.  • 

Extrait  des  Éegîfires  du  Cônfeil  d'EflAt:  j 

LE  Roy  ayant  accordé  au  Sr.  Làw  &  à 
fa  CoBip^nic  ,  par  fe*  Lettres  ÎPa- 
tentes  des  2.  &  skx  May  dertrier ,  le  Pri- 
vilège d'eftabliî  'ntié  Banque  Gefitrrale  '^ 
,«]es  Biliets  de  ladite  Baltique  fe  font  déjà 
ieilement  accréditez  au-dedans  du  Royâu* 
mt ,  &  dans  les  Pays  eftratiger$>  que  ttiat-^ 
ié  là  diffiealtév  des  tèmpS  >  le3  refnife» 
[ent  en  font  devenuëè  beaticoup  plus 
ïs^  lesfifcoospt^  aK>4eiez^9  &  rufu- 
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ré  confiderablemerie  diminuée  ;  '&  comme 
il  dt^  excrêmeHient  important  pow  ta 
commodité  des  Stirîets  de  Sa  Mijefté  ft 
des  Eftrangerg,  de  faire  trotiver  dans  tou-k» 
tes  les  parties  du  Royaume  la  vàkirr  def^ 
ûit9  Billets  ,  d*àccélerer^  fes  remifés  qui 
doivent  eftre  faites  à  Paris ,  des  fommes 
duî  font  ïcceûôs  journellement  dans  leii 
rrovirices  pour  Je  payement  des  Droltsf 
&  des  hnpofitions/  de  ne  pas  laiflër  l*ar- 

fent  oifîf  &  inutile  dans  les  Bureaux  des 
:ecettes5&  d'empefcfeèr  en  mefme  temps  4 
le  plus  qu'il  eft  poffible ,  le  traiil|>OTt  àe^ 
Efpeces  des  PrôTinces  à  Paris ,  ce*  <mî 
caufe  toujours  une  înterTuption  éc  un  dé- 
i^ngement  dans  le  Commercé  ',  dont  Ità  * 
reftablîfîemeftt  eft  le  principal  objet?  àe 
Sa Majcfté,  &  le  vœû  commun  de feaPeu* 
pie*  ;.  Elle  a  jugé  que  rien  ne  pouvoit  efr 
trc  plus  utiJe  pour  eux,  plus  propre  ai 
avancer  les  Recouvremcns ,  ni  plus  capa-^ 
ble  d'augmenter  la  drculatio©  y  &  par 
cbnfequent  de  ranimer  le  Commerce,  que 
d'ordonner  à  tous  fes  Officiers  compta- 
bles ,  Fermiers ,  Sousfermiers  &  Prepor 
fèz ,  à  tous  leurs  Receveurs ,  Caiffieiis  & 
Commis  comptable*  ,  &  autres  chargea 
du  mantment  de  fes  Deniers  ,  de  recevoir 
comme  argent  les  Billets  de  la  Baâque  e0 
Payement  des  Impofitions,  Droite  &  Re- 
venus de  Sa  Majefté ,  &  d^açquitcer  tous- 
ceux  qui  leur  feront  prefentéz.  >  attendu 
que  lefdits  Billets  doivent  toûj'ours  eftre 
acquittez  à  veûë  au  Bureau  de  la  Banque 
éftabli  à  Paris,    Ofiy  le  Rapport,  » J*<* 
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jefiéiftant  enfin  ConfiU,  de  Pavis  dcMoo* 
fieuc  le  Duc  d'Orkans  Régent ,  a  ordon- 
né &  ordonne ,  qu'à  commencer  du  jour 
de  la  Publication  diY  préfes^t  Arreft ,  les 
Billets  de  la  Banque  Générale  ,  eûablie 
par  Tes  Lettres  Patentes  des  2.  &  20.  May 
dernier  >  feront  receûs  comme  argent 
pour  le  Payement  de  toutes  les  -Erpecea 
de  Droits  &  d'Impofitions  dans  tous  les 
bureaux  de  Recette,  Fermes  &  autres  Re? 
v^us  de  Sa  Majefté  :  Ordonne  en  outre  , 
qu'à  commencer  dumefcne  jour,  tousfe$ 
Officiel»  comptables ,  Fermiers  &  Sous* 
fermiers  ,  tons  leurs  Receveurs  &  Corn* 
sais  comptables»  &  autres  charfi:ez  duma-- 

•  afanenc  ae  fea  Deniers  dans  Teftenduë  de 
Ion*  Royaume»  Pays,  Terres  &  Seignev^^ 
ries  de  Ton  obéiflànce ,  feront  tenus  d'ac- 
quitter k  veftô  {(  fans  aucun  efcompce  » 
les  Billetf  de  ladite  Banque  qni  leur  feront 
pri^fentei^ ,  jufqu'à  concurrence  des  fom« 
mts  qu'ils  auront  en  Caifle;  EtquCylorf' 
qu^'ils  n'auront  pas  de  fonds,  ils  acquitte- 
roni:  lefdits  Billeis  des  premiers  Deniers 
qu'ils  recevront  9  à  l'effet  de  quoy  lis  fe- 
ront mention  dans  le  Regiftre  Journal , 
Îu'ils  doivent  tenir  en  exécution  de  VE^ 
it,  du  mois  de  Juin  dernier ,  du  jour  de 
h  Préfentation  défaits  Billeis  »  pour  les 
acquitter  des  premiers  Deniers  de  leur  Re* 
cettç  ,  &;  dans  l'ordre  qu'ils  leur  feront 
prefentçz  ;  Leur  deifendant  de  remettre 
auçnne  Partie  des  fonds  de  leur  Recette 
m  Lettres  de  Change  ou  par  Voitures  , 
k  tfnçqviiW^r  a^çuc^  R^cnpijoq^  fi  ce 

'  B'ea 
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n^eft  de  rBxceckiit  qu'ils  auront  en  Caif* 
fe  ,  après  avoir  jpréttablement  &  par 
préférence  acquitte  les  Kllets  de  la  Bai^ 
que  qui  leur  auront  efté  préfimtcz,  F«it 
,  Sa  Majefté  ,  qu'à  meAire  qulb  rece- 
vront lefdits  BiHets  t  Hs  les  envo^f^t  i 
ceux  à  qui  ils  font  tenus  de  remettre 
Jes  fonds  de  leur  manfraent  ,  pour  en 
recevoir  la  valeur  à  veûë  au  Bureau  Ge* 
neral  de  Banque  eftabli  à  Paris  ;  It 
tout  à  peine  contre  les  contrevenasts  , 
de  deftitutioQ  de  kur»  Offices  &  de  re^ 
vocation  de  leurs  Emplois.  F»t  au  Con^ 
feil  d'Eftat  du  Roy  ,  Sa  Maiefté  y  rilant^ 
Moniieur  le  Duc  à'Orlumi  Regenc  pi4i- 
fent ,  tenu  à  Paris  le  dixième  jour  cT  Ami 
mil  fept-cens  dix-fept   Signé   P]ai&s«T* 

rsAux. 
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Lettrks  Patentes  m  formi  fEdk  ,  pêlf^ 
tant  EtMiffmênt  étwne  Compagnie  d§  Cmh» 

•  w*»"^*  9 /(mi  li  n$m  de  Compagnie  dtÇM- 
dent. 

Dormtes  àFafuaumùis  d^Aùût  ni'j. 

« 

LOUIS  par  h  grâce  de  Dieu  Roy  dé 
France  &  de  Navarre:  A  cous  pré^ 
fens  &  à  venir  ,  Salue.  Nous  4n^ons  de* 
puis  noftre  avènement  à  la  Couronne  tra^  ^ 
vaille  utilement  à  reflablir  le  bon  otùc^ 
dans  nos  Fiasaces  »  &  à  reformer  les  abus 


qâe  les  longes- Guerres  avbienc  dotiiié 
occa(k>Q  d'y  iûtro<faiir€  ,  &  Noos  n-avoâs 
pas  eu  moins  d^attendon  au  reftablifik- 
ment  da  cammercé  de  nos  Sujets  ,  qui 
omtribuë:  aucam  à  leur  bonheur  que  la 
bonifô  adminiftraeion  de  nos  Finances; 
Mais  par  la  connoiflance  que  Nous  avons 
prife  de  reftat  de  nos  Colonies  fituées 
dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Améri- 
que^ Nous  avons  reconnu  qu'elles  avoieiic 
d'autant  plus  befoin  de  noftre  proteâion  > 

gie  le  Siéur  Antoine  Crozac>  auquel  le 
tt  Roy  noftre  très  -  honoré  Seigneur  & 
Bifayeul^^  avoit  accordé  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Septembre  de  Tan- 
née 1712.  le  privilège  du-  Commerce 
excluuf  dans  noftre  Gouvernement  dts 
la  Louifiaoe  ,  Nous  a  très  -  humblement 
fait  fupplier,  de  trouver  bon  qu'il  Nous 
lérémift  ;  ce  que  Nous  luy  avons  ac- 
cordé par  TArreft.de  noftre  Confeil  du 
vingt- tïoifiéme  jour  du  prefent  jnoîs  ;  Et 
qiMT  le  traité  fiaicavec  les  Sieurs  Aubert  ; 
Neret  &  Gayot  le  dixième  jour  du  mois 
de  May  de  Tannée  1.706.  pour  la  traite 
du  Caftor  de  Canada,  doit  expirera  la  fin 
de  la  préfenté  année  ,  .Nous  avons  jugé^ 
qu'il  eftoit  neceflairéppur  le  bien  de  nof- 
tre fervice  &  Pavantage  de  ces  deux  Co- 
lonies ,  d'eftablir  une  Compagnie  en  e# 
tat  .d'en  foutenir  le  Commerce  ,  &  de  faf- 
re  travailler  ^ux  différentes  cultures  & 
plantations  qui.Vy  peuvent  faire.  A  ceà 
caujfs  &  autres  à  ce  I^ous  mouvaus ,,  de 
l'avis  4e  UQ^fi  crè&;  <^çr  &,tt^?  t  aeaé  iÂ- 

clc 


^ele0^d'O»}e96fii  Petic-FU&de  France^ 
{tjDgeiit;de  ooflxe  très*<dier  ^  très*amé 
Coufinte  Duc  de  Bourbon ,  de  noffre  très- 
cher  &.ti»ès  -«aisé  Goufin  le  Prince  de  Coxh 
ty , Erinoea. denoftreSang ;  de noftre trèsr 
4:her  &  uès  -  amé  Oâcle  le  Pue  du  Mai- 
jEie  >  4e  Bêftce  Cfè«v^her  &  trè&-amé  On- 
•de lie  Gomce  de  Touloufe  y  Princes  Jegi- 
timea^,  &  tucres  Paks  de  France,  grands 
â:*nocables>Perr(Hia^[ges  de  noftre  Koyau* 
me  -;  &  de  noftre  -certaine  icience ,  plel- 
sie  puiiTaiice  &  aucomé  Royale  ,  Nous 
avon$  jdi£  «.  ftatué  &  ordonne  9  difons ,  fta- 
'.  iBons  ai  ordonaons  j.  voulons  &  Nous  plajft. 

I.  Qu'tt  foit  formé  en  vertu   des  Pré- 

fesces  une.  Compagnie  de  Commerce  , 

fous  le  nom  de  CoKopagnie  d^Occident , 

dans  laoueUe  il  fera  permis  à  tous  nos 

.  Sujecs ,  de  quelque  rang  &  qualité  qu'ils 
fiailTent  eftre»  meiine  aux  autres  Com- 
^agmes  formées  ou  à  former  ,  &  aux 
Corps  &  Communautés  5  de  prendre  in  te* 
.rdl^pour  telk  fomme  qu'ils  jugeront  à 
propos  ,    fiiifs  que    pour   raifo^   dudic 
^ei^geiii^t    ils    paiiTeat  eftre  repûtes 
Jtvoir  dérogé  .à  leurs  titres  9  qualitez  & 
noblefte  ;  jtHoilre .  incoation  ef&nt  qvTûs 
joûiflent  du  bei^fice  porté  aux  Bdits  des 
mois  de  May  &  Aoull  de  Tannée   1664. 
Aouft  1669.  &  Décembre  de  Tannée  1701. 
que  Nous  voulons  eftre  exécutez  fuivant 
leur  formel  teneur. 

I I.  Accordons  à  ladite  Compagnie  d'Qc- 
trident  le  droit  de  faire  feule  pendant  Tef-* 
jKtce  de  yjfi^c-ciizq  aaaée3>  à  commen- 
cer 
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cer  do  jotit  de  renregfftrement  des  Pié^' 
fentes  »  le  Commerce  dans  noftre  Proviir 
ce  &  Gouvernement tie  la  Loufiane  ,  & 
^  le  privilège  de  recevoir,  à  Pexehifion  de 
tons  autres, dans  noftrè  Colonie  (te  Ca« 
nada  ,  à  commencer  du  premier  du  mois 
de  Janvier  de  Tannée  1718.  juTaues  âL 
compris  le  dernier  Décembre  de  Vannée 
1742*  tous  les  Caftors  gras  &  feçs  que 
les  habitans  de  ladite  Colonie  auront 
traité;  Nons  refervant  de  régler  fur  les 
mémoires  qui  Nous  feront  en  voyez  dadtc 
Pays ,  tes  quanticez  des  différentes  efpecet 
de  Caftors  que  la  Compagnie  fera  tenuS 
de  recevoir  chaque  année  deidics  habitans 
de  Canada,  &  les  pHx  aufquela  elle  fera 
tenue  de  les  leur  pa^^er.  * 

III.  Faifons  défenfesk  tous  nos  autres 
Sujets,  de  £iire  anctm  Commerce  dans  l'et 
tendue  du  Gouvernement  de  la  Louiiiane^ 
pendant  le  temps  du  privilège  de  la  Com- 
pagnie d'Occident ,  à  peine  de  cofiiifca- 
tion  des  marchandifes  &  des  VaiflTeaux  : 
N'entendons  cependant  par  ces  défenfes 
interdire  aux  habitans  le  commerce  qu'ils 

>  peuvent  faire  dans  ladite  Colonie  ,  foit 
entr'eux  ,  foit  avec  les  Sauvages. 

I V.  Défendons  pareillement  à  cous  nos 
Sujets  d'acheter  aucun  Caftor  dans  l*et 
tenduô  du  Gouvernement  de  Canada ,  pour 
le  tranfporter  dans  noftre  Royaume;  à 
peine  de  confifcation  dudit  Caftor  au  pro- 
fit de  la  Compagnie  ;  mefme  des  Vaifleaax 

'  fur  lefquels  il  le  trouvera  embarqué.    Le 
Commerce  du  Caftor  reftera  neanmioîns 

libre 


libre  dasts  rinc^rkur  de  la  Cotooie* ,  en* 
tre  les  Négociai!»  &  les  babîcaas ,  qui  pol^r- 
rootoontiaueràvendie  &  acheter  eaCaf- 
for  »  cooMiiê.  ils  oiu  caûjoor»  fait.  ^     ^ 

V.  Pour  doniier  moyea  à  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  de  faire  des  eftabliflçh 
|Dei»a  ibUdea>  &  la  meaiïe  en  eftat  d'exè* 
enter  coures  les  encreprifes  qu'elle  pourra 
former;  Nous  luy  avons  donné ,  oâroyé^  « 
concédé ,  donnons,  oAroyoas  &  concédons 
par  ces  Préfentes  à  perpecuicé  toutes  Içs 
Terres ,  Coftes  >  Ports  y  Havres^  &;  Ifles  qui 
coQiporent  Qoftre  province  de  la  Loui- 
fiaoe ,  aînfi ,  &  dans  la  mefme  eftenduë 
qpae  Nous  Vavions  accordé  au  fieur  Crozac 
par  nm  Lettres  Patentes  du  quatorzième 
)oar  du  mois  de  Septembre  mil  fept-cens 
douze  ,  pour  en  joâir  en  toute  propriété  ^ 
Seigneurie  &  jullice  ;  ne  Nous  refervant 
autres  droits  n'y  devoirs  que  la  feule  foy 
&  hommage- lise >  que  ladite  Compagnie 
fera  tenue  de  Nous  rendre ,  &  à  nos  Suc- 
cefleurs  Rois  »  àcbaque  mutation  de  Roy> 
avec  une  Couronne  d'or  du  poids  de 
trente  marcs. 

V  L  Pourra  ladite  Compagnie  dans  les 
Pays  de  fa  concefliou^  traiter ,  &  faire  al-- 
liance  en  noftre  nom  avec  tqute^  les  Na- 
tions du  Pays,  autres  que  celles  dépen- 
éuitts  des  autres  Puifla^ures  de  TEuropee» 
&  convenir  avec  elles  des  conditions  (jumel- 
le }ugera  à  propos  pour  s'y  eftabtir,  & 
&ire  (on  Commerce  de  gré  à  gré;  &  en 
cas  d'infulte  »  elle  pqurra  leur  decla? 
r^  la  guerre  %  les  atcaqufyr  oufe  défen- 

.•    •^.        àiç 
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Ae  pirr  la  vcy»  ébs  tifmes,  &  traiter  ût 
paix  &  de  trêve  âvec^Ies* 

Vn.  La  propriété  des  mines  &  ainie- 
res  que  ladite  CoHipagnîe  fera  ouvrit 
peadant  le  tems  de  Ion  privilège  >  luiap* 
pardendra  incommutablement ,  fans  eftre 
tenue  de  Nous  payer  pendant  ledit  temps  » 
pour  raifon  defcutes  mines ,  &  mâii(^es  ^ 
aucuns  droits  de  Souveraineté,  desquels 
Nous  luy  avons  fait  te  £dfonsdonpar  ces 
Préfentes. 

V  i  1 1.  Pourra  ladite  Compagnie  ven- 
dre &  aliéner  les  terres  de  fa  conceffion  à 
t%ls  cens  &  rentes  qu'elle  jugerai  propos  t 
mefme  les  accorder  en  franc  aleu^  fitns 
juftice ,  ny  Seigneurie  :  N'entendons  neano- 
moins  qu'elle  puifTe  dépoflbder  ceux  de 
nos  Sujets  qui  font  déjà  eftablis  dans  le 
Pays  de  fa  concefflon^  des  Terres  qui  leur 
ont  efté  concédées ,  ou  de  celles  que  fans 
conceflion  ils  auront  commencé  à  mettre 
en  valeur.    Voulons  que  ceiix  d'entr*eux 

3ui  n'ont  point  de  Brevets ,  ou  Lettres 
e  Nous,  foient  tenus  de  prendre'  des 
conceflîons  de  la  Compagnie,  pour  s'af- 
furer  la  propriété  des  Terres  dont  îlsjoûif- 
îent,  lefquelles  conceffioûs  leur  feront 
données  gratuitement. 

IX.  Pourra  ladite  Compagnie  ftfîre 
conftruîre  tels  Forts,  Chaftcaùx,  &  Pla- 
ces qu'elle  jugera  heceflaîres  pour  la  dé- 
fcnfe  des  Pays  que  Nous  luy  eoncedons  ; 
y  mettre  des  garnîforis,  &  lever  des  gens 
de  guerre  dans  noftre  Royaume ,  en  pre^ 
nant  nos  permiflîons  ea  lafontfe  orctinaire 
$  t^ccouAumée...  X.  La* 
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X  Ladite  Conipajpûe  pouiva  «offi^fta'- 
blir  tels  Gouverneurs  oc  Officiers  Ma-*, 
jors  &  autres  ,  pour  commander  lesTrou* 
pes ,  qu'elle  jugera  à  propos ,  lefquels  Gou- 
verneurs &  Omciers  Majors  Nous  feroat 
prefente?  paries  Direâeurs  de  la  Com«' 
pagnie  pour  leur  eftre  expédié  nos  pro- 
viuons  ;  &  pourra  ladite  Compagnie  les 
defticuef  toutefois  & , puantes  que  bon  luy 
.  femblera^  &en  eftablir  d'autres  çn  leurs 
places ,  auiquels  Nous  feri>ns  pareillemenc 
expédier  nos  Lettres  fans  aucune  dif- 
ficulté, en  attendant  Texpedition  defquel» 
les,  lefdics  Officiers  pourront  commander 
pendant  le  temps  de  (ix  mois,  ou  un  an 
aupltjs  fur  les  Commlffions  des  Direûeurs  ; 
&  feront  tenus  lef<^ts  Gouverneurs  fie 
Officiers  Majors  de  Nous  prefter  ferment 
de  fidélité. 

XL  Permettons  à  ceux  de  nos  Officiera 
jnilitaîres  qui  font  preièntemenc  dans  nof- 
cre  gouvernement  de  la  Louifiane  ,  èc 
qui  voudroiit  y  demeurer;  <lemefmequW 
ceux  qui  voudront .  y  pafler  fous  noflre 
bon  plaifir  ,  pour  y  feryir  eh  qualité  de 
Capitaines  ou*  de  fûbàlternes ,  d'jr  fervir 
iur  les  commlffions  4e  la  Compagnie ,  fans 
que ,  pour  raifon  de  ce  fervice ,  ils  perdent 
les  rangs  &  grades  qu'ils  peuvent  avoir 
aâuellement  »  tam  dans  noftre  marine ,  que 
dans  nos  troupes  de  terre;  voufanc  que 
fur  les  permiifiôns  que  Nous  leur  en  ac^ 
corderons  »  ils  foient  cenféz  &  réputez 
1*  éftre  toujours  à  noftré  fervipe;  &  /Nom 
'leur  tiendrons  compte  de  ceux  au*ils  ren^ 
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drotît  k  ladite  Compagoie  ;  comme  s'ils 
Nous  les  rendofenc  à  Nous-mefmes. 

XII.  Pourra  ôtiffi  ladite  Compagnie 
armer  &  équiper  en  guerre  autant  de 
vaiffeaux  qu'elle  jugera  jiçceffalres  poui* 
raugmemation  &  la  feuretédé  foit  com- 
merce, fur  lesquels  elle  pourra  mettre  tel 
«ombre  de  canon»  que  bon  Îut  femblera, 
&  arborer  le  pavillon  blanc  fur  PArrieref 
&  au  Beaupré,  &  noa  fur  aucuns  àcé 
autres  mats  ;  &  elle  pourra^  auflî  faire  fon-i 
dre  des  canons  à  nos  «^es,  au  deflbus' 
defquelles  elle«iettra  celles  que  Nous  luy 
accorderons  cy-après. 

X 1 1 L  Pourra  ladite  C6mp«gnîe,commé 
Seigneurs  hauts  Jufticiers  des  pays  de  f? 
concelfion ,  y  eftablîr  des  Juges  &  DfBcier^ 
par-tout  ok  oefoîh  fera ,  &  oli  elle  trou- 
vera à  propos  ;  &  les  dépofer  &  dèflituer 
ijuand  bon  luy  femblera;  Icfquels  con- 
noiftront  de  toutes  afitiires  de  Juftice, 
|folice  ,  &  commercé,  tant  civiles  que 
criminelles  ;  &  oli  il  fera  bcfoin  d'eftablir 
des  Confeils  fouverains  ,  les  Officierr 
dont  ils  feront  compofez ,  Nous  feront 
Bommez  &  préfentez  par  les  Direftéurs 
Généraux  de  ladite  Compagnie  ;,&  fur 
lefdites  nominations,  les  provifions  Icuf 
-feront  expédiées. 

*X  I V.  Les  Juges  '  de  PAmîrauté  qui  fe- 
ront efbblîs  <fans  ledit  pays  de  la-  Louî- 
flâne  ,  auront  tes  mefmes  fonftionjs ,  & 
rendront  la  juftice'dans  la  méfme  fo:;"- 
me;  &  connofftrorit  des  mefmés  affaires,' 
dont  H  cannoifTanccleur  cû  attribuée,taht 

.       -•  dans 


dOTsnoftre  RoyauriiCâ  qoc dans lesatttrcir 
pays  foûîriis  à  noftre  obéiflançe  \^  Ce  feront 

far  Nous  pourveus  fur  la  nominacion  dd. 
Amiral  de  France. 
X  V.  Seront  les  Juges  eftablis  en  tou!< 
iefdits  lîeuK,  tenu5j  de  juger  fuivànt  leîj 
Loix  (&  Ordtinnaflcqs  du  Royaume ,  & 
fe  "canfbrmer  à  la  Couftume  cfe  la  Pré- 
voie &  Vipomté  4e  Paris,  fuiv^ntlac^I- 
le  lû^  '  '  Jiabiunf  ppu^rpnc  contraûer  t 
fans  ^ife  ron  y  pûifle  ifttrodnire  auctitie 
autre  Couftume  ,  pour  éviter  la  dîverflté. 
/X  V  L  Touis  procèz  mri  pouri'ont  naif- 
tre  en  France  entre.  Isi  Compagnie  &  lear 
Particu\]ers  pour  ràlfon  des;  affaires  d*i- 
celte ,  feront  terminez  &  jugez  par  leâ 
Juges-Confuls  ^  Paris ,  dpnt  les  Seùt^nî 
ces  s'exécuteront  en  denucr  ^rewrt 
jufqu'à  la  fom.me  de  quinze -cens  iîvrea 
&  au  defllis  par  provifion ,  fàuf  Tappel  en 
nôftre  Cour  dç  Parlement  de  Paris  ;^  & 
quant  aux  tttatîerfes  '  criminelles  daijs  let 
quelles  la  Cdrçpa^îçfttapartfe,  foi  t. e&de^! 
mandant,  foiç  ep  d^çridant ,' elles  feronti. 
iuéées  par  W  Juges  ordinaires ,.  fans  gue^ 
le  criminel  puiOe'  attiter  le  civil  Vlé^^ 
quel  fera  jugé  comme  il  ;cft  dit  çy-dev 
«us,  .,  ,    •  • 

X  V I L,  Ne  ftra  p«  '^(^ns  .accordé'  *û- 

Ôoh  ny  furféandè  i'  ceujs.  q^*   àûfàftti 
Ichëté  Ùes  •  çfféfsi'iite  )a  .G6m^aê«e  »;  î^f-' 
uels  fëi^oM'cbHfraiiiti?  ao  payem^ût  de  et, 
litils  iêyfûjit,  {jârl^-Voyôs;  &  aînlî 


.* 


X  V 1 1 1.  Nous  promettons .  à  ladite 
Compagnie  de  la  protéger,  &  défendre, 
&  d'employèi:,  U  force  de  nos  armes  ^ 
s'il  eft  befoin,  pour  la  maintenir  dans  la- 

-  liberté  entierje  de  fqn  commerce  &  navi- 
gation, &.dc  luy  .faire  faire  raifon  de 
joutes  injures  &:mauvaîs  traitemens,  en 
cas  que  quel'duc  Nâtiôp  voulût  eotreprén-j 
dre  contre  elle.    '  "/^     !. 

XIX,  Si  aucuns  des  pireûciirs.  Car. 
pîtaines^cs  Vaifleaux,, Officier»,  Corn-, 
mis,  ou  Employez,  aftuellemeut  occupez 
aux   aifaires  de  la  Compagnie,  eftoienc 
pris  par  les  Sujets  des  Princes  &  Eftat«. 
ûvjec  lefquéls  Nous  pourrions,  eftre  en 
guerre,  ^fôïrs  promettons  dé  les  faire 
retirer,  ou  échanger.. 
1  XX.  Ne  pourra  ladite  Compagnie  fe 
fervir'pour  fon  comijierce  d'autres  varf-l 
féaux  (jue  ceux  à  elle  appartenans ,  ou  â- 
nos  SujetSjai-mez'àa'ns  les  ports  denoftrg 
Royaume  d'équipages  François ,  oii   il$' 

*  fefônt  ,teiius  oe  faire  -leurs,  rietours,  n^^ 
fjaîre  partir  Içfdits,  ya^fleâiix  des  pays  de. 
ù  ;c:onceffion  pour 'ailier  à  la^^côfte  ^é. 
Gi^inéè  ^ii-qaeiîieht ,.  fous  peine  d'eftré? 
déçhUê  du  p'refènt  privilège,  &  de  con- 
ftfcaticîn  des  vaîffeaux&dcs  nuirchaiidif€r$, 
dont  ils  feront .chargç^  .^, :  '  "' 

'^KV,]^çMh)nym  V^ai/Teaiix .  d<l 
ladite  CtwïibVgiïîé ,  •lèefeî^  à^  ceU^  de  lio?. 
Sujets  auf  aurbnç 'perînlfl3rfn^  tfèlje  où  de 
ft$  Dirjéteuts,  dé  çoWirJUr  lç<ï  Vaiftça^^ 
4e  nô^  Sujtets'qûryiélidrôhr^tyaitey  dans 
lès  pays  i  elle  cohçedeij^  &k  çbwrajpn*-' 


r 
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lion  de  ce  qui  éft  porrté  par  les  Prefen- 
tes;  &  les  prifes  feront  jugées,  confoi*- 
Imétnent  aux  Regleinçns  que  Nous  ferons 
à  ce  fujet.   .  '  *      ♦        ••      ' 

X  X  ru  Totirles  effets ,  marchandîfes  , 
Vivres,  &  tnurritionr,  quî'fe  trouveront 
cmbarqaeîî  fur  lies  vaifleaiix  de  la  Com- 
pagnie ,  feront  ceitfez  &  réputé:^  luy  ag- 
partenîr  ;  à  moins  qu'il  n'apparoiffe  par 
des  çonnolflemèns  en  bonne  forme  quïïs 
ont  tûé  chargez .  h  fret  par  les  ordre*. 
de^  la  '  Compagnie  ,   fes  Ditcfteurs ,'  oîi 

pfépofczr  ■  '  ''      ■:  \   ■ 

X  X 1 1  î.  Voulons  que  deux  de-  nosr 
Sujets  qui  pafleront  dans  les  pays  concc- 
dezrà  UduE  C^mj^agriie;  ibûTCfeTit  des  tmef- 
mes  libertez  &  franchires  que  s'ils  <Âoient 
dcmeuràns  dans  noftre  Rayamne,  &qut 
ceux  qui  y  nafftrdnt  des  habitans  Fran- 
çois dudit  péys ,  raefme  des  eftrdngeri 
Européens,  fai/ënt.prcftiîîoh  de  ia  Relf- 
gîon  Catholique ,  Apoftôliq(uc  &  Romaî- 
ne ,  qui  pourront  s'y  cftabhr ,  foîenc  cen^ 
fez  &  réputez  regnicolès  ;  &  comme  teh. 
capal^les  de  toutes  fuceefflons  ,  ddîîs  > 
legs,"  &  autres  dilpbfitioir^  ,  Tans  eflte 
owîgez  'tfobtefeir  àucudes  Lettres  de  na- 
turalîté.* 

XXIV.  Et  pour  favotlfer  cctxX  de  nos  Su^ 
jets  qui  s'èftaoliJ'oDt  dans  lefdits  pays,  Noui 
les  avons  déclaré  &  déclarons  exempts- 
tant  que  durera  le  privilège  die  la  Com- 
pagnie, de  tous  droits ,  lubfides  &impo^ 
fitions,'  tels  qu^te  puiATent  eftrt ,   tant 
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fiir  les  perfoimes  &  efclaves^  queXar  le; 
iaaarch^ndifes. 

'  XXV/  Les  denrées  &  marcbandifes 
que  là  Compagnie  aura  deftiné  pour,  les 
pays  de  fa  cojicçflkin ,  &  celles  dont  elle 
aura  befoin  pour  la  conftruftion ,  arme- 
ment, &  ^vicuaillement  de  fes  vaiflcaux^ 
ferojat  exemptes  de  tous  droits,  tant  à 
Nous  appartenans ,  qw'à  nos  Villes,  tels 
qu'iU  puifleiîteilre,  mis&à  mettre,  tanf 
a  l'entrée  qu'à  la  fbnîe  ;  &  encore  qu'elles 
fortifient  de  Teftenduô  d'une  de  nos  Ferme* 
jpour  entrer  dans  une  autre,  ou  d'un  de 
DOS  ports  pour  eftre  tranfportéès  dans 
un  autre,  oîi  fe  fera  l'armement;  à  ta 
charge  que  fés  Gommls  &  Prépofcz  don- 
neront leurs  foûmîfiîons  de  rapporter  dan» 
dix'huit  ;£ois ,  à  compter  du  jour  d^lcelr 
les ,  certificat  de  la  décharge  dan»  les 
pays,  pour  lefquels  elles  auront  efté  det 
jtinèes  ;  à  peing,  en  cas  de  contravention^^ 
de  payer  le  quadruple  des  droits;  Nous 
jéfervans  de  luy  donner  un  plus  lomg  délay 
dans  les  cas  &  ocçurrences^queNous  ju-> 
gérons  à  propos.  . 
\,  XXVI.  Déclarons  pareillement  ladite 
(Compagnie  exempte  des  droits  de  pea^e, 
travers,  pairage,&  autres  impositions  qm  fc 
perçoivent  à  noftre  profit  es  rivières  de 
^ine  &  de  Loire,  iur  les  futailles  vui- 
des,  bois,  mairain^  &bo]s  à  baiUr  vaif- 
ièaux»  &  autres  marcbandifes  appartenant 
j:es  à  ladite  Compagnie ,  en  rapportant  par 
les  voiturîers  &  conducteurs  des  certificacç 
de  deux  de  fes  Direftfeurs^         X  X  V  i  I. 
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XXVII.  Ea  cas  QUQ  la^te  Compa- 
gnie foit  obligée  po^r  le  bien  clefoncora- 
inerce  de  reçirer  de^  payseijringprs  qucl- 

âues  marchaQdifes  pour  les  cranfpoïc^ 
ans  les  pays  de  fa  concefllon^  elles  £^- 
Tonc  jexempces  de  toas  dr oit3  (f  entrée  & 
de  foTcie,  à  la  charge  qu'elles  leront  dé- 
«pcfées  dans.  les  inaguias  àe  nos  Doua- 
.nes^5  ou  dans  .ceux  4e  ladite  Compagnie  » 
dont  les  Commis  des  FçrmcTs  Généraux 
4^  nos .  Fpri^e^  j  4ç  ceux  de  ladite  Com? 
pagnijç  mxmt  chacim  «ae  clçf|, jq^u'à 
ce  qu'elles  {bien^  ch^jg^es.  dans  les  vaif* 
feaUK  de  la  Cc^ncqi^ipûe,  qui  fera  tenuî3 
de  donner  fa  {oumliH^de  xaf»pc»tcrdai^ 
di^-huit  mcds ,  i  co^  wr  du  jour  de  la 

iîgnatUTed'iceitejCfprttficat.dekui  déchwr- 
:gé  efditt  pays  de  fa  ^imceflloi).,  à  peine 

jcn  cas.  de  ^oritiavention  de  payçf  je  qua- 
druple des.  droits;  aNouS:  refervaw  lors- 
.ijue  la  Compagnfe.  àaur*  befofn^de  tirer 
•defdits  pays  eftrangers  quelques  marchau- 
difes,  dont  l'entrée  pourrok  eAre  pro- 
bibée  ,  dé  luy  en  accorder  la  permi/Bon:> 
û  Nous  le  jugeons  à  pfopoâ,  fur  leseftati 
qu'elle  Noos  en  pfi&ttmtera^  .   :    :     , 

X  XrVni.  Le&miardbiaqdifes que  ladiis 
Compagnie  ftra  apporter  dans  les  poris 
de  noftre  Royaurte ,  pouf  Ton  compte  dos 
pays  de  fa  conceffion^  me  j^tyerone  pen- 
dant les  dît  premières  années  de  foa 
privilège  9  que  lamokié  des  droits  qji^e 
de  pareiîles  marcfaâhdifès  venant  deslile^ 
&-  Goloiiies  Françcnfés  de  rAmeriqi^ 
dcrivenc  payer,  faivant  noftfo.Sjegteoifiu: 

E  4      ,  du 
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du  mois  d'Avril  dernier  ;  &  fi  ladite  Com- 
pagnie fait  venir  defdîtspays  de  fa  coiî- 
cenîon  d'autres  tnàrchandiics  que  celles 

Îui  viennent  defditas  Ifles  tSc   Colonies 
•Vançoifes  de  TAmerique ,  comprifes  dans 
tioftre  dit  Règlement,  elles  ne  payeront 

3ue  la  moitié  des  droits  que  payeroient 
'autres  marchandifes  de  meTme  efpece 
>&  qualité,  venant  des  pays  eftrangers> 
ibitque  lefilits  droits  Mous  appartiennent >> 
ou    ayent  elle  -  p^  nous  aliénez  à  4es 

ÏarticuÛers;  Etpotirle  plomb,  le  cuivre^, 
:  les  autres  métaux,  ISfous  avons- accor- 
dé &  accordons  à  ladite  Compagnie  l'ex* 
émptioû  ÇBtîere  <te  w&  droits ,  mîs  &  à 
fiicttre  fur  iceux  i  maïs  fi  ladite  Compa- 
gnie pTènd  des'  ffîarchâmdtTes  à  fret  furfés 
vaiflfeaux,  elle  fei^'  ^lîûÊdfcci  feirôfairç 
la  dectarâtidm  aux  Bureau*  de  nos  FcMnei 
par  le»  CapitaâaeS'  dans  ia  forhie  ordi- 
liaire,  &  leUiîtes  marchafldjfes.  payeront 
les  droits  en  entier.  A  régatd  des  mar^ 
chandîfes  qte  ladite  Compagnie  fera  ap- 
porter dans  les  ports  de  noftre  Royaume 
5én0mitiôreai'A«ide  XV.  difReglement 
du  mois  d'Avril'demier,  oudansceux4e 
Nantes,  Bréft^  Morlaix^  &  Ssûnt-Malo, 
^our  fon  compte ,  «ant  des  pay«  dcfii  con^ 
ceflîôn,  que  des  Mes  Françoifes  de  TA- 
merique  provenant  dé  la  vente  des  mar- 
chandifes du  crû  de  la  Louifiàne  ,  deftî- 
Bécs  à  eftre  portées  dans  les  pays  eftran- 
gers,  elles  feront  mifcs.  en  éépoft  dans 
fes  magazins  des  Douanes,  des  ports)  oU 
elles  arriveront ,  ou  «dass  ceux  de  la  Com^ 
.      .'  -^  Çagnie 
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|teïlîe  eti  ta  farme  cy-^dèffus  prefcrite, 
jûlqu*à  ce  mf 6Hes  foient  eûlfevées  ;  & 
lorfque  les  Commis  de  Indice  Compagnie 
voùdronc  les  envoyet  dans  les  pays  ef- 
trangerç  par  mer  ou  par  terre  partranfit;^ 
ce  qui  ne  fe  pourra  que  par  les  Bureaux 
défignez  par  Ho{fa*edit  Règlement  dumoît 
d'Avril  dernier ,  ils  feront  tenus  de  pren* 
dre des  acquits  à  caution,  portant  fou* 
miffion  dé  rapporter  dans  un  certain  temps 
certificat  du  dernier  Bureau  de  fortie^ 
qu'elles  y  auront  paflTé ,  &  un  autre  de  leur 
décharge  dans  les  pays  eftrançers. 

XXIX.  Si  la  Cfompagnîe  fait  conftruî^ 

Te  des  VaiiTéaiiK  dans  les  paysdefacon- 

ceflion^  Nous  voulons  bien,  lorfqullsar* 

Tiveront  dans  les  ports  de  noftre  Royau^ 

rate  pour  la  première  fois  ^  lu^  faire  payer 

Jwr  forme  cfe  gratification  fur  noftre  Tre^ 
or  Royal  fix  livres  par  tonneau  pour  le» 
vaiffeatix  du  port  de  detes-eens  tonneaux 
&  au  deflbus  ^  &  neuf  lirres-  aufii  par 
tenneau^poar  ceu^rde  deuss^cens  cinquante 
tonneaux  &  ati^déilus^  &  ce  en  rappop* 
tant  des  certificats  de^  Direâeurs  de  to 
Compagnie  aufdits  pays 'y  cèmme  lefiiits 
navires  y'aûrbnt  eftrf  conftrtilts.  >> 

•  XXX,  Permettons  à  ladite  Compagnie 
de  donner  des  permiiBon s  particulières  ài 
dès  Vaiflfeauic  de  nos  Sujets,  pour  aller 
traiter  dans  les  pays  de  la  eonceffittn;  àt 
telles  condltioiis  qu'elle  jogeta  à  propos, 
4c  voulons  ique  léfdits' vaiffenux /munia 
t^  petaiiMota  ^  de  hcfite^  Coinj^agnie  > 
JlQuiireiit  des  iwihie^  âtoit» ,."  pî<viiegesrv 


&  exemptons  que  ceux  de  }a  Compagnie^ 
tanc  fur  les  >vivre$  ^  marehandjfes  ,  St 
effets  ,  qtti  ieronc  chargez  fur  iceujç , 
que  fur  les  marcbandifes  &  effets  qu'ils 
rapporteropt.     ; 

XXXI.  Nous  ferons  délivrer  de  nos 
magâzins  à  ladite  Coropagole  cous  les  ans, 
pendant  le  temps. de  ion  privilège^  qua* 
rante  milliers  de  poudre  à  fufil ,  qu'elle 
Nous  payera  au  prix  qu'elle.  Nous  aura 
çoufté. 

*  XXX IL  Noftre  iatention  eftane  de 
faire  participer .  au  conHnerce  de  cetie 
Compagnie,  &  aux  avantages  que  Nous 
luy  accordons  9  le  plus  graïul  nombre  de 
i^s  Sujets  que  faire  fe  pourra,  &  que 
toutes  fortes  de  perfonnes  puiiTent  s'y 
intereSer,  fuivanc  leUr^  faculté»  ^  Nous 
-voulont  que  les  fonds  de  cet<e  Compar 
snie  foient  parcages  enAâionsdeCinq^rens 
tfvres  cha{?uiïe  9  dont  la  valeur  fera  four^- 
cie  en  Billets  de  TEftat,  d^quels  les/ior 
lierefts  ttront  deûs  depuis  le  preiuier  jour 
du.  mois  de  Jaavier  de  laprefente  ann^e; 

glorfqu'il  Nous  iei-a  reprefeoté  pfir  les 
ire^eurs  de  la^it^  Compagnie,,  qu'il  aor 
Ta  efté  délivré  des  Àâioivs  pour  faire  vm 
£(Hids  fuffifant ,  Nous  feroas  fermier  les  Li* 
vres  de  la  Compagnie,  ^ 

X X X II I.  Les  Billets dei^Ue»  Aâio^ 
léroBC  payaWes.  au  porteur^  figiez: par 
le  Calffiçrde  la  Compagote»  .^vifez  par 
jon  d«s  Bireâeurs ,  il  en  feca  delii^ré  de 
deui^  fbrte$  ,  fçayoir  des  BiU^^  d'ufift 
AâioB&de^liiUetsd&dixrAâiiotm.:  .    ^ 

>  :•  xxxiv; 


le»  BUioi:».  àefdices  Aâimia  dass  les  Prar 
vixices  «  oudftQs  les p^ys eftfangets ,  pour- 
ront les  esdofTef  pour  plu&graode  feureté  » 
£uiB  que  les  e&doflemens  les  oblîgenc  à  la 
garantie:  de  l'^âkm.  .        • 

X  XXV.  Ponmmit  tjomâes  Eftraûgers 
•eqiifc^if  fel  nombre  dVVâiotis  qa'ils»  }ti^ 
gercmt  k  pn^pos,^  quand  meûncils  ne  le»* 
voient  pas  réâd^iisdâassfiaftrâ^Royauinéi; 
&  Nous  avons .  déclaré  &  déclarons  les  Ac- 
tions apparcenantes  taijjÀt»  Ëftrangers  9 
non  fujettes  au  -droit  û'anbeine ,  ny  à 
aucune  conâfeatiofi ,  pour  canfe  de^er^ 
f  e  ,  ^ou  diurtement;  voulant  qu'ils  joiftîC* 
fent  Kiéfdite&Aâions  «connue  nos   Sûîet& 

âL  X'X  V 1;  Et  d.'aatam'  que  les  ptoSaSs 
&  pertes  dans  les  Compagnies  de  com- 
merce n'ont  rien  de  fixe  ;  oc  que  les.  Aâions 
de   ladite   Compagnie  ne  peuvent  eftre 
rei^rdées  qne  comme  marcfaândîjfè^  Nous 
permeccons  à   tous  nos  Sujets  3  &  aux 
Étrangers  en  ;  eompa^me ,  ou  pour  leur 
c^anpte  particulier  >  oe  It»  acheter^  ven- 
dre ,  >&  cdïtiaiercer  ,  ainii  que  bos^  JeiÉr 
.femblenu  *^  > 

.'  XXXV H.  Tout  ÂdHomaire porteut 
de  cinquante  A&tMis  aura  voix  délibéra- 
tive  aux  aflëmbléea»  &  s'ileft  porteur  de 
cent  Aâ3)OQQ5  >  il  aura  deia  voix;  &  afofî 
psT  aiqpnentation  ^  de*  dsqavite  en  dih 
qoaneè.     ?•';','.  -    •    '^ 

V  XXXVirL>Left»iU€is  de   TEftat 

feçQSipfQinri  )Ck  fioads  des:Aâûms  feront 

convertis  en  rentçs  aa  denier  Wis^&^ioqi 

.  :        -  E  0  donc 
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donc  les  interefts  cotireroiic'j^  à  côimnencer* 
du  premier  Janvier  de  la  pTé&me  année 
for  notlre  Ferme  du  Codtrolle  de«  Aftesf 
des  Notaires,  d»  petit  Sceau ,  6l  InGfiua- 
4ioos  Laïques^,  qiie  Nous  avons  hypoce- 
qué>  &affeâé>  hypof!equ<»is  &me€tom 
fpeçiûlemkiït  au  payetne&tdefdités  rrotes  : 
ea  confequence  il  fera  paffé  en  ooftre 
nom  au  prefit  de  ladite  Cempaçnie,  par  les 
Commifiaires  der  noftre  Conieil  que  I^us^ 
aurons  nommé  à  cet' effet ,  des  Contrats 
de  Quarante-miJIJe  livres  de  rente, perpe^ 
tuelle  &  héréditaire,  chacein  faimnt  la 
rente  d'un  million  au  denier  Vingt-cinq  ^, 
fur  les  quii^ances  ée  Finances,  qui:  en  feront 
délivrées  par  le  Garde  de  noftre  Trefo» 
Royal  en  exercice  la  préfente  année ,  qui 
recevra  d^  ladite:  Compagiiie  pour  un  mil- 
lion de  Biltets  de  TEftat  à  chaque  paye- 
nient  ;  &  ce  jufqu'àconcurrence des  fond» 
qui  feront  portez  poux  foriper  les  AâioQS 
:de  ladite  Cfoanpagnie. 
;  X  X  X  i  X .  Les  arrérages  deiSi  tes  rentes 
feront  payez;  f^àvoir,  ceux  de  la  pcé* 
iente  amiée  dans  Jes  xjuatrederniersinoi» 
d'icelle  ;  &  ceux  des  années  fuivantes  eà 
quatre  payeinens  égaux  de  trois  mois  ea> 
crois  mois  par  noftreFermiér  duControlIè 
des  Afles  des  Notaires,  petit  Sceau  & 
Inficuations /Laïques 9  au  Caifiier  de  lai- 
•dite  Compagnie,  mr&s:  quittances  jviféet 
de  trois  des  Direéleùrs,.  qui  kiy/foarnù 
»>nt  copié  coilationnéè  dès;  préfehtes.,:  àc 
de  leur  nomiaatûHi  ^om  la  {)rràknaf ois 
fedemen)^.  ^> 


XL,  Les  DireôetiTs   employeront  au 

commerce  de  la  Compagnie  les  arrera-* 

got  deûs  delà  prefente  année  des  Con^ 

traits  qtii  feronc  expédiez  au  profit  de  la 

Compagnie,  leur  défendons  très-exçrelTé» 

iftenc  dy  employer  aucune  partie  ces  in- 

terefb  des  armées  fuivantes  ,  ny  de  con-* 

trafler  aucun   engagement  fur  icelles  ;; 

voiiloGs  que  ks  Aâionnaires  faient  regu-^ 

lierèment  -paye^  des  istereft»  de  leurs  Ac^ 

cions,  à  raii&i  de  Quatre  pour  cent  par 

année  9  à  Commencer  du  premier  dùmoi» 

de  Janvier  de  l'année  prochaine,  dont  le 

premier  payement  pour  fix  mois  fe  fera 

au  j>Temier  Juillet  prochain  y,  &  dufi'  fuc^ 

ccmvement.. 

XLL  Comme  il  eftnêceffaireau'auïB^ 
toft  après  VenrejgiftTemetit  des  Préfentes ^ 
il  y  aie  des  pferfônnes  qui  prennent  la  ré- 
gie de  touc  ce  qu'il  conviendra  faire  pour 
Farrangemenc  des  Livres,  &  des  autres 
détails  qui. doivpot  former  ies  commen- 
cigsens  de  Jadite  Con^sagsiie^  ce  qui  ne 
féat  foufirir  aucun  retardement.    Nm^ 
p0wmeroTïsppm  > cçtte  premiel'e  foit&Ut 
lerneoc  les.  Oircfiteuis  que  NouS'  aurons 
choifis  à  cet  effet;  fefqueis  auront  pou-^ 
irèir  de  rc^r  &  Admipiftrer  les  affaires  de 
ladite  Compagnie  ;  laquelle  pourra  dan» 
une  afieniblée|(eQeaak,apris  deux  années 
révolues»  nommer  trois  nouveaux  Direct 
teiirs,  ouïes  cerutinuer pour!  trois  ans ^ 
&eHe  le  ju«;ê^;p^epes  >j&  ainii  fûcceT^ 
jivefflftu  de  trois  «aD^;  m  k  nom  ans ,  Ie& 
..    :  Ez  luehi 
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quels  Direfteurs  ne  pourront  eftrechoîfis 
que  François  oo  Regnicolcs. 

XL  IL  Les  DireSeurs  arrefteron^ tous 
ks  ans ,  à  la  fin  du  mois  de  Décembre  le 
Bilan  General  des  affaires  de  la  Compa- 
gnie» après  quoy  ils  coRvoqueront  par  une 
affiche  publique  TAflemblée  générale  de 
ladite  Compagnie ,  dans  laquelle  les  re^ 
partitions  des  profits  de  ladite  Compagnie 
feront  refoluës  &  arreftées. 

XLIil.  Attendu  le  grand  nombre 
d'Adions  dont  ladite  Compagnie  fera 
compofée ,  Nous  jugeons  neceflaire  potit 
ta  commodité  de  nos  Sujets  ^  d'eft2â>lir  un 
tel  ordre,  dans  les  payemens,  tant  des 
interefts  que  des  répartitions*  que  cha- 
que Porteur  d'Aâions  puifle  fçavoir  le 
jour  qu'il  p<Mirra  fe  prérenter  à  la  caiffe^ 

i)our  recevoir  fans  remife  iry  délay  ce<}ui 
uy.  fera  deû.  Pour  cet  effet,  vouions  qu^ 
les  rentes  defditesAfibions,  enrfenibie  les 
repartitions  des  profits  provenans  da  oom* 
merce^,  feienc  psyées  fui vam  ks  Num^i 
deAlites.  Aâions ,  en  commençant  par  ie 
premier ,  fans  qac  la  .  Compagnie,  poîfiè 
fieo  dbangw  à'  cet  ordre;  &  que  iei  Dt'» 
re&eara  ftflbttt  aâteber  à  la  fkorte  du  Bb- 
i^Aude  ladiceCompi^ie»  4c  inferer  daifs 
les  Ga2ettes  pnbbques  les  Namèros  gin 
devront  eftrei  pa^ez^  dAis-  Ut:  femaine 
fiiivàtite.-  -'.  1    .'-  •  •  '-'^ 

.  XLiV.  LesAâiims  adelaCompagBie» 
sy  lés  effets  dMceHe  V  eûftfiti^le  lesap- 
^intooiem  des  CireâeutV  <9ffieieiii^^ 
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Employez  de  ladite  Oampagnie  ne  pour- 
ront élire  faifis  par  aucune  perfonne  y  & 
fous  quelque  prétexté  que  ce  puifTe  eftre  v 
pas  mefme  pour  nos   propres  deniers  9l 
affaires  ;  fauf  aux  Créanciers  de»  Aftion- 
naires  à  faire  faiûr  &  arrefter  entre  les 
mains  du  Caiflier  gênerai  &  Teneur  de 
Livres  de  ladite  Compa^fe^  ce  qui  pour- 
ra devenir  au/Hits  Aftioanaires  par  les 
comptes  qui  /eronc  arreflez  psr  Ja  Com- 
pagnie auxquels  les  créanciers  feront  ce- 
nus  de  fe  rapporter  >  ffans  que  lefditsDf- 
refteurs  foienc  obligez  de  leur  faire  voir 
Tefiat  des  effets  de  la  Conapagoie,  ny  de 
leur  rendre  aucun  compte  ,  ny  parcillci- 
fuent  <\ue  kfdks  créanciers  paifTent  efta- 
bUr  des  Comm^ires ,  ou  Gardiens  au(<lits 
eSets;àéclaîaat  nultout  ceqai  pourroit 
•eftre  fait  à  ce  préjudice. 

XL  y.  Vouions  que  les  Billets  de  l'Efti^ 
qui'  feront  remis  au  Garde  de  noftr^Tre- 
ior  Royal  par  ladite  Compagnie  d'Oc^ 
dent,  ioïçnt  ,j^t  luy  portez  à  l'Hoftel  de 
noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  ai^uel  iieu/, 
mï  p^^fefice  dUiSieor.fii0ao2i;iCob(è]IIier 
f^dtf^iireen  inofire  Cc^il  ^^tet^  itàlr. 
leien.  Pjrevofl;  xtosi  Marchands,  dn^ieulr 
Trudauie  ♦  Confeillcr  en  noftre  Confbit 
id'Ë(lat;«  Prévoit  des  Marchand»  en  char- 
ge ;  des  SieuES  .de  ^Seire:,  le^  Virloys  ^ 
IbiAiSDry  &  aôiH^oc  >  fpxï  ont  fiffxé  leaBil- 
^eis  de  rËila&«V£K^ieux,  &  des  *Offici«i*& 
mumcipaux  tbidtt.Hoftd  de  Ville  qui  ë'V 
troiiter<Mit  ,.  .ou.  voudrbnt'  s'y  twavet^i 
Jdaits  Jillfit»  de  l'£flsu  ferotti  ^btOïé 

.    publi- 
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publiquement,  inconcineot  après  Vexpe- 
aition  de  chaque Concraâ,  après  en  avoir 
dreflë . procez  verbal,  contenant  les  Re- 

Jpftres ,  Numéros  ,  &  Sommes  ;  en  avoir 
ait  mention  fur  lefdics  Regiftres ,  &  les  en 
avoir  déchargé  ;  lequel  procez  verbal  fera 
figné  defdits  Sieuf  sPrcvofts  desMarchands> 
éc  autres  dénommez  au  prefent  Article. 
XL  VI;  Les  Direâeurs  auront   à    la 

{>luralicé  des  voix  la  nomination  de  touê 
es  Emplois^  &des  Capitaines  &  Officiers 
fervans  fur  les  vaiflTeaux  de  la  Compagnie  » 
de  mefme  que  tous  fes  Officiers  mili- 
taires,  de  Jultice ,  &  autres  qui  feront  em- 
ployez dans  les  pays  de  fa  conceffion  ;  & 
jpourront  les  révoquer  lorfqu'ils  le  jugeront, 
a  propos  :  &  lefdites  nominations  oe  tous 
lefdits  Officiers  &  Employez  feront  fiçiées 
au  moins  de  trois  desDireâeurs  ;  ce  qui  fera 
pareillement  obfervé  pour  les  révocations*^ 
X  L  V II.  Ne  pourront  lefdits  Dîrefteurs 
eftre  inquiètes  tiy  contraints  en  leurs 
perfonnes  &  biens  pour  lés  affaires  de.la. 
Comp^nie.  .  - 

'.  X  L  V  l' l  L  Bs  àirefteront  tous  les  concis 

ftes.  i^t^des  Commis  &  Employez  en 
rance ,  que  dans  les  pays  dé  la  conceffiôH 
de  la  Compagnie ,  &  des  correfpondans  y 
lefquels  comptes  lèront  lignez  au*  moins 
de  trois  defdits  Direâeurs. 
j  ^L I X.  II fera  tenu  de  bons  4c  fidèles 
|op;naux  de  câifTa^  d'achats;  de  ventes > 
4'envQis,  iido  faifonlenpart}es4cnibles> 
tlHit  daps  la  direâion  générale  de  i^ris, 
'%ve  p4r  te9  €bmmia'&'Coœmiâioimaiies 

de; 
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«le  la  Compagnilf,  dans  les  Provinces  A; 
dans  les  pays  de  fa  concefllon ,  <mi  fe« 
ront  cactez  &  paraphez  par  les  Directeurs  » 
anfquels  fera  ajoufté  foy  en  Juitice. 
.  il  Nous  faiions  don  à  ladite  Compa» 
gnie  des  forcs^  magazins,  ndaifons ,  canons  ^ 
armes  ,  poudres  ,   brigancins,  bateaux, 

Sirogues^  &  autres  effets  &uftenciles(}tte 
fous  avom  prdèntemeot  à  la  Lomfiar 
.  ne ,  dont  elle  fera  niife  ea  pofieiGon  fur 
nos  ordres  qui  y  feront -envoyez  parnoflre 
Confeii  de  Marinci 

LL  Nous  faiïbns  par^Hen^enc  don  à 

ladite  Compa^ie  des  Valfleaux,  marchan** 

diCes  &  effets  que  le  Sieur  Crozat  Nous 

a  renûs ,  ainfi  ou'il  eft  expliqué  par  FAr- 

xeft  de  ]U)ftre  Confeil  du  vmet4tToîûém« 

}Our  du  jnrefenc  mois  •  de  quelque  nature 

^Uls  pûifTent  eftrej  oc  à  quelque  fomme 

qu'ils  puiâènc  monter,  à  condition  de 

tran(porter iix  mille  blases»  &  trods-miir 

le  noirs  au  .moins  ^ëass  ]es^paysde&con<« 

ceflion  peiuknt  la  (torée  de  fou  privile^^e; 

L  II.  Si  ,  i^rès  que    les  vingt  -  cmq^ 

^années  du  privilège  qtie:  Nous  aceordois 

à    ladite*  Compagnie  rdfOoddent  ftrond 

expirées  ,>  Nous  ne:  jugebhs  pas»  à-  propoii 

de  luy  en  accorder  la  iCQsidniiation;xoiite9 

les  liles  :&  'terres  iju'ellè  auta  '  habitéi^ , 

ou  fait  habiter,  avec  les  droits  miles, 

cens,  &•  rentes  quiferonrdefts  par  les 

luA>itans,  luy  demeureront  à  perpétuité 

*  en  toute  propriétés  pour  ea  ftere  &  difi 

pofer  àiiiâ  que  bonluyfembiera,  comme 

de  fbn  propre  twitaçû,  faœ  qae.  Nous 

pu^ 
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poifBcms  retirer  lefdites  ferres  ,  ou  Mes  > 
pour  quelque  caare,/)Ccafion,  ou  précexc£ 
que  ce  foit:  à  quoyN  ous  avons  renoncé  dès* 
à-préiènt;  à  condition  que  ladice  Comi^ 
gnie^ne  pourra  vendre  leldites.terres  à  d'au- 
tres qu'à  nos  Si^^cs  ;  &.  à  l'égard  des  forts  , 
armes  &munttiofi$,  ils  Nous  feront  remis 
par  ladite  Compagnie ,  à  laquelle  Nous  en 
payeroQs  la  valeur  fuivaocia  fufteeitima* 
tion  qui  en  fera  faite*  -, 

^?.LIIL  Commedans  reftablidemcnc  des 
pays  concédez  à  ladite  Compagnie  par  ces 
îlrefeli£es,Nou8  regatdoss  particulièrement 
îa  gloire  de  Dieu ,  en  procurant  le  falut  dei 
habioms  Indiens ,  SauvajB[es ,  &  N^res  qutf 
Housldelîfcns  eftre  înftruits  dans  la  vraye 


defcs  habitations^;  ôonune  auflî  d'y  ratre- 
ttnir  le  noinbre  d'£cclefiaftiqiie&  approu»- 
vez  qu'il  fera  aecelTaire  :  ibit  en  qualité 
d«  CurejB ,  on  tc's  autres  qu'il  fera  convena- 
bJe  »  pottr  y  pr efther  le  fai  nt  Evang We  >  fti- 
re  Jefervice  divin ,  &  y  adroinîftrer  ksSa-- 
cvci&ens:  le  toatfousVamtoritéde  rËve& 

Smàt  Québec;  ladite  Cofpaie^danëurafBt 
ans  a^n  Diocefe  4  -sanfi:  que  par  ie  .pa{fi§^; 
&•  feront  les  Curosc:^ .  &  antres  -Ecclefia^ 
ottes  qtoi  ladite  Cotiaffignic  ent^tiendBai 
'*  u  Bominetion  &  patronagei 

L I  V.  Pottrra^ladite  <^0nïpaa;nie  pren- 
dre pour  fe&amies  un  EcaîTon'  de  finople , 
à  la  pointe  :  ondée  d'argent,  ^r  iaquiellir 
fferacauclté  un  Fleuve  au  naturel,  appuyé 
fur  une  Gorae  d'abpadïare.  ^or .  an  <iàf 
•      '  d'aztir, 


f  « 
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tszxjn^  femé  de  fleurs  de  lys  d'oor ,  foùcenu 
diune  fafçe  en  devife  aijlB  d'or  ,  ayant 
^eux  Sauvages  pour  fupparcs ,_  &  une  cou- 
ronne crefflée  r  l(^rqueUçs,arme3  Nous  luy 
accordons  pour  s'en  fei:vir  dans  fes  fçeaux 
.& cachets;  &  que  Nous  liiy  .i>erinettoQS 
de  faire  mettre  &  appofer  à  ifes  édifices  » 
vaiiTeaiyc,  canons  ^^  par^^out  ailleurs  oU 
elle  jugera  à  propos* 

L  V.  Permettons  à:  >adi te- Compagnie 
de  drefler  &  arrefter  tels  Statuts  de  Re^ 
glemens  ^u'il  appartiendra  pnour  la  coiv 
duite  &  direction  de  (es  affaires.^  defoQ 
commerce,  tant-  en  Europe,  que  dans  les 

giys.à  elle  concédez  :  lefquels  Statuts  èc 
eglemeni^ous  confinnerons  par  lettres 
Patentes  ,  afin  G[ue  les  IntereCTez  dans 
ladite  Compagnie  foient  obligesK  de  .les 
cxecujer  fclon.  leur  forme  &  teneur. 
.    LVL  Ccmme   noftre  intention   n-eft 

Smt  qo^  laproteâion  particulière  que 
ous  accordons  i  ladite  Compagnie 
puiflê  porter  aucun  préjudice  i  no$  avh 
très:  Colom'es^:  que  Nous  vouions  égaie^ 
ment  iàvoriièr;  défendons  à  ladite  €o:i>- 
pagnie  de  prendre  ou  recevoir ,  fous  quel- 
que prétexte  qfte  ce  IMt  >  aucun  hâbreont 
eftabiy  4aas  nos  Golomes  pour  les  trans- 
porter à  Ift  Loulfiaoe  ^  fans  en  avoir 
obtenu  la  permiflkm  p^r  écrit  de  nos 
<jrou verneurs  généraux  aufilites  Colonies , 
'vifièe  des  Intendans  ou  CommiiTaires  ^' 
donnateurs. 

•    Si  imnâns  en  Mandemint  à  nos.  amez  & 
féaux  Confeillt^rs  Ie3  Qca»s  tenans  noftne 

Coui- 
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Cour  de  Parlement ,  ChaaA>re  des  Com- 
ptes ,  &  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  qùô 
ces  Prefentes  ils  ayéntà  faire  lire,  publier  ; 
&  regîftrer;  &  le  contenu  en  iceiiesV 
gal'der,  ôbf^rver,  &  exécuter^  felon  léat 
forme  &  teneur:  nonobftant- tous  Editai 
Déclarations  ,  Reglemens  ,  '  Arrefts ,  ou 
autres  chofbs  à  ce  conctâîrés ,  attfquellel 
Nous  avons  dérogé,  &  dérogeons  pa^ 
ces  Préfentes  ;  aux  copies  delquelleè  col- 
lationnée^  pftY  Pun^  de  nos  amez  &  féausi 
ConfeUlers  Secrétaires  >  Voulons  que  foy 
foie  ajouftée  comme  à  ^Original  r  Car  Ul 
eft  nofirfeptaifir\  &  afin  que  ce  foit  cîtofe  fen 
me  &,  ftable  à  toujours ,  Nous  avon«  fait 
mettrç  ûûftre  fcel  àLcefdites  PrefenteSrDôi- 
é?àr  Paris  au  mois  d'Aouft,  Van  de  grâce 
tfiil  fem-cens  dix-fept,  &  de  noftre 
Règne  le  deuxième.  Signé ,  L  O  U I  Si  Ei 

ëm^bai^  Par  l6Roy,le  DncD'OiiLEANS 
egent,  préfent.  PHELrpfcAux.  Vtfa^ 
Daou fiss  EAU.  Veu au  Confèih  V  I  L- 
I,  E  R  o  Y.  -  Et  Arellé  du  grand  Sceaiji 
de  cire  verte  j  en  lacs  de  foye  rouge  & 
verte.,  •  •.•%••.:. 

R^ifirks ,  cOy  ff'  ee  rêquermt  U  Pr^f^ 
reur  Generêl  eu  Roy  y  pour  efite  exécutées 
/Hon- leur  forme  &  teneur  y  fant-  tteaiUmoins 
que  tes  Statuts  ^ui  fetmt  <?y  -  après  dréjfez 
par  laCimpagme  d'Oc^Hdent^  puUft^  avoir 
exécution  ([u^après  avoir  efti  confirmez  par 
Lettres  Patentes  du  Roy  regiftriesfett  là  Cbur  : 
ff  câpies  c^lâtionnies  d^  prijimer  Lettres  ^Jlre 
tnviyjies  ^aïïx^  Bè^Uâgu  èf  SentfcbaÈffies  dm- 
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^ÏÏf^r.p99iry  ejlre  leàis^  publiéts  if  tigij^ 
tries  V  Enjoint  awx  Suljtituts  du  Frocurmr 
Gemral  du  Roy  d*y  tenir  la  main ,  (^  £tn^ 
certifier  la  Cour  dans  un  mois.  A  Faris  en 
Parlement  le  fix  Septembre  mil  fept  -  cens  dix-^ 
Jept.    Sigaé,  Gix^bert. 
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VIL 

^RRET  in  ConfeU  à^Etat  du  Roi  ^  concert 
nan^  les  Billets  de  la  Banque  Générale. 

Du  26  Février  1718. 

.  Extrait  des  Regifires  du Confeil  d'EJiat. 

LE  Rov  eftant  iixformé  que  nonobftant 
f  les  JfiTrefts  dé  (bn  Confeil  des  10  Avril 
&  12.  Septembre   de' :  f  année  dernière; 
concernant  les  Billets  de  Ja  Banque  Ge-! 
nerale  établie  par  fes  Lettres   Patentes 
des  2.  &  20.  May  de, Tannée  iji6.    il  a 
efté  propofé  des  difficaltez  par  un  petit 
nombre  de  Receveurs  particuliers,  dont^ 
les  ans  voudroient  fous  differens  précex*' 
tes  né  pas  vnidcr  leurs  eaiffes",  &  retar-, 
der  la  remîfe  prompte  &  fucceflîvc  qu'ils 
doivent  iàlrè  de  leurs  fonds  au  Trefor 
Royat;  &  lès  autres  ont  repréfenté  que 
les  Envoys  de  leui;^  Deniers  pourroienr 
exciter  les  plaintes  des  Porteurs  des'Bil-' 
lets  de  te  Banque  pat  eux  enreg^ftreai  ea 
coflfequencq   dU    brcmier     defdits    At- 
reils ,  mais  qui  tfonc  pu  eflirc  acquittez' 
£liote  de  itoiûii  Vil JnV'ayoitpàs  toujours 
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dans  leursCaifles  desPenîèrs  fuffiftBé  pocfr 
en  faire  le  payement  à  mefure  qu'ils  leur 
feroient  reprefcntcz  après  Tenregîftre- 
ment  »  ledit  Arreft  n'ayant  fixé  aucuû 
temps  pour  cette  reprefentation;  Aquoy 
eftant  neceflTaire  de  pourvoir ,  tant  pour . 
la  bien  gênerai  du  Commerce  ».  que.  pour 

Îrocurer  la  remife  des  fonds  du  Roy  au 
Tefor  Royal  avec  route  la  fureté  &  toute 
la  diligence  convenable  ;  Ouy  le  Rapnort. 
Sa  Majefti  eftant  en  fen  Confeit,  de  ravis, 
de  Monficur  le  Duc  d'Orléans  Régent  y  a 
ordonné  &  ordonne  ^  que  les  Billets  de  la 
Banque  Générale  établie  par  fes  Lettres 
Patentes  des  2  &  soMayde l'année  17 15. fe- 
ront  reçus  comme  argent  pour  lePayement 
de  tous  fes  droits  dahs<ous  les  Bureaux  cfe 
Recettes ,  Fermes  &  autres  Revenus  de  Sa 
Majcfié;  Qux^  tous  fesOfficîers  comptables^i 
Fermiers ,  Sous  -  Fermiers,  Receveurs  & 
Commis  comptables ,  &  autres  chargez  du 
maniement  de  fes  deniers  dans  l'iéteiicjuc. 
de  fon  Royaume,  Pays,  Terres  &  Seî-. 

Sneuries  de  fon  obéïflance,. feront  tenus, 
'acquiter  à  veûë  &  fans,  aucun  efcompte, 
les  Billets  de  ladite  Banque. qui  leur  fe^-, 
ronc  préfentez .  jufques  à  concurrence, 
des  fommes  qu*ils  auront  en  CaiiOc  9  leur 
faifaut  defFenfes  de  remettre  aucpcie  par- 
tie des  folidsde  leurReçjette, çn; Lettr,e8^ 
de  Çliange,  RecepiOez  Vou  Refcriptious,, 
Feut  Sa  Majefté;  duÉî  5*ils;  h'ây oient  pA3,. 
de  fiond^.eh  Caifle'  îorfqu^.lefditi  Billet^ 
de  là 'Banque, Geriei^ale. leur %pp^  F^^n 
tez^  ïïs  enreglflrc'nt  lelBitJ'lBilIets  pouf 
^'^^  •  eftre 
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ddre  ^quuez  des  premiers  deniers,  de  Jeur 
Recette ,  à  condition  neancmois  qa*ils  Jeur 
feront  rapportez  dans  l'efpace  de  huit 
jours  ,  par  ceux  qui  en  feront  Porteurs , 
après  lequel  temps  lefdits  Billets  feroot: 
reputez  avoir  elle  fenvoyez  à  Paris  ,  & 
tomberont  dans  le  c^s  commun  de  ceux 
qui  n'aurpîent  pas  efté  vréfcntcz.   Ftut 
au/E  Sa  Majeflé,  qu'à  meiure  qu'ils  rece- 
vront, lefdics  iiillets  de  la  Banque  Gène* 
?ale ,  ils  les  envoyenc  à  ceux  à  qui  ils 
font  tenus  de  remettre  les  fonds  de  leur 
mameraent  ,  &  en  donnent  avis  en  meC- 
me  temps  au  Confeil  de  Finances  9  pour 
tenir  la  main  à  ce  que  la  vixleur  defdits 
BiUets  de  Banque  Voit  inceffamm^nj;  tq# 
mife  au  Tr^for  Royal,  '  Et  qu'au  fur  plus 
lefdits  Arrefts  du  Confeil  dçs  lo.  Avril  & 
]  2.  Septembre  de.  Fannée  dernière  foient 
pxecucez ,  amfl  que  par,  iç  pafle.    Fait 
au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  Sa  Majefté' 
vêtant,   tenu  à  Paris  lia  vingt- fixiérpe 
jour  de  Février  mil  iepç-çcînç  dix -huit, 
^(^«^  Fhjelypeaux.  .    ^ 
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VIII. 

*  , 

Ar  R  â  T  dfi  Confiil  d'Etat  du  Jl&i ,  qui  or- 
donne  qui  les  Biltets  de  la  Banque  Généra- 
U  feront  pris  en  Payement  de  toutes  hnpoji* 
tiùns  ,  (^  feront  payez  &  acquittez  par  lee 
Direàeurs  des  Monnoyes^  Receveurs  h  Fer* 
miers  des  Deniers  de  Sa  Majefli  ^fwt  U  pied 
de  StK  livres  VEcu. 

Du  premier  Jain  1718. 

Zxtfaii  des  Regiflres  du  Confeîl  d'Efiat. 

LE  Roy  s'çftatit'feit  reprerenter en. foû 
Conieil  TEdit  du  mois  de  May  der- 
nier ,  qui  ordonne  la  Fabrication  de 
nouvelles  Efpeces  d'Or  &  d'Argent  ,  & 
que  jufqu'au  premier  Aouft  procha;ia 
dans  les  Villes  oîi  il  y  a  Hofcel  des 
Moanoyes ,  &  jufqu'au  premier  Septem- 
bre dans  le  refte  dû  Royaume  ,  les  an- 
ciens Ecus  de  huit  au  Marc  aui^ont  cours 
dans  le  public  pour  Six  livres  ;  Et  Tinten- 
tion  de  Sa  Majefté  ayant  elle  ,  que  les 
Billets  de  la  .Banque  Générale  fuflent 
payables  en  Ecus  efiî^âift  »  qui  euflent 
par  confequent  la  mefme  valeur  que  ceux 
qui  doivent  avoir  cours  dans  le  public  , 
enforte  que  les  Porteurs  de  ces  Billets 
profitaflènt  de  la  mefme  augmentation  que 
«Uls  en  avoienc  eft  entre  les  mains  l& 
noncant  en  Efpeces  1  Ofiy  la  Rappqf  c, 
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Sa  Majijlé  ejlant  en  fin  Confiil ,  de  Faviar 
de  Monfieur  te  Duc  d'Qrleans  Regenc  ,  t 
Ordonné  &  ordonne  >  que  les  Billeu  de 
la  Banaue  Générale  feront  pris  en  payc- 
menc  oe  couces  Importions  ^  &  feront 
payez  &  acquittez  par  les  Direôeurs  dea 
Monnoye^ ,,  Receveurs  &  Fermiers" de» 
Defifers  de  Sa  Majcfté,  fur  te  ôied  de  ûx 
Vh^tes  TEcu.  EnjaiM  Sa  Majefté  aux  Of- 
ficiers des  Cours  des  Mdnnoyo^ ,  &  aux 
Srs.  Intendaus  &  Commiflaires  départis 
dans  les  Provinces  &  Generatitez  du 
Royaume ,  de  tenir  la  main  à  l'Execution  d\i 
préfent  Arreft ,  qui  fera  Ift  ,  publié  & 
affiché  par  tout  ou  befoin  fera  ,  à  ce  que 
pcrfonne  n'en  ignore.  Fatt  au  Confeil 
d*Eftat  duRoy ,  Sa  Majefté  y  eftant  ,tenu 
à  Paris  le  premier  jour  de  juin  mil  ièpt-^ 
cens  dlx-ûuJc.  S^né  Fleuaiau* 

LOUIS  par  la  Graci  de  Dieu  Rùy  de 
France  &  de  Navarre^  Dauphin  de 
Viennois,  Comte  de  Valentinois  &Djois, 
Provence,  Forca]qufer,&  Terres.  adjaW 
cernes  :  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  .nos  *  Cours  des  Mon-* 
noyés ,  &  les  Srs.  Intendans  &  Commiï^ 
faires  départis  pour  TExecution  de  nos  or« 
dres  dans  les  Provinces  &  GeneraUtez 
de  soflre  Royaume  ,'  Salut.  Nous  vous 
mandons  &  enjoignons  par  ces  Préientés 
figné^  de  Nous  ,  ^e  -tenir ,  chacun  en 
droit  foy ,  la  main  à  l'Execution  de  l'Ar- 
refl  cy- attaché  fous  le  Contre -fcel  de 
noflre  Chancellerie .  cejounl'liuy  donné 
Tme  f^.  F  eo 
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«anoftre  Confeil  d'Eftac,  Nous  y  eflunt: 
Çqmmiandons  au  premier  npftre  Huiffier, 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  fignifier  le- 
dit; Arreft  à  tous  qu'il  appartiendra ,  à  ce 
que  perfonne  n'e^  ignore ,  &  de  faire 

SQur  fon  entière  Execution ,  tous  Âfles  & 
.sproita  necefiaires  fans  autre.  permiiSioDj 
Xaofiobihnt  Clameur,  de  :Haro  >  Charcre 
Normande  5  &  Lettres  à  ce  contraires^ 
Voulpns  qu'aux  Copies,  dudit  Arreft  &.de9 
Préfentes  collatioonées  .par  Tim  de  nos 
amez.& féaux  ConfeiUers -Secrétaires^  foy 
foit  ajouftée  conmie  aux  Originaux.  Car 
t0l  ^  fiofire  plaifir.  Donné  à  Paris  lepre- 
Bkicr  'four  ae  Juin  »  l'an  de  grâce  mil  &pt* 
<ens.dîs-liuitv  &  de  noftre  Règne  le  troi- 
fiéme.  rS^gn^  LOUIS.  Par  le  Roy  Dau- 
phin., Comte  de  Provence  ,  le  Duc  -  d'Or- 
Jeans  Régent  préfent^  Fj[,eurxau.  Et 
fcellé. 


©dur  le  Roy. 


CoUaiionni  aux  Originausé, 
par  Nous  Ecuyer-Cenfeil- 
Ur  Secrétaire  du  Roy,  Mai'- 
fort  9  Couronne  de  JPranci 

,  '  &ûefesEimn(X8^    * 
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Extrait  d^sRêpftm  du  CmJiU.ffEfiÊh 
'\    \  '     :  Du  20.  Juin  17ÏS.  • 

LE  Roy  cftanc  informé  que  le  Paric-i 
ment  de  Paris  par  Arreft  de  ce  jour, 
en  ordonnant  que  Remonftrances  feroienc 
faites  à  Sa  Ma|çfté  au  fujet  de  TEdit  da 
mois'dè  May  derhîer ,  qui  ordoiine  la 
Refonte  des  Monnqyes  >  &  le  prix  pour 
lequel  les  ÊTpeces  anciennes  &  nouvelles 
doivent  ilvoir^caur^iâftns  le  piabfic  ,  fait 
pat  pf  oYÎfion  dœffenfes  fôoa  telles  peiQ.es 

3ii*il  appàrtienâra  ^  à  ^toutes  penbnnes 
ie  l'exécuter  y&  dei^ecevoir  les  Ëipecerde 
ladite  Refonte,  pinfi  ^u'il  eft  poitë  par  le* 
ditEdic^  au  préjûdice^^&encdûtravration 
duquel'  le  Parlement  ordonne  que  fon  Ar- 
left  fera  lûpjp^hMymèûnemm  Copies  col^ 
tetlomiées  £eront:éii\fR>yéès:^i£fc^  Bailliages 
&  iSene&bauifées  xte  fim  Reflbr|:.: .  Exf  com^ 
me  oee.  Arre&cftattentatéite  à  KAutfaort^ 
té  VLoyûlCfiSaMif^fié.Efiànt  infmGm- 
feU,  de  l'avis^deMonfieurleDucd'Orieans 
Régent,  fîtns  avoir   égard  audit   Airreft 

3ii*EUe  à  càfle  i&annulié  ,  a  ordonné 
c  ordonne  ,  que  l'Edit  dû  riiom  de: .  May 
derniecv,  concemaist.  les^  Mmoiéyes  y  fera 
icsecaté  félon •  fa foi^me&rtenëur  ^  &  que 
ie.péfent  Arréft  fera^  lu  ,  puliKé  &  affi- 
che par  tout' àii  beiein  fera  y  i*  ire. que 

F  2  per- 


gerronne  n'en  ignore.  Fait  au  Confeil 
•Eftat  du  Roy  ,  Sa  Majcfté  y  eftant,  te- 
nu à  Paris  le  vingtième  jour  de  Juin 
mil  fept- cens  .dix -huit.  Si^ni  Phely- 


ftAVX. 


/' 


Le  prifent  Amft  a  tfié  lu ,  publié  &  af- 
fiché au  d$fir  (Ficeluy. 


Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement. 
Extrait  des  Reffftres  de  Parlement. 

CE  jour,  la  Cour  ,  toutes  lef  Cham* 
bres  afTeniblées  9  cominoanc  fes  De* 
libérations ,  au  fujet  des  Répbnics  qu'il- a 
pIû  au-  Roy  Élire  rendre  en  m  préfenceie 
-^ingc*un  Février  de  la  préfente  année  , 
aux  Remonftrances  que  ladite  Cour  avoie 
«u  rhonneur  de  luy  faire  le  vingt- fiziémd 
jour  de  Janvier  précèdent ,  après  avoir 
veu  rardde  defœtes  Réponfes  ^  concer* 
flanc  lé  dépofl:  des  Deniers  Royaux  entre 
les  mainst  d'Officiers  comptables  /ayans 
-ferment  en  Jufticé  ;  Enfemble  l'article  con-^ 
tenant  que  le  Roy  n'a  rien  tant  à  cœur  que 
robibrvation  des  anciennes  &  des  nou- 
velles Ordonnances:  Veu  auffilefdites  Or* 
donnances  fur  le  fait  du  maniement  des 
Deniers  Royaux  y  Edits  de  création  -  d'0& 
fic^s:  de  Pinances  ^  Lettiies  Patentes  du 
Roy  des  deux  &  vingt  May  mil  fepti- 
cens  fei^e,regiftrces  ed  la  Cour  lesiqoa^- 

trié- 
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triéme  &  vingt-troifiéme  dur  mefme  itaois  i 

Sortant  écabnfiement  d*une  Baûqae  «  & 
Leglement  d'icelle ,  Ordooloances  »  Sdits^ 
Déclarations  &  Arrefts  conceraaDC  les  Ëb- 
traogers  :  û  loaciere  mife  en  délibère 

tiODU 

Ladite  Cour  »  contes  fts  Chambres  d'» 
celle  aflemblées  ^  a  ordpmié  &  ordoooc^ 
que  les  anciennes  &  aouvelles  Ordon* 
nances^  les.  Edits.  portaot  création  d'Oft 
fices  de  Finance»,  &  les  Lettres  Patem 
tes  des  deux  &  vir^c  May  mil  fepc^ens 
feize  ,  portant  étaoUfTement  d^  ladite 
Bmqn^  ^  &  Règlement  d^icelle  regiftrez  ^ 
en. la  Coar^.  feront  executçz,  félon  leur 
forme  &  tenenr  ;  ce  faiCant ,  quç  ladite. 

Banque.  4emeur©ra  réduite  aux-  termes  ^ 
&  Aiix  opérations  ^  portez  nar  lefdites  Let« 
très  Patentes  ;  Et  en  conséquence  faitdef* 
JFeDfes^ux.Oireâeurs»  Infèpeâeurs,  Tre^ 
foxiers  y  Caiiliers >  &  (Ojis  autres  employea 
pour  ladite  Banque^  de  garder  »  ny  rete» 
nir  direâement  pp  indireélçment  pucuaf 
Deniers  Royaux  dans  lesCaifles  de  ladite 
Banoue.j  ny  d'en  faire  aucun  ufagc  ny 
empioy  pour  le  compte  de.  la  Badqiie  >  ny 
•u  profit  de  ceux  qui  la  tiennent , ,  fout 
Jes  peines  portées  par  les  Ordonnances^ 
.  Otdonne  que  tes^  Deniers  Rovaux  le<r 
font]  remis  à  chacun  des  OfEders  Compta- 
bles 2  pour  eflre  par  eux  employez  aa 
£ùt  oc  exercice  de  leurs  Charges,  &.  qu^i 
cous  lefdics  Officiers  &  autres  «lyans  manie^ 
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&  re^onfaWesen'  leuris  propres  &  pftvca 
noms  f  chacun  à'  leuf.  égard ,  de*  tous  les 
Denklrs  de  leur  «wiiîenîeht ,  convirartis  ea 
Baiccé  de.iBaiK|iïe  du  auries  ;  pout  lett 
qaeis.  ^Denters  ils-^aumeûï  plfis;,  ^aoocptjé 
ou  reçu  lefdits  Billets.       .  -     ^ 

Fait  en  outre  ladite  Cours  dcffenfes  à 
ibtts  Eflaranfersy*  iiïïilne  Biâtufalifeai:,'  :de 
«Immifcer  direftemeat  ny  indireftementi 
&'-de  participe»  »€n  leur»  noms  i  ou  fbos 
des  inoffis  iîitôrp<rffea<i  3u  fnatiiamfene jSLïufc 
mittîffracion  dés  DeôtersiRoyaux  ,ifou^ 
fieîn^iponéed^t>ar  le^  OrdèiîMnces^,^  Da- 
claratiogpfs  ac  Àrreflk  '-    ^  ^  2:-^ï 

.  Enjbîïït  au  Procuteof  Gerieral  du'  Rwi 
èe  tenir  la  .main  à  rèxecutîon  du  préTent 
Arreft  î  Et  à  cet  effet  ordonne  que  Comf 


^b  <M<donûé  par  la;'C»itr.fce>  qa'it'^i* 
«Sttî^ndrâi  Fàit'^K  Parlônidot  ^le ' Vtnk 
^fcdy  tiOH«iéme  Aouft  «lil  f^êiceas  'dtxî 
hait. 'Signé i  Gilbert.  .-         '  " 


•  t. 

il 


■' LUiffumién  Va  Côu^i  mW  Uï^Cbani^ 
itéii  vmM'éef^ ,'  tri  .pêfiHci^  H'^'^^1 


tftf  moix  d^AMfi  mil fipt' cent  diX'bun.  Srgoé^ 

GlI-BERT^ 


,  t     ■     ■  ■!',■'  ■        ■    /  '     " 

^     -  -  Xt 

•    '      •  '  ,  l. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  '  roi  ;  Éf  L^- 
'  ^rw  Patentes  en  con/equtnce,  ,^SiJtT(f  ^ 
'    Parlement  le  26,  Août  1 7 18.  ' 

V     .  .      Du  SI;  Août  Î718.    ^         .       ' 

-    Extra»  des  Regijlres  dû  Con/eit  d^Efiat.  ; 

i.  ♦  , 

LE  RoY.eftant  informé  .qde  le  -Pari^ 
ment  de  Paris ,  à  Vinfti^tiôn  âe>geiM 
mal  intentionnez  ,&  .contre  Vavis  4e8  plus 
fages  de  cette  Compagnie  >  abufant  d€ft 
différentes  marques  de  confiderâttoii  dotft 
il  «  plû  à  Sa  Majefté  de.  l'honorer\  k 
gneûno  de  ia  grâce  gu'ËIle  a  bien  vouï^ 
Tuy  accorder ,  aufficqfl  après  îba,»rett^ 
mcvt  à  la  Couronne ,  en  luy  pemiettdm: 
de  faire  à  Sa  Majefté  des  Remoçftrâncës 
iUf  Sgb  Edits  &  Déclarations ,  avaac  'd&ks 
-eorcgiftrer y  fait  coûcintiellcment  dé-iioiî- 
-veDes  ttûtatives  pour  pàrtaget-^rAu^rîté 
ibuvci-ainé  ,    s'attribuer^  rSdmfniftraiîiofi 
âmxbediate  des  \ Finances]  ,►  ^'at^<>get  ^-ûflfe^ 
Jurifc^i^ioniiir  les  Qfficie»  .Comptaftïeè^ 
fe  rendre  fttperieur  aux  laa très  ^  Cours  Su- 
perkures  »  loit  fur  le  fait  des  MonnoyesV 
îjut  vpar  rapport,  aux  Impofitîons  &  aux 
6ubfîdfiS,.propofer   ou  rétïterer '^fes  ReJ* 
xnoiilttaaëé^  ap^ès  le  terme  pi^^fcric  pa^ 

F  4  la 
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la  Déclaration  du  mois  de  Septembre  1715. 
les  faire  prévaloir  fur  la  volonté  du  Roy , 
dcfFendre  &,  furfeoir  Texecution  des  Av- 
tefts  du  Confeil,  fe  dire  ou  fe  prétendre 
le  Confeil  neceffaite  de  Sa  Majefté  &  de 
l'Eftat ,  abufer  des  exemples  des  précé- 
dentes Minoritez  ,  donc  les  divifions  in- 
jterieures  ou  les  Guerres  eftrangeres  a- 
volent  troublé  la  tranquillité  ;  renoncer 

Sréfqu'encierement  à  la  diflribution  de  la 
iftice  pour  s'occuper  :  de  l'examen ,  ou 
pluftoft  de  la  critique  des  affaii^es  dp  Gou- 
vernement, au  grand  préjudice  du  crédit 
Î public  que  le  Parlement  femble  avoir  vou- 
II  altérer  par  des  procédures  inconûde- 
rées ,  par  des  éclaîrciflemens  qu*il  n'avoit 
,pas  droit  de  demander ,  &  par  difFercnta 
«rreftez  fur  des  matières  qui  ne  font  pas 
4e  fa  compétence  :  A  quoy  eftant  necef- 
jfaire  de  pourvoir,  Sa  Majejli  eftant  injom 
ConftU  i  de  Tavis  de  Monfieur  le  Duc 
ld*Orlean$  Regenc  >  a  orilonné  &  or  don- 
ae  ce  qui  fuit. 

.  .  L  Lç  Parlement  de  Paris  pourra  con- 
lintiet  de  faire  à  Sa  Majefté  des  Remoni^ 
trances  fur  les  Ordonnances ,  Edîts ,.  De- 
^çl^rutions ,  &  Lettres  patentes  qui  luy  fe- 
jro0t  ^ddreifez ,  pourveû  que  ce  foie  dans 

ë  huitaine  ,  ainfi  o^ïW  eft  porté  par  la 
eclaration  du  mois  de  Septembre  i^ir. 
&  dans  la  forme  prefcrite  par  rArcicIe 
)JJ..  du  Titre  L  de  l'Ordonnance  4c 
1667,  Luy  defFend  Sa  Majefté  de  fidrc 
wçunQS  Rçmonftraacea  »  DeliberatloQa 

ai 
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ni  RepTéTcnutions  for  kt  OrddMMces  , 
Ëdio  »  Déclarations  &  Lettres  Pttcnces 
qui  ne  luy  auront  pas  dlé  addreflez. 

1 1  Veut  Sa  Majmlé  que ,  faute  par  le» 

dit  Parlement  de  Paris  »  de  faire  les  Re« 

monftrances  dans  la  huitaine ,  du  jour  que 

les  Ëdics ,  Déclarations  du  Roy  fit  Let« 

très  Patentes  loy  auront  eflé  préfentez  a 

ils  foient  reputez  &  tenus  poûc  enregUr 

irez  ;  Et  en  confequence  qu'il  tn  icra  ea« 

voyé  une  expédition  en  forme  aux  Bail* 

liages  &  SeoefcbaulTés  du  ReflTort  du  Par* 

lement  de  Paris  ,  pour  y  eftre  exécutez 

félon  leur  forme  &  teneur  »  &  le  contenu 

en  iceqx  eftre  obfeivé ,  fous  .telles  peinet 

qu'il  appartiendra  ;  Et  en  cas  de  contra* 

vention  tat^par  ledit  Parlement  de  Pari», 

que  par  lefdits  Baillife  &  Senefchaux  daoa 

leurs  Arrdls  ,   Sentences  ^  Jt^emens  , 

qu'ils  feront  cdfféz  &  annuliez  par  $a  Ma* 

je/lé  >  fuiVant  la  forme  preicriie  par  fta 

-Ordonnances.  , 

III.  Lorfque  le  Parlement  aura  délibéré 
de  faire  des  Remonftrancesdans  la  fome  ^ 
le  temps  cy-defliis  marquez  ,  les  Gens  dis 
Roy  fe  donneront  l'honneur  cfen  inforr 
ÎYier  Sa  MajefÙ  >  qui  leur  fera  Içav^r  fi 
Elle  defire  recevonr  leurs  Remonftrance» 
(devive  voixi  ou  parécrit*    ,   • 

IV.  Au  premier  cas ,  il  fera  par  S)  Majefté 
indiqué  au  Parlement  le  iour  ^uqgel  Elle 
trouvera  bon  '  d*écouter  les  Refncmfljj^-T 

.  ces  ;  &  au  (econd  cas  »  faute  psir  1^  Par*. 

*  Jement  de  remettre  iè$  Remoimrai^çespat: 

écrit  à  l'u&  d^  Secrétaires' d'ËftM  ^<)es 

F  5  CofflK 


apï"è8  qù'Ellelbiir  en  aura  dohtté  U'ordr^  , 
les  Edits ,  Declâtations  &  Lettres  *Pàceti- 
tes  feront  cenfe?r  enregillrez  ,  ^ateâ  iqu*il 
eft  porté  par  T Article  H.  du  préfent  Ar- 
»eft.  ■    .        -         ••[ 

'  V.  Après  lés  Remonftraiîces  écoutées  où 
recduës  par  Sa  Majefté  i  s^U  luy  pla'ift  d'ori 
dontier  âfae  les  Ëdits ,  •  Deç-ferâttoiîs  6i 
Letweë^ Patentes- fepôut -ett^effifti-Qz.,^  M 
Patlemôut  fera  tena  dV  farisfeire  fans  dé^ 
l^y ,  fnioii  rEriregiftrement  feref  èenfé  èri 
avoir  cfté  fait ,  &  il  en-  fera  envoyé  des 
Expéditions ,  fui vant  l'Article  1 1.  du  pré* 
fent  Arreft  ,•  fauf  '^u  Parlemetit ,  après 
FStlfcgifbiemeôrde  fitîîc^de  nôiivettes  M^ 
sùùhAt^chs  i  auf^àôUes  Sa  i  Majefté  aura 
aelégâ^d xjirtl  appartieftàta:  •'•  i  - •  '^ 
T  VL  Sa(  MajèMdefitetid  trè^-exptûtkmcm 
audk  Parlèmerie  dé  Paris  d'fftcetprétei-kt 
Erfu$ ,  Déclarations  &  Leteres  Pàtentea 
qui  luy  auront  efté  adreflez  de  fôn  ordre  ; 
Et  en  'cââ  t^ile  quèlquea'  Artidés  luy 
paroîffeiît  ftit^^^â*  ifltëi^prëtariofts  te  Pa^î^ 
lemenf 'de  Parfe  pourta,  cbUfàfmèrtitm 
à^rArtielé  IIL  dû  Titre- I. 'de  Fdrddn-' 
liàrîG©  da  1(567.1  repréfentéf'à'Sâ  îvï^jeP 
té  ce  gu'ileloniera  convenable  a  IVtilfi 
té  publique  ,  faiïs  que  rexffcuriion  en  puîf-^ 
fe  eftré  fûrAfé ,  ril  qu'aucuns  Edîts  v  Or-; 
âonnances ,  Déclarations  y  Leteres  Paten-^ 
t^  ,  lîi  Rfeglemèns  de  Sa  Majefté  pùiffettô 
cftre  interprète:^  ^oti  ^niedMôk  '  par^  ledii? 
Parlement  de  Parlé  ;  fcWs  mcuh  prétexté] 
'  Vlï,  N'€ftj;êad  Sa'Maj^ft^iqu€-ïePàrie^ 
■      ■  •      '  meut 
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meot  deParisptuiilb  mvifôrlesiai&tri8S.CouT$ 
à.  aucune  Affi»ciatk>n ,  Union ,  Gcmfédera» 
lion  «  ConfuitacU>n ,  ny  ASàtAhlâe  ^ar  Dut*, 
putee  ou  àQtreraent ,  pour  que^uet  càûfii  i 

ii  occafion  que,  ce  foie  ^  fans  une  permlir»  j 

fidn  «^cpfeffe  &jpa(r  éfcri t  de ' Sa  Majèflé 4    ' 
à;  i^eîae  de.  àffohéïfEmée  ,  1&  £dus  «elle  .: 

aucre!  peiné. 4]a'il  «appsréiendra!  yHTuivèotk 
Texigence  des  rajs.  i    ^  '  .::  r  ;  rr^[ 

VllL  Luy  deffend pareillement SaMajeff 
té.di^faâ^eatteuQé  Auembléeiou  DeT)bèl'a«>  . 
tk>n  toudiant  l^Adminiftratkm  d&.fes.JE*ii- 
Dan  ces»  ai  de  prendre  conhoiifance  d'auci» 
nés  affaire»  qui >'cohcetneBt  le  OouVbne 
meoe  dç  rËOiat^^  -fi  Sa  Mà^efté  ne4ïK>ùve 
bon  de:luy  en  demander  (oà  avk^  pai  «m 
ordre  exprès.  •     *  '         ,  .    :  r  '  > 

IK.  Déclare  SaiMayefté'nuls  &  denâl 
pftct  tous  Procès  verbaux,  Arrefts;  De- 
iiberacfoàs  ,   Arrefte2'',  &  àutk-es  Aftes 
gue  ledit   Parlement  de  Paris*  pourroâ: 
avoir  faits /par  lé  paflTé  ,   bu  pt>urfoi£ 
i^re  à  Tavenfr  y  fbic  au  fujec  des  Edics^ 
Déclarations  &  Lettres  >Patei)ee8^  i^ai  mt 
iuy  cmt  pas  éfté  ââdrbfl*ez^  ^ :ioit  l  pàp  t40^ 
pdrt  ûux*  aHaires  du  Gouvemânçât  tdb^ 
r£ftat  ;  for  I0fqu6ires  $vl  Majeftsé  ike^uy 
nura  paà  demaiodé  fon  a^is.    '    '»    r  •;'  :f 
•    X.Cefaifant ,  a.«^  Ma)e(lé.d'àboQdàn(b 
caffé  &  antiullé  l'Arreft  du  Parlement  àk 
Paris  du  âa  Juin"  dernier  y  donÈ  Elle  a 
ordonné  la  câffatidn  par  Cfelûy  du  Cbnfeil 
dumermejour^  •.  ^  i 

'  •  Caflfe &  annullepartillement  Sa  Majefté 
tous  Arrrtftea ,  Attes-de  PubficiatioA  'd'Af- 

F  ô  fiches,     . 


fiches ,  de  Noiification  &  aucret  qoip<M}r« 
roienc  avoir  efté  faics.,  foit  contre  l'Ëdit 
éa  mots  de  May  dernier»  enr^ftrê  ea 
la  Gour  des  Monooyes ,  oti  Padckefle  en 
Avoic  e(lé  faite  ,  foie  au  préjudice  dudit 
ArrtU  âxL  COnfeil ,  &  de  ccluy  du  lende* 
maim  ,  ou  des  Lettres  Patentes  expe» 
diées :;&r,  ledit  Arreft ,  &  adcfa-efTées  ai» 
Parlement  qui  ne  les  a  pas  encore  enre* 
giflirées. 

>   CafTe  &  annâlle  aufll!  l'Arrefl  du  Parle» 
«lenc  de  Paris  da  12.de  ce  mois»  comme 
ettentatoire  àrAutorJré  Royale>&  toutes 
}ea  Ddiberations  ou  Procédures  qui  ont 
précédé  &  fuivi  ledit  Arreft,  ou  qua  poiu> 
toient  ofirc  faites  à  l'avenir  fur  ce  qu'il 
contient ,  &  far  toutes  autres  matières 
Smibiables  t  DirfFendant  ^  Maj^fté  au 
■Parlement  de,  traiter  de  telles  affaires» 
^e   lorfqu?ËUe   voudra  biea  luy  fair^ 
Fhonneur  de  ten  cocfulten 
:    Veut  Sa  Majefté  que  lefdif»  AtreOs,  Arref^ 
tez  »  Delibecationav,  Procès  vef  baux ,  &  au^ 
^pes  Aûes  .faits  en  confequence  »  foicnc 
«ayea&^bîffiezdaos  lesRegiftres  du  Parier 
dment ,  &  par  tout  ailleurs  oii  befom  fe* 
ra ,  &  qu'end  marge  d'iceux  mention  fôie 
Ibite  du  prèfent  Arreft  ,  qui  fera  leû  »  pur 
jblié ,  amché  &  tant  dans  fa  bonne  vil- 
te  de  Paris  ,  que  dans  les  Villes  &  prin^ 
cipaux  Item:  du  Refibrt  dudit  Parlement  ; 
Jl  Teffet,  de  ,cruoy  il  tn  fera  envoyé  dJree^ 
tement  des  Expéditions  ^uk  Bailliages  & 
SenefdiaùfS&es  ,  tJour  y   eftre  çnregîf- 
iré  à  la  dUlgeoce  dea  Froci^eirs.  d^  ^ 
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Majefté  j  qui  ferotit  teoiss  d'en  eerdficsf 
dans  un  mois  >  à  peine  d^interdiâîon  ;  Et 
qoif  pour  l'execucion  du  préfent  Arreft 
toutes  Lettres  Paternes  neceflaires  feroiit 
expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ^  - 
Sa  Majefté  y  eflant,  tenu  à  Paris  le  vin^« 
'  unième  jour  d'Aoufimiifept<en$<iiXrhttiC 

LETTRES    PATENTES. 

LOUIS  par  U  Gran  de  Dieu  Rêi  A 
Ronce  &  de  Navarre t  A  nos  âmes -A:- 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Saitet.  Par 
Arreft  en  forme  de  Re^emeat  de  Noua 
rendu  en  noftre  Confeil  le  21;  Âoaft 
dernier  pour  les  CauTes  y  conteauSs  > 
Nous  avons  ordonné  ce  que  Nous  enceo* 
dions  eftre  à  faire  &  obferver  par  noftre-» 
dite  Cour  fur  Texecution  de  nos  Edics  & 
Déclarations ,  Arrefts  dt  noftre  Confeil 
&  Lettres  Patentes  fur  iceux  ;  Enfemble 
fur  1^  temps&  la  formedes  Remonftnmces 
que  de  noftre  grâce  fpeciale  Nous  luy 
avons  permis  de  Nous  adreffet  avant  leuv , 
Ënregiuremene  ^  &  par  iceiuy  pourvu  k 
'  pIuGeurs  abus  préjuaiciables  à  noftre  Axh 
thorité;  Et  voulant  que  ledit  Arreft  foit 
exécuté  de  poiôt  en  point  félon  fà  forme 
&  teneur ,  fans  qu'en  aucune  macuere»  dt 
&r  quelque  prétexte  que  ce  iôit ,  il  y  foit 
contrevenu ,  Nous  avons  £nt  expédier  nos. 
t^ettcd  ùx  ca  fiecdlàirea*    A  ces  çau/Utc 

F  2  att- 


■  ! 
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%acres:À  ce  Neus  mocBrans ,  de  Tras  dé 
néiftre  très  -  cher  .  &  très  -  amé  Oncle'^  le 
Dttc  .a'Orlèanaf  Petit-fils  de  France^  ^Ré- 
gent; de  noftre  très-cher  &  crès-amé  Cou- 
Qrr  le  Duc  dé  Bourbon  ^  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  Ooufin  le  Prince  de 
Conty  :,  ,Princes  de  noftre  Sang ,  de  nofti-e 
très  -  cher  &  très -amév  Oncle  le»Duc  dû 
Maine ,  de  noftre  très  -  cher  &  très  -  amé 
Onclé  JeT  Comte /de  Touloufe  Princes 
légitimez ,  &  autres  Pairs  >  grands  &  no- 
cables  '  Perfonnfeges  de  lioftre  Royaume 
qui  ont  veû  ledits  Arrefl  cy*attaché  ibus  le 
Lontre-fcel  de  noftre  Ghancellèrie ,  &  de 
noftre  igrace.fpeciale ,  pleine  pùiifance  & 
Âathorité  Ro^Ie,  Nousiavons  dit>,  ftatué', 
jconionné,  ce  par  ces  Pré&ntes.^  lignées 
detioÛTÊrmains  diA>as\  ftatuaos  &  ordoni^ 
BOBS  '4  voulons:  &'  Nous  plaîft  ce  qui 
lait;    ■•..;•{•  «     ■ 

:  I:Qtie  le  Parlement  de  Paris  puifle  con- 
tinuer )de  Nous  faire  des  Remonftrances 
fur  DOS  Ordonnances.,  Ëdits,  Déclarations 
&Lettresl^atentefc<|uiliiy  féront-addreflTes^ 
pourvu  que.  ce  foîtdftns  la  huitaine ,  ainfi 

3v!iï  effc  porté  par  laDeelaràcion  du  mois  de 
eptembue  1715/&  dansla  forme  prefcritè 
paf  TArcicle  1 1 1.  du  Titre  L  de  l'Ordon- 
iiance  de  itSô?»  Luy  deffendons  de  faire 
aucimes  Remonftrances ,  Délibérations ,  ni 
RQpré&iuations .  iur .  nos  Ordonnances  ^ 
Edits^  «DeoEàrations  &'  Lettre»  Pat^itei 
qni  ne  iuy.  auront  pas  efté-addrefiez.  (  ; 
j  II.  -Qii«fâuce.par  lèdic Parlement  d&2^ 
-'•  \  M  ris 


mdsBmé  fies)ReiDtm(Ufam»{è  l&^lahui- 
taiûc;  do  iour!qae»tes:^Ediferirï)étittâdoni 
«cbettres' patentés^  lailaurcrfitr'éiè'bréren^ 
tez  t,  ils  '  ■  foienc  reputea)  •  '&  5  •  tcfluV  ^  \)out 
enregiftrcz  ;  Ec^eç  conftqtience'qu'ij  eiî 
fmenvx)yé'  une  ^édition  en  forme  aux 
BaUliagesô;>Senëf(Aaufféfes.du'R^(r0rt  dfi 
Parlement  'dé^  Pdrïà  i  pmr  ^  y  ^éfWé  "éxé-  . 
eût«tfek)n;kto'^forme^&>«feiîéi3fi  S  lé 
conwûu ert  iceuîi  ôïlf e  <Afervë,fous  fëîlei 
peiffe^>qu'il.  appartiendra ':^»Et^en  'Cas-  de 
contravention  ;*  tant  p^f  'fedit  Parlcmeiie 
dé  Paris.,  que  par  lewlt^  Bâillifs  &  Seûq-; 
chaux  dan«  teurs  Atirefts; Sentences  &  Juge- 
fneHS  y  {qù'ite'feront  par  Nous^  caflez  Si 
tSiXkxû]^^^  naivànt>ltfbra\ô'p^efcHte  par'  Ici 
Ordohftances;  '   '  ■  •'       *  •  n 

/iim.'^'QiW'iôTfiïtid  4ie  Parîétnett' .  aura 
dëliMêiiefëîré dfei  ReWonft^tfnces ,  danS 
la'fbrmé^&'dâns  te  tempS't?y-deffùs  ta^r-J 
q«e2  /les*Gètis:da  Rôy  fe  retireront  versJ 
N0us''{>our  Nous^eîî  rnfonneri  &  Nous 
l^u»-  ferôn^T^avioSr'ïî  Nous-'dèfirôns  léà 
reté^ii  de'^'ir^  vô\:ÂÇoupâpyàtit.  ■  -^ 
-  S  \(/î:Aurtifaridilét'>ca5' j  Nôusr 'ifttîfqper^yns 
au  PtfH«môfac  Ifc  Jbuf  a'ûqTielîNdo^s^-  trou- 
TWDSlft^tf  A<ôâ)iktéi?-re^kem<>Sfti-ance5?  . 
Et  au  fécond  cas ,  faute  par  le  Parlement? 
dé  wmectTeîe8-»éfili6tiftrànc0$  par'efcriç 
à  'Pun^  =de  nos  StiCtetaîrés  d'Eftat  &'fle  nos 
C6mtttndetoen^'^'  huU  i(filt^éî  4pi«fe*  )q\^ 
Ndiïs:  Ifetiriel  •atirôlidî'A>ÉSié  ^l^ité^ ,  leaf 
Edii»  i  Ù^ihWâbn^  >  &'  '^I^etti^és  f Patéfttei^ 

porté  par'  îftfrticfe  m^ès  Pïéfaites.'"*  •: 
'^   :v  V.  Après 
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V.  Après  que  Nous  antoos  écouté  oti 
reçu  les  lieinqnilraiices»  s'il  .Nous  p^laift 
d^ordooper  que  les  Edits>  Déclaration» 
&  Lettres  Patentes  foient  enre|;iftrez  »  le 
ParlemeQt  fera  tenu  d'y  fatisfaire  fans  de* 
lay ,  finon  rEnregiftrement  fera  cenfé  en 
avoir  efté  fait ,  &  il  en  fera  envoyé  des 
expéditions ,  fuivant  qu'il  eft  expliqué  au 
fécond  Article  cy^deflTus,  fauf  au  Parlemeni 
âpres  i'Enregiftrement  de  faire  de  nouvel* 
les  Remonftrances^aufquellesNottsauraos 
tel  égard  qu'il  appartiendra. 

V I.  DenendQns  très-expreflement  audit 
Parlement  d'interpréter  lesEdits,  Decla^ 
rations  &  Lettres  Patentes  ' qui  luyaur<Mie 
efté  addreflez  de  noftre  ordre;  Et  en  ca» 
que  quelques  Articles  luy  paroiiTent  fujets 
k  interprétation ,  le  Parlement  de  Paris 
pourra  ,  conformément  à  TArticle  1 1 L 
du  Titre  h  de  l'Ordonnance  de  1M7* 
Nous  repréfenter  ce  qu'il  eftin^ra  con-» 
venabie  à  Futilité  publique  >  fans  que 
Vexecution  en  pui^  eftre  furlHc»  ni  qu'au- 
cun de  nos  Edits,  Ordonnances,  Dectara-r 
(ions^  Lettre^  Patentes  ou  Reglenieiis,pui& 
fent  eftre  interprétez  ou  modifier  par  le* 
dit  Parlement  de  Paris  ^  fpu$  aucun  pré* 
texte. 

VIL  N'entendons  que  le  Parlement  de^ 
Paris  pui(fe  inviter  les  autres  Coursàaur 
cune  AiFociation  >  Union ,  Confédération  ^ 
Confttltation  »  ni  AiFfsmblée  par  Deputezr 
ou  autrenient,  bout: quelque  eaufe  01^00* 
caiioiD  JK^f  c9  (œt,  Tan$  noftre  exprefle 
permiliioft  |û»p  éc;:it  j  i.pcûne  de  dél^ 
r  ,  .   .    ^  obéflP 
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obâlTatice ,  &  fous  telle  autre  peine  qu'il 
appartiendra ,  fuivanc  Fexigence  des  eau» 
'"  V  1 1 L  Luy  deiFendons  pareUteinent 
de  iaire  aucune  AiEsmblée  ou  Déliberatioa 
touchant  rAdminiftracioQ  denosFinances; 
ni  de  prendre  connoiflànce  d'aucunes  d^ 
faires  qui  concernent  le  Gouvememeni 
de  r£ftat  »  fi  Nous  n'avons  agréable  de 
]uy  en  d^nander  fon  avis  par  un  ordre 
exprès. 

•  IX.  Déclarons  nuls  &  de  nul  efite  tous 
Procès  verbao^ ,  Arrefts  >  Délibérations  ; 
Arreftez»  &,âutres  Aâes  que  ledîc  Parie^ 
ment  de  Paris  pèurroit  avoir  faits  par  le 
pafTé  ^  ou  pourroit  faire  àl^venir  au  iur 
)et  des  Edits,  Déclaration^  &  Lettres 
Patentes  qui  ne  luy  ont  pas  efté  addrei&z  « 
(bit  par  rapport  aux  affaires  du  Gouvçr* 
nemént  de  TËftat ,  fur  lefquelles  Nous Jie 
Joy  aurons  pas  demandé'  fon  avb. 

X«  Ce  faiianc ,  avons  d'abondant  ccfTé  & 
annullé  TArreft  du  Parlement  dé:  Paris  du 
20.  Juin  dernier,  donc  nous  auons  onfonné 
la  caflacion'  par  .  celuy  rendu  en  no^e 
Confeil  le  mefine  jour. 

Comme  aufli  avons  caffî.  &  aimullét 
caflTqQs  &  annulions  tous  Arrefts ,  ;  Aâes 
de  Publicacion'  dlÀfBches  y  de  Notification 
&  autres  qui  potirroient  avoir  lefté  feits»  # 
foit  contre  TËdit  du  mois  de  May  dernier 
enregiftré  en  la  Cour  des  Monnoyes,  ob 
l'addrefle  en  avoit  efté  faite  ^  iibit  aupréju^ 
dice  dudit  Arreft  du  Confeil  &  de  celuy  du 
lendemain ,  où  des  Lettres  Patentée 
txaediéei  far  iceliqr  t  &  addre(fées    a« 

Par- 


T38       -.Histoire 

Pariemène  qui  ae  <  les  a  pas  •eaeare  eare- 

giflrécs. 

^.AvaûimreilleIneût  caffé&  annuUé  l'Ar- 

flroft  du  iiBârlement!  de  Fanaido  isv  dt  :» 

Kisf>:  .c(X3[nne>  jaccentatoiroi  à  1'<Au  thorité 
yaie  y'&tautes  lesDelibesatiops  pu.  Pror 
ficadoresiquioQt  précédé  ictfum  ledit. Ar^ 
vbft;>  ouqui'pourrofent  «ftrcfaites  àTave*- 
9ijr;  fur  ce ^u'il  contient 9.'  &  ifilr    touce$ 
autres  matières  femblables  ;  Deffendant  an 
Pa0kaiiént,de  trattetde  telteâaffâires que" 
{ors^ue  'Nàos  vouâiom  luy  faire  TJioQ&eafr 
deil*en;coDfulçen;j:.-.  i  >.^  .:  '»  ..:;.. 
•j  Voulons;  que  lefdits-. Arrête  ,i  Atreftez  > 
D6liberàtiûQs' ,:  Procès  verbaux  &  autres 
Ââes  feics  Qtt  confequence ,  foient  rayez 
{c  biffez  dans  les fiesiftrés. du  Parlement» 
&par  toUftalUeurs  oii  befoin  fera  ;  Et  qu'eu 
marge  d'iceùx  ttuentioa  1  foît .  faite  dudit 
Arreft&cîe  cesPréG5iitesquifcront:leûiJ&, 
|^Iîéc9r&  afficHkéesi  tant  dans  noftrié  bonne 
Ville  rdë Paris ,  quèd^nsf  les  Villes  flc  prim- 
èîpaiox. lieux  du  Refforc  :j A  r«ffet  dé.quoy 
Copies  dûezneati  collationnéi^  en   feront 
envoyées  direàemciM3[auxi'BailHages,  Se* 
pèlbhataiTéâs ,  Su  par  tami  oTi  be&in  .  fêta , 
potïf  y.  eftre  ènregtftréei'àila;  jdiligeiice 
do  '  nos .  Procureurs,^  iqui  fëixme  temtà  ^biiis 
«  es. loèrtiâer  .au  mois^^àr  'peine.  * d'interdiC'» 
tiônirJ)  V  :y  •.'  ^  ;.f    U^ll'-  \'      ■  -    :   : 
r  Si  *vou8  mandons  quel  tes  Pi^éfentes 
\ious.fayez.4  fûirèUre-y  .publier .&.  enrêf 
giftrer,  &.lé  conteiia  èniceiles  ;ga3^der,& 
obfetrer  dcpoint  en  point  félon  Iciir  £ûrm<î 
4tteneùif,'fus^:qi&  pciuii  jqudqac:  xdufi^TO» 
T.-  ';  pré- 
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préteste  que  ce.  {bit ,  il  y  (bit  contrevenu  : 
Enjoignons  à  noftre  Procureur  General  de 
iJous  avertir  des  coritmvéntions,fi  aucnaes 
y  eftoient  faîtes,  niçfnve  tïsn  informer  ; 
Et  à  lïoti  fiàHiaè  /  ÉetieftMSi  Sege^  Pré- 
lidiaux,  &k  cous  autres  nos  jugesd^voflre 
R^otti^HAVesiPtéftitèi  llsiayMt'àfaifc 
pareillemeiit'-lirei  trtibh'e^  &  mf^ittref. 
fc-en^cert:ffi*  &Bsle-ffîô!èV'à'iftijie-(d'irf 
J9vdiùioÀ;'Ctif  Ùl  m'-^rimfifi'  TBod- 
fié  à  Bwiè  îfl"vfeg^Ôi£5Mé'iofi^'tfÀcnrn 
lia»  ae  gra«  ïAîr'Wtft-irtVÎsa-'Mît-,  « 
tic'iiQftro  Règae'^  ki''§iiBenïèi"'JSfei#. 
Itou  tS/'EtieWi  WiV  FèrlÉ^Rof  J.lfrOaë 
fi-'Ouxft  &  Hsf  Regènt  préfeiît',  P  fe  é'l  Yf 
HJ&çx.  ^■"     !;  --J  ■■■■;;;-;:'^  ■  ;  ':..-  "-,' 

(S^  prâàntkt'qu 

ifôllaiidTftths'm 

mtàti  ,âé  JoHf^ 
feV-àtk  iiioUV 
iiantfiin  lUt'i 
TiribTfai,  Ui  \ 

-J  '  XII.  LÈT- 
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XII. 

LETTRES    PATENTES. 

T  OUiSparlaGraci  de  DÙu^  Rôydê 
JL  i  Framê  &  de  Navarre  t  A  nos  amez  & 
féaux  Cpnfeillers  les  Gens  tenans  noftre 
.Cour  de  Parlement  à  Paris ,  :  Salta.  Pai 
Arrefl ,  en  rorrae  4e  Règlement  de  Nous 
rendu  en  pofirQ  CQnfeil  te  ai.  Aouft  der* 
fiiier,  pour  ries  Caufes  y*  contenues  ,  Noi» 
avons  ordonné  ce  que.  Nous  eptçndiOQi 
^ftre  à  faire  &  oblerver  par  npllredic^ 
,Cour  fur  Téxecution  de  nos  Edit;s  &  Qp? 
daracions ,  Arrefts  de  noftre  Confeil  de 
jLectres  Patentes  fur  iceux:;  Ëtïfemble  fur 
tè  temps  &  la  forme  des  Eempniltraocei 
çiue  de  noftre  grâce  fpecialc  Nous ,  lui 
avons  permis  deX^ous  addrelTer  avant  leiur 
Ënregiftrement ,  &  par  iceluy  pourvu  à 
pIuGeurs  àt^js  préjudiciables  à  noïtre  Au^ 
thoricé  ;  Et  voulant  que  ledit  Arreft  foit 
execiit^  dç  point  en  point  félon  fa  forme 
&  tenei^r  ,  ums  (^u'en  aucune  manière  & 
fiir  quelque  preteçtç  qjie  ce  foit, il  y  foiç 
cQntrevenîtiVJ^pus  avons  fait  expédier  nos 
Lettres  fur  ce  neçefTaires,  A  eu  taufes  & 
autres  à  ce  Nous  jnouvans  ^  de  Tavis  de 
bof^re  tres-chér  Ce  trës-amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans  Petit-Fils  da  Erance ,  Régent ,  de 
fioftre  très-cher  Çc  très-amé  Coufin  le  Duc 
de  Bourbon ,  de  aoftre  très-cher  &  trèsr- 
mé'Coalin  le  frinee  de  Conty^  Princes 

de 
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fie  noftre  Sang  ^  de  noftre  très-cher  & 
tf  ès-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine ,  de  noftre 
très-cher  &  Irès-amé  Oncle  le  Comte  dé 
Touloufe  ,  Princes  Légitimez ,  &  autres 
Pairs  9  grands  &  notables  perfonnages 
de  noflre  Royaume  qui  ont  vu  ledit  Àr- 
reft  cy  -  attaché  fous  le  Contre  -  fcel  de 
noftre  Chancellerie  ;  Et  de  noftre  grâce 
fbecfale  ,  pleine  puiflànce  &  Authorité 
Koyale ,  Nous  avons  dit ,  ftatué  &  or- 
donné ,  &  par  ces  Préfêntes  fignées  de 
noftre  main  ,  difons  ,  ftatuons  &  ordon- 
nons  ,  voulons  &  Kous  plaift  ce  qui 
ftit. 

I.  Que  le  Parlement  de  Paris  puiffe 
continuer  de  Nous  faire  des  Remonflran- 
Ctes  fur  nos  OMonnances ,  Edits  ,  Décla- 
rations &  Letçres  Patentes  guî  luy  feront 
addreflez,  pourvitt  que  ce  fou  dans  la  hui- 
taine ,  ainu  qu'il  eft  porté  par  la  Déclara- 
tion du  mofs  de  Septembre  1 7)5.  &  dans 
ÎSL  forme  préfcrite  par  PArticIe  îiL  du  Ti- 
tre I.  de  rOrdonnance,  de  KJ67.  Lxty  def- 
fendons  de  fkire  aucunes  Remonftrances  ; 
Délibérations  ,  ny  Repréfentatîons  ùir 
nos  Ordonnances  «  ESdits  ,  Déclarations 
&  Lettres  Patentes  qui  ne  luy  auront  pas 
eftéaddreflez, 

I  L  Que  feute  par  ledit  Parlement  dé 
paris  de  faire  fes  Remonftrances  dans  la 
huîtaitie  du  jour  que  lefiîfts  Edité  »  De-^ 
clar^tioris  &  Lettres  Patentes  luy  auront 
éfté  préfenfez  ,  ils  foient  reputez  &  tenUè 
pour  cnregifttez  ;  Et'  en  confequeiïce  qu*il 
en  fera  envoyé-  une  expédition  en  forme 

aux 
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9Vix.ÇaiIii^ges&;  Senefchauflëes  duReflbrç 
Su  I^arlçpent  de  Paris ,,  pour  y  eftre  exe* 
cutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  le 
<X)menu  en  iceux  eftre  obfervé ,  fous,  tel- 
les peines  quMl  appartiendra  ;  Et  en  cas 
de  contravention  ,  tant .  par  ledit  Parle- 
inent  dé. Paris  »  que  p^r  lefditf  .Bailiifs& 
Sénéchaux. dau9: leurs  Arrefts»  Sectenceg 
& . Jugeo^ris! ,  .qu'ils  feront  par  Noiis  caf*- 
fez  fie,  annplfez ,  fuivant  la  forme  prefcritc 
par  l'Ordonnance.       ..  j  - 

1 1 1.  Que  lorfaue  le  Parlement  jaura  de* 
libéré  de  faire  aes;^RemoD{fa'aDces^  dans 
lafofme  &  dans  le  temps  cy-deffus  mar-r 
^nez-o  les,  Gens  du  Roy  fe  Tetireram  vprs 
Jnous  pbui^jl^ous  an  infonoçr  ^  &'Npuy 
Içfjr ,  -^eroQs'  fjavoir .  fi  ,Nous^  defirons  M 
recevoir,  de  viye  voix-, ou  paî  éçrjt.  t 
.  ïyj  Au  priçmier  cas  *^.:îfous'jndiquaT 
j-ons  'au  Parlement  le  jour  ai^quel  Nou> 
trouverons  bon  d'écouter  fes  Remonftranr 
ces  jEtîau  fécond  cas,  faute  par  le  Parle^ 
jperit 'dé  remettre  fés  Reinonftpanceg  par 
éçrit.à.yùa^dek:iibs  S^fy-etaines^^'Eftât  ^ 
ûçi  nos..CQ][nm^,dèiBe4sp  hi^ii  jf^uiriG^'aprèf 
qû^:  )Sfo;Us..Mir  '^^'àunins.'donfié  IrOTore, 
lç&  É4i^^«  jt)eclarà^^^  &Xett)»6s  F^Genr 
tés  lerônt  cenfez  enregiftrez  ,  ainfi  qu'il 
ufl:  porté  par  PAfticIe  ïl.  des  Préfentfes. 

ty»  A'pr^s  que  Nous  aurons  éçb.uté  ou 

^^ègû  içf -Tfcippnftràncés ,  «lil-Ndus  plaift 

^oj4fpnéi  >qui  les  Ëdits  i  £)e(daratiotif 

j^ ,îjjet;çres-.meiuJçf  -^ ftrient  ,eBregiftrez, 

^é^Par^fmenç  i^àt^nu^d'y  fat isfaue- fans 

jd#ay,  ni^nd'Ej^regiûf ornent  (^T^^çenK 

en 


D  -U  .   s  |[   s   T  E  M*E.  145 

en  avoir  efté  faio ,  &  il  en  feiia  envoyé 
des  Expéditions ,  foivant  qu'il  eft  expliqué 
au  fécond  Article  cy-defrus ,  fauf  au  Par- 
lement, après  rEnregiftrement ,  de  faire 
de  nouvelles  Remonftrances  ,  aufquel- 
les  Nous  aurons  tel  égard  qu'il  appjary 
tiendra;  .     '  i 

:  V I.  DefFendons  '  très-exprefleraeat  atf- 
dit  Parlement  d'interpréter  les- .  Edi<s  .5 
Déclamations»  &  Letpres  Pateates  qui  iuy 
auront  efté  addreflez  deiioftre  Qrdre^tfic 
en  cas  que  quelques  Articles  Iuy  paroiifenc 
fujets  à  interprétation  ,le  Pariemeiit  de 
Paris  pourra,  çoitfoTnieHient  à  rÀrci- 
çle  1 1 1, .  du  '  T|tre  .1.  de  TOrdonnance 
4e  1067*  Nqus.  repréfeçter  ce  -q^'il  eftir 
mera  convenable* à  Tutilité  publique,. fans 
que  rexecotion]  eu  puifle  eftte  furfîfe, 
©y  qu'aucun  de  nos  Edits ,  Ordonnances  ^ 
Déclarations,  Lettres-  Patentes  ou  Règle- 
mens  puifife^t  eftre  interpr^ez-  ou  modi- 
fiez par  ledit  Parlement,  de  Par^  ,  fous 
^ucijn  .f)reççxtc.   .     - 

l.VIL'.N'e^teadoas  que  le.P^Iemeiît 
dç  Pa?is,puifle  inviter  le^aiît:re«t^Gom»| 
it  :  aiuçune .  Aff9Gia|;ion  .^  \Jmm  ;»  Gp^fedfe 
ratipQj  Çqufult!^ti<^"jr  qy,  Aflfe«ntblé<r^:par 
Députez  ou  autrement  ;  ppur  qyeJque -eau» 
le  OU:  ôocafiontqae  çerfoiti,;  fefi$  nofttre 
expreffe  pçrmifTion.par  écrit,  à:peiii.e,de 
^éfobéïffanççvj  ^  jTQUSi'tçlJeiîiutrBr.peine 

Srfil:  ,app>^?çiçn(lr^  ^.^  1 .  fuivant   l^e:çigçnço 

VI  IL  Luy  deffendons  pareîllementid€^ 
faife;  .augune  ;Aîr^j»b}é]erî9m  JO«iiferftClpn 

tou- 
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touchant  radmîûiftration  de  iios*Financcs  » 
n^  de  prendre  connoiflance  d'aucunes  af-^ 
faires  qui  concernent  le  Gouvernement 
de  l'Eftac ,  fi  Nous  n'avons  agréable  de 
luy  en  demander  fon  avis  par  un  ordre 
exprès, 

1 X.  Déclarons  nuls  &  de  nul  effet  tous 
Procès  Verbaux  ,  Arrefts  ,  Delîbera- 
ôons,  Arreftez^&  autres  Aûes  que  ledit 
Parlement  de  Paris'  pourroît  avoir  faits 
par  Te  paffé,  oùpourroit  faire  à  Tavcnir 
au  fmet  des  Edits ,  Déclarations  &  Lct* 
très  Patentes  qui  ne  luy  ont  pas  efté  ad- 
dreflez ,  foit  par  rapport  aux  affaires  du 
Gouvernement  de  rÈftàt  i  fur  lefquellei 
Nous  ne  luy  aurons  pas  demandé  fon 
•vis. 

•X,  Ce faîfant ,  avons  d'abondant  czfféSc 
annullé  TArreft  du  Parlement' de  Paris  da 
20.  Juin  dernier ,  dont  Nous  avons  ordonné 
la  caflTation  par  celuy  rendu  en  nodre  Con* 
feil  le  mefme  jour. 

Comme  aufji  avons  caffé  &  annullé, 
eaflbns  &  annulions  cous  Arrefts  5  Afles  de 
Publication  d^Affiches ,  de  Notification  fie 
autres  qui  pourroient  avoir  efté  faits  >  foit 
contre  rSait  du  mois  de  May  dernier 
enregiftré,  en  la  Cour  des  Monnoyes ,  oh 
raddrefle  en  avoit  efté  faite ,  foit  au'  pré->* 
judice  dudit  Arreft  du  Confeil  &  de  celuy* 
du  lendemain,  ou  des  Lettres  Patentes 
expédiées  fur  iceluyi  &  aàdreffiies  au; 
Parlement  qui  ne  les  a  pas  encore  enr e- 
giftrées. 

Avons  pareillement  calTé  &  annullé  TAi"- 

'      reft 


DU    System  B.        145 

reft  da  Parlement  de  Paris  da  12.  de  ce 
mois  ,  comme  attentatoire  à  l'Autorité 
Royale  >  &  toutes  les  Délibérations  ou 
Procédures  qui  ont  précédé  &  fui vi  ledit 
4^rre(l,.ou  qui  pourroient  eftre  faites  à 
l'avenir  fur  ce  ^u'il  contient  »  &  fur  tou- 
tes autres  matières  femblables  ;  DefFen-  ' 
dant  au  Parlement  de  traiter  de  telles  affai- 
res ,  que  lorfque  Nous  voudrons  luy  faire 
riionneur  de  l'en  confulter. 

Voulons  que  lefdits  Arrells  ^  Arreftez  » 
Délibérations  «  Procès  Verbaux ,  &  autres 
Aftes  faits  en  confequence,  foient  rayez 
&  biffez  dans  les  Regiftres  du  Parlement  p 
6c  par -tout  ailleurs  oU  befoin  fera;  Et 

Su^en  marge  d'iceux  mention-  foit  faite 
udit  Arreft  &  de  ces  Préfentes ,  qui  fe- 
ront lues ,  publiées  &  affichées ,  tant  dans 
noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  que  dans  les 
Villes  &  principaux  lieux  du  ReiTort  ;  A  Tef- 
fet  de  quoy  Copies  dûêment  collationnées 
en  feront  envoyées  diredement  aux  Bail- 
liages, Senerchauflrées>&  i>ar-tout  où  befoin 
fera ,  pour  y  eftre  enregiftrées  ^  à  la  dili- 
gence de  nos  .Procureurs ,  qui  feront  te- 
nus, de  Nous  en  certifier  au  mois»  à  peine, 
d^interdiâion. 

Si  vous  mandons  que  les  Préfentes  vous 
ayez  à  faire  lire»  publier  &  enregiftrer» 
&  le  contenu  en  icelles  garder  &  obfer- 
ver  de  point  en  point  félon  leur  forme  & 
teneur, fans  que, pour  quelque  caufe  ou 
prétexte  que  ce  foit,ily  foit  contrevenu  ; 
Enjoignons,  à  noftre  Procureur  General 
de  «Nous  avertir  des  contraventions ,  û 
Tmi  r.  G  au- 
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wcanes  y  eftoienc  faites ,  même  d'en  in-*, 
former  ;.  Bc  à  nos  BdtUifs,  Sénéchaux , 
S^ge»  Préfldiaiix ,  &  à  tx>ii8  autres  nos 
}uges  de  voftre  Reflbrc, quecesPréfentes 
4ls  ayentàfaireparerltementlire^  pubU^ 
&  enregiftrer ,  &  en  certifier  dans  leraotô  > 
-à  j>eine  d'ineerdi6bion  :  Car  tel  eft  nofttse 
fhifir.  Doilné  à  Paris  le  vingt -^iixiéme 
^biir  d'Aouft,  l'onde  grâce  mil  fepc-cens 
dix-huit ,  Et  de  noftre  Règne  le  croifiéme. 
'SîÊni,  LOUIS.  Et  plus  bas,  I^rleRoy, 
lelDuc  d'Or  l  £  .àN  &kegent  préfcnt.  P  »  £• 

2LTP£  AUX.  - 

L$  Roy  fihnt  m  fin  Lit- de  yufticB  ,  de 

"4t(nis  Uu  Dacé'Orkans  Re^,  a  ontùnni 

&Brimm,  me  Us^prifinmCitM^  Patentas  fi- 

^m  ■tnft^ju^  éa  Gnfe  dé  fitiParkmem^, 

^f  qùejSr  U^nply  âfkAUs ,  U  JHt  mis  ^ 

-Uàirè  4fn  a  efléfmte,  ^UéSiBffM^^nmnt 

"^éfifàrmi^  ce  r équerant^ fin  Ptecufeur  Générât, 

peur  éftre  le  ttmténu  en  kêUes  eocecîM  f4m 

leur  forme  (f  teneur;  Et  Copies  colbaUil$Uês 

^mtvoyies  aux  BaiUSages  ff   Senejèbeùj^ées  du 

Hejfort ,  pour  y  eflre  pareillmént  USs ,  puFMes 

&  regifiries  :  Ênjeint  aux  Subfiituts  de  Jim  • 

Procureur  General  de  Fen  certifier  au  mois. 

Fait  en  Parlement,  URtrf  tenant  fm  Lit  de 

yuftite  dans  le  Cba fléau  des  Tbuileriet ,  le 

fingt-ftxiime  jour  à'Aoufi  miljipt'tens  dix- 

'huit.  Signé  ^  G  i  l  b  £  r  t. 
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XIII. 

ARRET  duCmfnl  iEm  au  JRoi  ,  f0vmlt 
de  Sèment  Gtniràl  pour  là  Rekj^ ,  Ad- 
minifh'aiMn  ffHecûuvtmmt  des  Ijmts  des 
Fermes  Royà^s  tmies  9  du  9^it  de  Af. 
Aymard  Lambert  Adjudkâteife  defiiM 
Fermes. 

Du  16.  Septembre  1718. 
Extrait  dis Regifires  du  CenfeU  d'Eftat^ 

SUr  ce  qui  a  efté  repréfooté  au  Roy  tt 
foo-  CoQfeil  par  l^a  Gautioms  d'A  wiaaed 
Lambert,  €|u*ea confequence des  Affid^ii» 
,&  PublicacioM  <^i  out  elle  faîtes  àm 
Fermes  Générales ,  des  Grandes  &  Petitça 
Gabelles >  Cinq  GroiTes  Fermes,  Ayij^ 
&  Entrées  r  Domaines  de  France  &,  Droia 
y  joints ,  CoatroUe  dfis  Aâes  »  lofinuatipon 
Latqiies  &  Centime  Penier>  Greffés» 
AmortUTemMs»  Franc^efs  &  nouveaux 
Acquêts >&  du  Domaine- d'Occident,.  & 
,autres  Droits  cornons  dans  les  .Baux  ey- 
devanc  faits  à  Paul  Manis,  Mignot,  Bourf 
^eois,  le  Normand  &TrafFane;  les  Supi* 
plians  ont  porté  le  prix  de  toutes  ces  Fer- 
mes unies  lafqu'à  la  fomme  de  Qjtarante^ 
huit  IdUlkns  cinq  cens  Mille  livres  par  ^n  / 
fur  lefquelles  offres  ,  l'Adjudication  def*- 
finitive  leur  en  a  efté  faite  au  Confeil  le 
vingt-neuf  Aouft  dernier ,  pour  en  jouir 
pendant  ûx  aonées  confecutivesj  ^^x  ç\Wr 

G  2  £es, 
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fiss,  charges  &  conditions  portées  par  les 
Affiches  :  Que  les  Supplians  s'eflanc  aflem- 
blez  le  fîx  du  préfent  mois  de  Septembre  ^ 
ils  ont  entr'autres  chofes  pourveû,par  une 
Délibération  préliminaire  en  forme  de  Pro- 
jet de  Société^  à  tout  ce  qui  leur  a  paru 
ie  plus  propre ,  non-feulement  à  aflûrer  aa 
profit  de  Sa  Majeflé  le  Payement  exa£t  & 
régulier  du  prix  du  Bail  defdites  Fermes 
unies ,  fans  c^u'il  puiife  eftre  fufceptible 
d'aucune  dimmution ,  mais  encore  à  faire 
enforté  que  la  Régie  &  Adminiftration  en 
foit  faite  fous  les  yeux  des  Sieurs  Com- 
jnifTaires  du  Confeil  «  à  l'effet  de  connoiftre 
les  Produits^&lesDépenfes,  enforte  que 
le  tout  foit  régy  en  la  forme  prefcrite 

Sar  TËdit  du  mois  de  Juin  17 16.  Arrefts 
:  Reglemens  depuis  interranus  pour  la 
cenufi  &  Tenvoy  des  Regiilres  -  Tournaux 
par  chacun  des  Commis  comptables ,  pour 
en  adQrer  rexecution  invariable^de  laquelle 
Délibération  lefiiites  Cautions  d*Aymard 
Lambert  fuplient  trës-humblement  âa  Ma- 
jefté  de  vouloir  Tautorifer  par  un  Arreft 
du  Confeil  ;  Et  Sa  Majeflé  ayant  reconnu 
que  les  Claufes  de  cette  Délibération  font 
éjgalement  avancageufes  à  la  Régie,  Exploi- 
tation &  Recouvrement  des  Droits  des 
Fermes  unies ,  &  à  la  feureté  du  payement 
du  prix  du  Bail ,  Elle  a  refolu  de  l'autortfer  ^ 
'  Vèu  ladite  Délibération  arreftée  entre  les 
Cautions  dCAymati  Lambert  le  fixdupré- 
fent  mois  de  Septembre  en  forme  de  r ro- 
Jet  de  Société.  Oiiy  le  Rapport.  Sa  Maje- 
fii  ejiant  m/m  Con/M,  de  Tavis  de  Monfieur 

le 
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le.Dac  d'Oxleans  Régent,  a  bmob^i^' 
approuvé  &  autarifi  ^homologue ,  approwa  ff 
êutorifi  ladite  Délibération  du  fix  Septem* 
bre  préfent  mois ,  laquelle  demeurera  an- 
nexée à  la  Minute  du  prefenc  Ârreli ,  or- 
donna qu'elle  fera  exécutée  félon  fil  forme 
&  teneur,  &  conformément  à  iceile^  aurions 
ni  ff  ordonne. 

I.  Que  l'Ëdit  du  mois  de  Juin  1716.  les 
Arrefts  &  Reglemens  depuis  intervenus 
pour  la  tenue  des  Livres  -  journaux  &  l'en* 
voy  de  la  Copie  d'iceux  au  Confeil  par 
chacun  des  Commis  comptables  defdices 
Fermes  unies  ,  feront  exécutez  fous  les 
peines  y  portées;  &  que  ceux  qui  mach 
queront  d^y  faftisfaire  dans  les  temps  pref^ 
crits»  feront  furk  champ  revoquesfe,  fant 
que  lefdices  peines  puiflent  paflTer  pour 
comminatoires  >  eftre  réduites  ny  mode* 
iées>  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce 
foi  t. 

II.  Que  fur  les  Copies  defdits  Regiftres^ 
Journaux ,  il  fera  tenu  jm  les  Cautions 
dudit  Lambert  ,,  des  Livres  en  parties 
doubles,  en  la  meime  forme  que  ceux  qui 
ont  efté  eftablis  pour  l'Adminiftration  des 
Recettes  Générales  des  Finances  par  la 
Déclaration  du  dix  Juin  1715.  à  l'effet 
de  pouvoir  connoifltre  en  tout  temps  le 

{produit  &  Taccroiflemeot  des  Fermes,  & 
'employ  des  fonds ,  conformément  à  leur 
deftmation  ;  Sans  néanmoins,  que  fous 
prétexte  de  dîitiinution  ou  de  deffaut  de 
produit,  les  Cautions  d'Âymart  Lambert 
piiiflent  prétendre  aucune  diminution  du 

G  3  prij 
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k  Roy. 

1 1 1.  Et  pour  aifftr er  Vetscvidon  abfolutt 
éa  BêU  é^ààîs  Fermes  vtnkn  ,  pemu  Sw 
Mijefté  aax  Cautions  duâic^  Aymard  Lam- 
bert ,  de  dâivrer  des  Aâioos  fur  lefdices 
femet  i  iofqu'à  la  concurreoce  de  cent 
millions  de  livres ,  à  cous  ceux  qui  en- 
«^bdrofit  acquerin  Defqiiellês  Aâioas ,  le 
feods  fera  foumy  en  Contradts  de  Rentea 
eonftituées^  Ibit  fiir  la  Ville  »  le  Con- 
crolle  des  Eatploits  ,  les  Tailles  »  Su*  lea 
Recettes  Générales  pu  fur  les  Général!^ 
ces.  Rentes  Provinciales,  celles  fur  lea 
Poâes ,'  far  le  ControUe  des  Aâes  des 
Notaires  &  for  les  Greffes",  ouenBilletS' 
de  la  Caiffe  commune  de  rAdminiftratioa 
des  Recettes  Générales  des  Finances  ; 
ehacune  delquellesF  Aâionsfera  de  lafom*^^ 
me  de  mille  bvtes  &  au  Porteur ,  pour  par- 
tager ou  fuporter  par  chacun  defdits  Aâioû-^ 
nafrés ,  les  profita  ou  le»  pertes  de  VBxr 
ptoiiatlon  defdises  Fermes  »  à  proportioti 
du  nombre  d'Aâions  qui  fe  trouveront 
en  leurs  mafns;  Ordonné  à  cet  effet  Sa- 
Majefté,  qu'il  fera  inceffamment  ouvert  un 
Regiibe  ae  Soufcription  ,  fur  lequel  il 
fbra  permifiLà  chaque  particulier  de  s'infcri- 
fe  pour  le  nombre  d'AétionsquIl  voudra 
acquérir ,  aux  conditions  de  remplir  la 
disciéme  partie  defdites  Aâions ,  lors  de  la 
fignature  de  fa  Soufcription ,  &  à  la  char-- 
ge  de  rapporter  le  furplus  dans  le  pre- 
mier Janvier  1 7 1  p.  de  laquelle  Soufcriptic»! 
It  payement  à  compte,  il  luy  fera  délivré 
-    .  une 
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une ReconnoifliLnce  pa^r  leCaiflleràcepré- 
p0fé  y  portant  promefie  de  luy  remeccr e 
ctes  AâioQs  pour:  le  .mùmsaxt  total  de  fa 
Soufcriptk>a,  ksors.  du  payement  final  qu*U 
en  fera. 

I V.  Le  fowfe défaites  Affions  fera  receû 
par  te  Caiflîer  de  Ja  Ferme,  en  Contres 
ou  Billets  n^ntioanee  ea  rArcicle  prece- 
dent  au  cbmz  &  option  des  Aâioonaires* 

V.  Les  Contrats  qui  feront  fournis  paiS 
les  Aâionnaii^s  pour  valeur  des  Aélions» 
feront  trantportez  à  la  Société  des  Ferme) 
Générales  iousle  nom^'-^^nnar^  Lambert  ^ 
MT  Aâ;e  paiTé  devant  Notaires;  Et  fur  ces 
Tranfports,  il  fera  part  luy  obtenu  de$ 
Lettres  de  Ratification  >  en  copfequeoCQ 
defquelle&  il  fe  fara  immatriculer  che^ 
le  Payeur^  ài'e£SKd'en  recevoir  lea  afi 
rwages ,  à  coimneBcer  du jiremier  Janvi»; 
I7i#.  f^HU  Sa  Muefié  que  les  frais  de  Cesr 
Lettres  de  Raciocaciofi  s  tismt  ponr  leâi 
Droits  du  Coi¥&rvatei3rdesHypot€ques.9. 
que  pour  ceux  do  Sceau,  &  honoraires , 
anfemble  ceux  de  Fltmnaiiricule  ,  foieu 
réJu4tS)&  modèles  au  dn^iuiâoe  feulemend 
deê  Droits  poftee  par  les^  Tarifs  ^Reslo^ 
mens  intervea\is  pour,  la  .Percepti^a&C? 
dits  Droits ,  &  ce/aits  tira»  à  comeauence  } 
£t  après  que  les  Lettres-  de  IteiÉcatipn 
auront  efté  fcellées.  fans  oppofitioD^  i> 
fera  expédié  à  chacun  de  ceux  qui  aurons 
foutny  des  Contrits ,  on  Billet  contenant 
le  nombre  des  Aâions  que  chacun  dfii 
Contrats  fournis  devra  wo&mtet  teqilel 
Billet  fera  expédié  par  le  QiUBer .  Genmftt^ 
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V I.  Pourra  néanmoins  TAftionnaîre  Por- 
teur dudit  Billet  le  faire  coQvertir,  quand 
il  le  jugera  à  propos  »  en  Aâions,  ce  que 
le  Calmer  General  fera  tenu  de  &ire  à  fa 
première  Réquifition. 

VII.  Chacun  des  Contrats  qui  feront 
apportez  à  la  Caiffe  Générale,  pour  valeur 
des  Aélions  ,  fera  numéroté  du  mefme 

.  numéro  que  lé  Billef  qui .  contiendra  le 
nombre  des  Aûions  qui  devront  cftre  four- 
nies, &  mention  fera  faite  de  ce  numéro: 
par  le  Notaire  dans  TA àe  de  Tranfporr. 

VIII.  Quant  aux  Billets  de  la  .CaifFe 
commune-  de  l'Adminifiration  des  Recet- . 
tes  Générales,  qui  feront  remis  auCaiflSer 
gênerai  pour  acquérir  des  Afkions  ,  il 
fera  mis  par  luy ,  au  dos  de  chacun  de 
ces  Billets ,  un  Certificat  pour  expliquer 
la  remife  qui  luy  en  aura eflé faite,  avec 

*  indication  de  numéro ,  tant  du  Billet  que 
de  rAûîon  ;  Lefquels  numéros  feront  re- 
latifs l'un  à  l'autre ,  &  demeureront  lef- 
dits  Billets  entre  les  mains  du  CailGer  gê- 
nerai, pour   en  recevoir  les  interefts  à 
f  aifon  de  quatre  pour  cent ,  à  commencer 
du  premier  jMvier  1719.  &ce  du  fonds  de 
la  Caiflé  commune ,  qui  fera  à  cet  effet  re- 
mis au  Caiiîkr  fur  fes  reconnoiffances. 
'IX.  Les  Effets  qui  feront  remis  pour 
valeur  des  Actions  ,  feront  dépofez  dans 
des  Armoires  fermantes  à  trois  clefs  dif- 
férentes, dont  une  fera  dans  les  mains 
du  Caiffier ,  &  les  deux  autres  dans  cel- 
les de  deux  Cautions  de  Lambert ,  qui  fe- 
roni  nommez  par  Délibération.         .   ^ 
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X.  Il  fera  fait  un  eftat ,  au  premier  Jao- 
vier  prochain ,  du  montant  des  Contracs 
fur  les  Poftes ,  fur  les  Tailles ,  &  du  mon* 
tant  des  Billets  de  la  Caifle  commune,qiû 
auront  efté  convertis  en  Avions  ;  Et  afin 
d'aiTûrer  la  remife  exaâe  dans  les  mains 
du  Fermier  ,   du  montant  des  interefts 
deûs  annuellement  pour  les  fufdics  Ef- 
fets j»  à  raifbn  de  quatre  pour  cent  par 
an  ,  il  en  fera  fait  employ  au  nom  d'^jf" 
mard  Lambert ,  tant  fur  \e$  eftacs  des  FU 
nances  ,  que  fur  Teftat  des  Charges  afli* 
gnées  fur  les  Poftes ,  à  l'effet  par  le  Cait 
fier  des  Fermes  »  d'en  recevoir  le  mon- 
unt  fur  les  Quitances  d^Aymari  Lambert. 
XL    Chacun  des  Cautions  d'Aymari 
Lambert ,  fera  tenu  de  remettre ,  dans  la 
quinzaine  du  jour  de  ladite  Délibération  » 
entre  les  mains  du  Commis  qui  fera  pré* 
pofé  à  cet  effet  «  la  fbmme  de  cinq-cens 
mille  livres  en  ËfiFets ,  du  nombre  de  ceux  « 
expliquez  en  TArticIe  III.  pour  leiquelles 
cinq-cens  mille  livres  il  fera  expédie  cinq^ 
cens  Aâions  à  rordioaire^  dont  il  çn  de* 
meurera  crois-cens^  pendant  tout  Je  cours 
du  Bail  j  en  dépoft  dans  la  Caifle  de  la  Fer- 
me ^  &  en  fera  délivré  à  chacun  des  C«i-r 
tions  une  Reconnoii&nce  par  le  Caiflier 
gênerai ,  pour  tenir  lieu  d'avance  &  de 
feureté  de  fa  geftion  envers  Sa  Majefté 
&  le  Public  ;  Et   les  deux-cens  Aâions 
reftantes   luy   feront  délivrées  pour  en 
joîiir  &  difpofer  en  oualité  d'Aûionnaire> 
&  ce  fans  préjudice  des  autres  feurecés  qui 
OQt  efté  ou  feront  prifes  pour  le  payemenc 
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dgeaû:  &  régulier  des  Rente»  :  Ëc  né  pour- 
ra aucun  ctefdites  Cautions  eftre  reeeù  à 
fij^r  fa  Souihiflîoa  au  Greffe  du  Con-^ 
feil  ,  ny  admis  dans  la  Societîé  qui  fera 
arreff ée  «itr'eux ,  s'il  ne  jultifîe  du  paye* 
ment  pail  hi^fait  des  trois-cens  mille  li-^ 
irresi  qui  doivent  eftre  dépoféeïi  à  la  Cai& 
ft  y  &  dé  fa  Soa&rîpcion  pour  acquérir 
les  deun-CBflsr  nrille'  livres  d'Aâions  f<^a^ 
retnenc ,  dans  1er  premier  Janvier  i^tp.  Ëc 
SétB,  pourireû  à  renâplir  la  place  des  dé* 
jBdllans  ftir  les  ordres  de  Moniteur  le  Duc 
^Orlams. 

X 1 1.  Après.  Inspiration  du  Bail ,  les 
Àefines  Effets  qui  auront  efté  remis  par 
les  Aftionmrires ,  &  q«i  auront  efté  nu- 
mGtottz.,'  feront  rendus  aux  Porteurs  de^ 
Aâions  par  le  Caiffier  g^noral^en  luy  re^^ 
mettant  pfo-  eox  les  AoUons,  &  fera  te^ 
HQ  l^lt  Caiifier  gênerai  de  remettre  k 

'  tetrt  des  Aéâonnaires  qui  auront  fourny 
Aeà  Contrats  ^  le  Tranfport  du  Fermier 
fi^  le  im^  iAmMà  tamlbm ,  fur  le* 

ri  f t  Jeta  éxpemé  de  nouvelles  Lettre» 
RatlfiCâdmi ,  dimt  les  frais  &  droit» 
d^ifeurefont  moderne  for  le  pied  du  clnn 
^ème  fetileiiiei^^  fulvant  T Article  V. 
ey*<ieâbs, 

î  XIII.  Le»  Commis  qui  fo-orit  em* 
ployez  podr  l'Exploicatiûn  deJRlitesFermes 
«nies  ,  feront  auffi  ttous  de  remettre  à 
là  Càtflfe  i  dans  le  temps  qtti  leur  fera 

Îtefcrtt ,   le  nombre  d'Aftions  qui  fera 
èglé  par  lés  Cautions  â^Ajmari  Lambert^ 

lefquelles  Aâions'  demôxrercmt  en  dépoA 

-      .  dans 
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dans  laCaifTe  générale.  de$  Fermes  »  pour 
tenir  lieu  de  Cautionnemefit  &  répondre 
de  leur  geftion,  dont  il  leur  fera  délivré 
un  Âfto  de  dépqfL  N'^entend  neanmoiQ» 
Sa  Majefté,  que  ledits  Commis  puifbnt 

g  rétendre  ,  ibus  ce  prétexte  ,  d'eftre  afr 
-anchis  des  peinea  portées  par  les  Or- 
donnances, dans  les  cas  de  divertilTeme&si 
de  autres  délies  &  m^Iverfittions. 

XIV.  Ordonne  Sa  Majefté,  que  le$  he*, 
nefices  »  ou  les  pertes  qui  ft  trouveront 
fur  rEjq)loitatioQ  defilices  Fermes  aprèa 
le  prix  du  Bail ,  &  les  dépenfes  geMra# 
les  acquitées ,  feront  ^pûàxtd^ges^  ou  luppor^ 
tez  entre  le&.  Ââionnaires ,  tant  Fermiers 
que  Commis  &  astres  Particuliers  ^  cha^ 
cun  à  proportion  du  montant  des  Ac- 
tions dont  il  fera  Porteur. 

XV.  Le  Compte  gênerai  du  produit 
de  la  Ferme  juiqu'au  dernier  Décembre 
171p.  fera  fait  dans  le  mois  d'Avril  i;2o#  ^ 
ft  ainfi  en  continuant  d'année  en  année^ 
&  préfenté  à  rAifemblée  générale  def 
Aâioonaires  qui  fera^^  pour  lort  convoi 
quée  ;  Et  fur  ce  Compte,  £ba  tàfé  le  Dî* 
vidend  pour  chactme  des  Aâions  s  lequel 
ièra  employé  au  profit  desAftionMjres^ 
fttivant  fa  Délibération  qui  fera  prife  pont 
lors  à  la  pluralité  des  voix  ^  leiquelles  fe« 

.  rpnt,  comptées  à  vaiibn  4e  tsmqumte  Aç* 
fions  pour  une  voix.  * 

XVI.  Veut  Sa  Majefté ,  que  tous  le» 
Employa  defiliteÀ  Fêrflieè  •  qui  viendront 

.  à  vacque? ,  foîenc  donnez  à  la  pluralité 
des  voix ,  &  aux  fujets  qui  leïoot  recon- 
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nus  les  plus  capables  ;  Qu*il  ne  puifle  ef^ 
'tre  nommé  aux  places  de  Direâeurs ,  que 
ceux  qui  auront  paiTé  pendant  deux  ans 
au  moins  dans  les  Ëmploys  inférieurs , 
comme  ControUe  gênerai  ou  particulier  » 
Recette  ,  Ambulance  ou  Infpeftion  ,  & 
de  la  mefme  nature  de  Ferme  dont  la  Di- 
reâion  fe  trouvera  vacante  ;  Et  feront  te- 
nus ,  ceux  qui  le  préfenteront  nour  la 
remplir ,  de  rapporter  des  Cercincacs  de 
leur  bonne  gefbon  &  capacité,  &  de  fu<* 
bir  Texamen  de  la  Compagnie  :  Et  en  cas 
d'approbation  ou  de  concurrence  entre 
plufieurs  fujets  d'un  mérite  égal ,  la  Di- 
reâion  fera  donnée  à  la  pluralité  des 
voix ,  fuivant  Tévenem^t  au  Scrutin. 

X  V I L  11  en  fera  ufé  de  mefme  pour 
tous  les  Employs  inférieurs  ,  fans  qu'il 
puifle  eftr^  fait  des  Lots  d'aucuns  des 
Emplois  de  la  Ferme  entre  les  Cautions 
dua)it  Lambert. 

XV  m.  Permet  Sa  Majeflé  aufdite» 
Cautions  de  pourvoir  au  furplus  des  con- 
ditions qui  lont  à  &ire  entr  eux  y^t  des 
Délibérations^  <^ui  feront  aprouvées  par 
les  Sieurs  CommilFaires  du  Confeil  com- 
mis par  rArreÂ  du  cinq  du  préfent  mois. 
Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  tenu  à 
Paris  le  feiziéme  jour  de  Septembre  mil 
içpt-cens.  dix-huit.  Collationné.  Signée  , 
Éancbiih 

Cêttationni  à  V Orignal ,  par  NoiJû 
Con/eilUr  -  SecnUiire  du  Asy ,  MaU. . 
J(m  ,  Couronm  dt  Ftonct  &  de  fij^ 
Financis.  XIV.  De- 
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XIV. 

Déclaration  du  JRoi ,  pour  corner* 
tir  la  Banque  Générale  en  Banque 

Royale. 

Donnée  à  Paris  le  4.  Décembre  ïyiS» 

LO  UISpar  lagrace  de  Dieu  Roy  deFràn* 
ce  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Peu  de 
temps  après  noftre  Avènement  à  la  Couron- 
ne ;  le  Sr.  Law  Nous  ayant  fait  préfenter 
nm  Projet  pour  rEftabliffement  d'une  Ban- 
que »  dont  le  fonds  feroit  fait  de  nos  De- 
niers ,  &  adminiftrée  en  noftre  nom  & 
fous  noftre  Autorité»  Nous  aurions  fait 
examiner  ce  Projet  en  noftre  Confeil  de 
Finances  ;  Mais  les  conjon^ures  du  temps 
ne  permirent  pas  alors  de  l'accepter.  Le 
Sr.  Law  Nous  ayant  enfuite  fait  fupplieT 
de  luy  accorder  la  permiflion  d'elUblir 
une  Banque  pour  fon  Compte ,   &  celuy 
d'une  Compagnie  qu'il  formeroir  ;  Après 
avoir  fait  examiner  ce  nouveau  Proiet  en 
noftre  Confeil ,  Nous  aurions  accordé  au- 
dit Sr.  Law,  fit  à  fa  Compagnie  des  Let- 
tres Patentes  des  2.  fie  20.  May  1716.  por- 
tant Privilège  d'eftablir  une  Banque  Gé- 
nérale ,  dont  le  fonds  feroit  cômpofé  de 
Six  millions  de  livres ,  feifanc  douze  cens 
Actions  ,  de  mille  Ecus  de  Banaue  cha- 
cune ,  payables  au  Povteur ,  à  laquelle 
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tous  nos  Sujets  &  les  Eftrangers  pour- 
roient  sMntcreffer  ;  Et  par  noure  Décla- 
ration du  25.  JufUet  1716.  Nous  aurions 
ordonné ,  (jue  tous  les  EndoiTeitiens  qui 
fercMent  mis  fur  tes  Billets  de  Banque^n'en* 
gaseroient  point  ka  Endolfeurs^à  moins 
qu^ls  n'euflent  ftipulé  la  garantie^  auquel 
cas  la  garantie  ne  fubfifteroit  que  pour  le 
temps  porté  par  l'EndoSiement.  Uimpor- 
tance  de  cet  EftablifTement  Nous  auroic 
porté  à  loy  accorder  nc^re  poteâîon , 
ayant  reconaaiiar  expérience  rutilicé  que 
Nou3  &  nos  Sujets  en  retireroient  ,par  la 
facilité  de  faire  vemr  à  Paris  les  Oei^iers 
Royaux  fans  frais ,  &  fàss  dégarnir  les 
Provinces  d'Efpeces.  Les  particuliers  on( 
trouvé  par-là  le  moyen  d'eicablir  des  fonds 
dans  tous  les  lieux  du  Royaume  &  daâs 
les  Places  eftrangeres ,  dans  un  temps  o^ 
la  confiance  eftoit  entièrement  perdocK 
Ulntereft  modique  auquel  la  Banque  a  eC- 
compté  les  Lettres  de  Change,  a  fait  di* 
SEiinuer  Tufure ,  &  a  empefcEé  nos  Sujets 
^'emprunter  en  Pays  Eftrangers;  Et  tes 
ibmraes  que  la  Banque  a  prefié  aux  Ma» 
imfaâuriers  &  Negocians ,  en  a  foutemi 
le  crédit  &  augmenté  les  afiaires.  Dcpciît 
l'EftabUlfemcne  de  la  Banque  5  on  a  vft 
oeller  les  deraiigemeflys  dans  le  Gommer^ 
ce  »  las  Chdngies  efbangers  «mt  efté  foe» 
tenus  en  ftveur  dt  nos  Suiets  ,  &  les 
Eftrangers  fe  font  fervts  des  Billets  4e  la 
Banque  »  pour  faire  lews  fonds  dans  tou^ 
tes  les  parties  dtt  Royaume  pour  leurs. 
iKbaa  de  MarcliaiQ^d&s  &  Dcmées,  doM 
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la  fortk  eft  fi  avatitagîufe  &  fi  tieceflai^ 
re.  Le  faccèB  de  cet  ËftablifTement  Nous 
t  porté  à  fiaiire  examiner  de  nouveau  le 
premier  Projet  dodît  Sr.  Law  ;  Et  ayant 
efté  pleinement  informé  qu'il  convenoie 
au  bien  gênerai  du  ^  Commerce  &  de  nos 
Sujets  y  que  la  Banque  f^ft  continuée  fous 
lé  Titre  de  Banque  RoyaU,  &  quÈ  la  Re<^ 
gie  s'en  fifl  ennoâre  nom  &  lôus  nofiré 
Autorité  ;  Nous  aurions  pour  y  parvenir 
fait  acquérir  pour  Nous  les  Aéfaons  de  la? 
dite  Banque ,  dont  «Nous  avons  fait  rem* 
bourfer  aux  Aâionnahres  efi  Deniers  ef* 
fe£tifs  leurs  Capitaux ,  qu'ils  avoîent  por- 
tez en  Bîlkts  de  reftat  pour  former  le 
fonds  de  la  Banque ,  lefqueis  ont  efté  de^ 
puis  convertis  en  Aftiôns  de  la  Compa- 
gnie d^Occldent  ;  Ee  ein  cofifenuence  de 
ces  Rembourfemens  cru!  ont  feflé  faits  aux 
Aâionnaires  de  nos  Deniers  ,  Nous  fom- 
mes  devenus  feul  propriétaire  de  tou^ 
tes  les  Aâions  de  ladite  Banque  ,    que 
Nous  avons  refélu  de  déclarer  Banqtà 
RoyaU  ;  Enforte  qu'il  eft  neceflaire  d'ex* 
cliquer  nos  intentions: ,  tant  au  fujet  dé 
a  Régie  qui  doit  eftre  faite  de  ladite  Ban- 
que ,  que  par  rapport  à  l'ordre  qui  doit 
eftre  obfervé  pour  la  reddition  des  Comp* 
tes  d'icelle.    A  ces  cattfés  &  autres  à  ce 
Nous  mouvant ,  de  Pavîs  de  noftre  très- 
cher  &  ttès-amé  Oncle  le  bue  d'Orléans  • 
peàt  -  fils  de  France  Régent  ;  de  nofltré 
très-cher  fit  très-amé  Coufin  le  Duc  de 
Bourbon ,  de  noftre  très-cher  &  très-amè 
'  Goolki  le  PitQce  de  Gonty^  Princes  de 

noftre 
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noftre  Sang  ;  de  noftre  crèshcher  &  très- 
amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe ,  Prince 
légitimé ,  &  autres  Pairs  de  France ,  grands 
|c  notables  Perfonnages  de  noftre  Royaa- 
me ,  &  de  noftre  certaine  fcience  y  plei- 
ne pui  (Tance  &  Autorité  Royale  ,  Nous 
avons  dit ,  déclaré  &  ordonné ,  &  par  ces 
Fréfenffes  (ignées  de  noftre  main ,  difons , 
déclarons  &  ordonnons ,  Voulons  &  Nous 
plaift  ce  qui  enfuit. 

I.Nous  avons  converti ,  &  convertîflbns 
la  Banque  générale  eftablie  par  nos  Let- 
tres Patentes  des  2.  &  so.  May  171(5.  en 
Banque  Rayak.  Voulons  qu'à  lavenir,  & 
à  compter  du  premier  janvier  1719*  la  Ré- 
gie &  rAdminiftration  en  foit  faite  en  nof* 
tre  nom  &  fous  noftre  Autorité ,  fuivant 
les  ordres  qui  en  feront  donnez  par  nof- 
tre très  -  cher  &  très  -  amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans,  qui  çn  fera  le  feul  Ordonna- 
teur ,  ainu  que  de  nos  Finances. 

1 1.  Voulons  que  les  Six  millions  de  li« 
vres  provenant  du  fonds  des  dou?e  -  cens 
Aâions,  dont  ladite  Banque  générale  ef- 
toit  compofée  ,  lefquelles  Nous  appar- 
tiennent préfentement,  au  moyen  durem- 
bourfement  qui  en  a  efté  fait  àe  nos  De- 
niers aux  Aâionraires  >&  qui  font  aâuel- 
lement  dans  la  Caîfle  générale  de  ladite 
Banque  en  Billets  d'Aâions  de  la  Com- 

J>agnie  d'Occident,  demeurent  dans  ladi- 
e  Caiffe  générale ,  pour  fervir  de  fonds  à 
ladite  Banque  Royale ,  &  en  affeurer  d'au- 
tant plus  les  opérations  au  public. 
1 1 L  11  fera  par  Nous  commis  &  eftabli  ' 


Bû  Direâeur  de  ladite  Banoue  Royale  » 
qui  recevra  le»  ordres  de  nourccUt  Oncle 
le  Duc  d'Orléans ,  les  ferajpcecucer  ,  & 
rinformera  journellement  oe  Teftat  &  »- 
tuacion  de  ladite  Banque  ;  Et  feront 
auili  par  Nous  commis  un  Infpeâeur ,  un 
Treforicr  ,  un  Cpntrolleur ,  &  tels  au- 
tres Officiers  que  Noos  jugerons  à  pro- 
pos. 

IV.  Le  Treforier  recevra  tous  les  fonds 
qui  feront  apportez  à  la  Banque ,  &  f^ 
gnera  feul  les  Billets,  lefquels  feront  vi- 
lez  par  rinfpeûeur,  &  contrôliez  par  le 
ConcroUeur  ,  &  le  Treforier  fera  toutes 
les  Recettes  &  Dépenfes  concernant  la 
Banque ,  &  en  comptera  feul  »  tant  en 
noilre  Confeil  qu'en  noftre  Chambre  des 
Comptes  s  dans  le  temps  &  en  la  forme 
&  manière  accouflumée.  y  qui  feront  cy« 
après  ejfpliquées* 

V.  Tous  les  Billets  de  la  Banque  qui  fe^. 
ront  faits  à  l'avenir ,  feront  fcellez  d'un  Ca« 
cbet  particulier ,  oh  nos  Armés  feront  gra- 
vées avec  ces  mots"".  Banque  Royale\  lequel 
Cachet  fera  depofé  dans  la  Cfaiife  géné- 
rale ,  oh  il  reftera  enfermé  ,  attendu  que 
les  Empreintes  en  feront  faites  fur  lefdita 
Billets  dans  ladite  Caifle  Générale  &  non 
ailleurs ,  en  préfence  de  l'Infpeâeur  »  du 
Treforier ,  &  du  ControUeur. 

VI.  La  Caifle  Générale  continuera  d'ef- 
tre  fermée,  comme  elle  Ta  efté  jufqu^a 
préfenc  avec  trois  clefs  différentes ,  qui 
demeureront  entre  les  mains  ;  Scavoir  , 
Tune  du  pireâeur ,  Taotre  de  rinfpec- 

teur. 
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teur ,  a  ia  croifléme  dtt  Treforier^  Et  ne 
pourra  ladite  Caffle  Generato  eftreouver^ 
ce  qu^en  léuMf  réfence. 
^VIL  11  ne  fira  fait  à  l'avenir  aucun  Blt- 
lec  de  ladite  Banque ,  qu'en  verta  des  or- 
dres que  Nous  donnerons  par  des  Arrdls 
de  nollre  Co&feil ,  en  vertu  defquels  IeC> 
dits  Billets  pourront  eft^e  faits  au  choix 
du  Porteur  ,  payables  en  Eçus  de  banque 
où  en  iivresf  tournois,  ainfiqu^il  (èrapor* 
té  par  lefdîts  Arrefls  :  Et  il  fera  tenutrois^ 
Regiftres  defdfts  Biltecs  »  l'un  par  l'Inf- 
j^etteur ,  l'autre  par  le  Treforier ,    &  le 
ctoiQéme  par  le  ControHeur. 

Vlil.  Il  fera  en  outre  tenu*  un  quatriè- 
me Regiftre  par  le  Treforier  feulement , 
liequel  Regiftre  contiendra  les  Profits  & 
Bénéfices  proveaans  des  efeompres  de» 
Lettres  de  €Bange>  &  autres  opération» 
de  ladite  Banque ,  lefquelles  auront  eAi 
approuvées  par  noflredit  Oncle;  Et  ledit 
Regiftre  fera  vifé  au  naoios  toutes  tes  fe^ 
ntatnes  par  rinfpefieuf  &  par  le  Controls 
leur. 

IX>  Il  fera^tr  Nous  commis  ft  député  un 
Commifikire  de^noftr^Confeil  pour  para-^ 
pher  les  quatre  Regiftres  cy-deffbs  men* 
teioDnez ,  fit  pour  faire  la  Vifite ,  l*E5taniea 
<c  la  Vérification  des  Livres  &  desCaiflbs  ^ 
tant  générales  que  particulîçres ,  au  moins 
une  tois  tous  les  trois  mois ,  &  plus  fou- 
vtfnt,  sMl  le  jttge  à  OTôpos ,  fans  avoir  au- 
cun jour  maraué';  Comme  au(H  pour  veri^ 
fier  tous  les  ux  mois  un  Eftat  ces  Profits 
&  Bénéfices  de  la  Banque^  fuivant  lé  8e^ 

giftre 
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difcre  qni  en  aura  cfté  tenu  par  le  Tre^ 
forier;  Et  pour  faire  porter  au  Trefbr 
Royal  les  Deniers  qui  proviendront  drfk 
dits  Profit»  &  Bénéfices ,  deduâion  faite 
des  appointemetis  âc  frais  de  Régie  >  ds 
feftanc  defquels  Profits  &  Bendices ,  il  fe-' 
ra  expédié  par  le  Garde  <iu  Trcfor  Royal 
des  (^nîtcances^  comptables  à  la  décharge 
dudic  Trefbrier ,  lesquelles  feront  con- 
trollées  dans  le  temps  ^  &  en  la  manière 

accpuflumée*' 

X.  Les  appointemens  &  fhds  de  Régie 
feront  réglez  &  payez  fur  les  Ordonnant 
ces  de  noftredit  Oncle  le  Duc  d'Orléans  « 
&  fuivant  les  eftats  qui  en  auront  ^fté 
par  luy  arreftez ,  conformément  aufquel» 
il  en  fera  Mt  Employ  dans  Peftat  de  Re'* 
cette  &  Dépenfe,qui  feraarretté  à  la  fin^ 
de  chaque  année  en  noflre  Confeil ,  fur 
lequel  eftat  ledit  IVeforier  comptera  en! 
nofbre  Confeil ,  &  enfnite  noflre  Cham- 
bre des  Comptes  ^  ainfî  qu'il  fera  ey-aprés 
expliqué. 

XI.  Et  comme  noftre  intention  efl  dtf 
Kous  charger  de  la  Banque  Générale  en 
Feflat  qu'eue  eft  à  préfent ,  &  de  fairq 
entrer  dans  celle  préfentement  eitablie 
en  noftre  nom  >  tous  les  Effetsr  qui  corn-* 

f  lofent  aâuellement  ladite  Banque  Gênera- 
e  ,  fans  aucune  exception  :  Voulons  ft 
ordonnons  3  que  par  le  CommifTaire  de 
noftre  Confeil  que  Nous  commettrons  à 
cet  effet ,  il  foit  fait  inceffamment  une 
Vérification  eenerale  en  préfence  du  Di«- 
teftcur  ;  4e  Onfpeûcur ,  &  du  Treforiet 

de 
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de  ladite  Banque^  de  cous  les  Deniers  comjp^ 
uns  ,  Billets  de  Banque  biffez  &  non  bif- 
fez ,  Lettres  de  Change  &  autres  Effets 
qui  fe  trouveront  dans  la  CaifTe  Généra- 
le ,  &  dans  les  Caiftes  particulières  de  la* 
dite  Banque ,  dont  fera  dreffé  Procès  ver- 
bal par  ledit  Sr.  CotnmifTaire,  lequel  fera 
figne  par  le  Direâeur ,  Tlnipefteur ,  & 
le  Treforier  ;  Dans  lequel  Procès  verbal 
iera  fait  mention  du  nombre  &  du  mon- 
tant des  Billets  de  Banane  , .  qui  auront 
efté  faits  depuis  fon  EuablilnTcment  juf- 
qu'au  jour  dudit  Procès  verbal ,  par  le- 
quel ledit  Treforier  fera  chargé  de  tous 
lefdks  Effets  qui  fe  trouveront  dans  la 
Banque  ,  pour  en  rendre  compte  »  tant 
en  noitre  Confeil^  qu*eo  noftre  Chambre 
des  Comptes ,  en  la  manière  cy-aprés  ex- 
pliquée ,  la  minute  duquel  Procès  ver- 
bal fera  depofèe  au  Greffe  de  noftre  Con- 
feil ,  dont  il  fera  délivré  par  le  Greffier 
trois  Expéditions.)  une  au  Direfleur ,  une 
autre  à   Tlnfpedleur  pour  eftre  par  luy 

Êortèe  au  Greffe  de  noftre  Chambre  des 
omptes  ,  &  la  troifième  au  Treforier 
pour  ièrvir  à  la  reddition  de  fon  Compte. 
♦  XI L  L'Infpeûeur  fera  tenu  de  remet- 
tre au  Greffe  de  noftre  Chambre  dés 
Comptes,  TExpedition  qui  luy  aura  efté 
délivrée  du  Procès  verbal  du  Comtniffaire 
de  noftre  Confeil  ;  Comme  auffi  Tlnfpec- 
teur  &  le  Controlleur  feront  tenus  de  re* 
mettre  audit  Greffe  »  à  la  fin  de  chaque 
année ,  chacun  une  Copie  d'eux  certinée 
véritable  des  Regiftres  qu'ils  auront  te- 
nu» 
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nus  des  Billets  de  Banque  qui  auront  efté 
faits,  &  qu'ils  auront  vifez  &  contrôliez, 
donc  ils  fourniront  les  Aâes  de  remifes 
au  Treforier  ,  pour  les  rapporter  fur  fea 
Comptes. 

Xill.  Il  fera  arrefté  en  noftre  Confeîljà  la 
fin  de  chaque  année ,  un  eftat  des  Recettes 
&  Dépenies  de  la  Banque  •  fur  lequel  le 
Treforier  comptera  par  eftat  au  vray  en 
noftre  Chambre  dés  Comptes ,  un  an  après 
la  fin  de  chaque  année ,  conformément 
à  TEdit  du  mois  d'Aouft  1669.  dans  lef- 
quels  eftats  de  Recette  &  de  Dépenfe ,  il 
fera  fait  fonds  de  la  fomme  de  trente 
mille  livres  ,  à  laquelle  Nous  avons  fixé 
les  Epices  ,  Façons  ,  Vacations ,  &  irais 
de  reddition  de  chaaue  compte  à  rendre 
en  noftre  Chambre  des  Comptes. 

XIV.  Il  fera  fait  dans  ledit  eftat  au  vray 
&  Comptes,  trois  Chapitres  de  Recettes; 
Le  Premier  des  femmes  contenues  aux  Bil- 
lets de  Banque  oui  auront  efté  faits,  laquelle 
Recette  fera  aomîfe  en  rapportant  par  le* 
dit  Treforier  les  Arrefts  du  Confeil ,  en  ver- 
tu defquels  lefdits  Billets  auront  efté  faits , 
&  une  Copie  de  luy  certifiée  véritable  du 
RegiftreauMl  aura  tenu  deftiits  Billets  ;  Le' 
Second  aes  Profits  &  Bénéfices  des  ope- 
rations  ,  dont  la  Recette  fera  pareillement 
admife ,  en  rapportant  par  leait  Treforier 
une  Copie  de  luy  certifiée  véritable  dudit 
Renftre ,  avec  l'Eftat  qui  en  aura  efté  ar- 
refté par  le  CommiiTaire  de  noftre  Con- 
feil ;  Et  le  Troifiéme  des  Interefts  des 
Six  milliOQS  d*Aâîons  de  la  Compagnie 

d'Oc- 


t66  H  z  s  T  a  X  &  s 

d'Ocddent ,  dont  la  Recette  fera  pareille- 
ment admife ,  en  rapportant  par  ledit  Tre* 
forier  un  eftat  de  luy  certimé  des  Ince- 
refts  qu'il  aura  receûs.  Il  fera  fait  pareil- 
lement dans  ledit  eftat  trois  Chapitres 
de  Dépeiïfe  ;  le  Premier  des  (biùmes  payées 

gar  ledit  Treforier ,  pour  le  contenu  aisc 
illets  de  Banque  qui  auront  elïé  délivrez 
pendant  Tannée  dudit  Compte ,  lequel  fera 
raflTé  en  rapportant  les  Originaux  defdits 
Biliecs ,  qui!  aura  retirez  &  bliFez  lorf- 

S|u'il'  en  aura  £Eiit  le  payement  »  fans  qu^il 
oit  befoin  d'autre  acquit  ni  endoflement  ; 
Le  Deuxième ,  des  fommes  payées  pour  les 
frais  de  R^e  &  Appointemens  oes  per- 
ibnnes  employées^  pour  le  fendce  de  la 
Banque  ,  fefquelles  Dépenfes  feront  paf- 
fées  combrmement  à  l'ÊmpIoy  qui  en  au- 
ra efté  feit  dans  Teftat  du  Roy  ,  en  rap- 
portant les  Quittances  de»  dénommer  en 
iceluy  ;  Et  le  Troifiérae  des  Deniers  payez 
au  Trefor  Royal ,  lequel  fera  paffé  en 
rapportant  les  Quittances  du  Trefor  Royal 
deuement  controllées. 

XV.  Dans  le  premier  Compte  qui  fera 
rendu  par  ledit  Treforier ,  lequel  Compte 
fera  ceiuy  pour  l'année  1719.  &  dans  les 
autres  Comptes  qu'il  rendra  pour  l'Ejccr- 
cice  des  années  fuivantes ,  il  fe  chargera 
en  Recette  par  advertatur  feulement ,  de 
fix  millions  en  Adions  de  là  Compagnie 
d'Occident,  compofant  le  fonds  de  ladite 
Banque  ^  &  qui  doivent  demeurer  dsm& 
ladite  Caiflfe  Générale ,  comme  il  efl  dit 
cy-devant  ;  £t  HA  chargera  «n  Récite 
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t]cx,  des  fiotnsKS  cpi'il  aura. recelés  pottr 
les  •Intetiefts4é£dits.fis:  millions  d'Aâioos 
4ie  ladite  Gompaj^e  d'Oecidenc;,  lefquids 
Interefts  fercmc  psrluy^  comme  dit  eft , 

forcez  au  Tnsfor  Roy  al  .^  avec  les  autres 
ro&s  &  Bénéfices  de  la  Basque  ^  do0t 
la  Dépenfe  feva  f^Sée  tn  rapportant. les 
•Quittances  du  Ttcfar  R&fûl  deoemeat 
cootrollées. 

XVI.  Pour  eftaU»'  davantage  l'ordre  y  & 
mettre  la  Banque  eneflat  de  remire  auxpar- 
f iculiers  la  valeur  (tes  Billets  qu'ils  auront 

f)erdus  ou  égares  ;  Nous  déclarons  qise 
es  Billets  de  ladite  Banque  feront  pré^ 
fcrits  après  cinq  années  du  jour  de  la 
4latte  ,  faute  -é'ea  avoir  fait  la  demande 
au  Treforier  .pendant  ledit  temps ,  fans 
i)ue  les  Poùrves^  des  BUlets  {miaent  au- 
dit cas  en  exiger  le  payement» 

XVII.  eofluœ  pat  rArticle  XVI.  des 
■Lettres  Patentes  du  ea  May  ^  il  eu  dit, 
que  la  Banque  pourra  iê  chai^r  de  la 
CaiiTe  des  Particulteiift ,  tant  en  JRâcette 
-qu'en  Dépenfe^:  ni|»yennant  cinq  fols  de 
;Bsn(|ue  parimille    Ecm;   Nous  ord<^- 

nons  queilefidits^Comptés  feront  tenus  par 

la  Banque  fans  «amms  fraix  :  ^t  comme 

il  «eleroît  pas'îufte  que  ceux  qui  feront 

4^irsReceties&Pay^ens  par  des  Camp^ 

'tes  en  Banqde ,  ne  }oUifient.pas  de  la  fa- 

'  culte  que  Nous  avons  -  donnée,  à  ceux  qui 

fe  fervent  des  Billets  de  la  Banque ,  lef- 

quels  Billets  eAant  payables  -  au  Porteur 

ne  peuvent  < eftre  ei^iez^  à  des  faifies  r , 

-le  Portettr^n'enefiant; pas ^connûr Nous 

VQU- 
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Toulcms  te  ordonnons  que  les  Comotes 
en  Banque  ne  puifTent  eftre  faifis ,  tous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre ,  pas 
xnefme  pour  nos  propres  Deniers  &  afiài- 
res  ;  Ëc  en  cas  qu'il  fuft  fait  des  faifles 
lur  les  fonds  que  les  Particuliers  pourroient 
avoir  en  Compte  à  la  Banque  »  au  préjudi- 
ce de  noftre  préfente  Déclaration  ,NousIes 
avons  déclaré  &  déclarons  nulles  &  com- 
me non  avenues.  Permettons  néancmolns 
en  cas  de  faillite  ou  de  Banqueroute ,  aux 
termes  de  rArticIe  premier  du  Titre  XL 
de  TËdit  du  mois  de  Mars  1673.  ou  en 
cas  de  décès  ,  de  faire  faifir  &  arrefter 
entre  les  mains  de  la  Banque ,  les  fonds 

Sue  les  Particuliers  Banqueroutiers  ,  ou 
ecedez  y  pourroient  avoir  en  Compte 
fur  les  Livres  ;  Auquel  cas  de  faifîe  ,  la 
Banque  ne  fera  tenue  que  de  faire  figni- 
fier  aux  faififlans,  dans  huitaine  du  jour 
de  la  faifie  ,  au  domicile  par  eux  élu ,  & 
ce  par  une  fîmple  Déclaration  figoée  du 
Trdbrier ,  &  vifée  par  l'Infpeûeur  &  le 
ControUeur»  de  ce  qui  eft  deû  aux  per- 
fonnes  fur  qui  la  faifie  aura  efté  faite  ; 
Quoy  faifant  ,  la  Banque  ne  fera  tende 
de  cibnftituer  Procureur  ni  de  defFen- 
dre  à  aucunes  Aflîgnations  ou  i^eman* 
des,  mais  feront  les  Créanciers  obligez 
de  fe  rapporter  à  ladite  Déclaration,  Gcas 
eue  la  Banque  foit  obligée  de  faire  voir 
les  Livres  »  ni  que  les  Créanciers  puifient 
eftablir  des  Commifiaires  ou  Gardiens  def- 
^t%  Effets ,  déclarant  nul  tout  ce  qui  pour- 
loit  eftre  hit  au  préjudice  du  préfenc  Ar- 
ticle ^ 
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ék!le  ,  mA'  &  de  la  tnefme  rnu^e  quH 
a  efté  oràûnûé  en  faveoY  de  ta  CowM- 
eme  dfOcciàesift  par  l^Aniete  Xli.de  soRtt 
Ëdit  dm  mois  de  Deeefnkre  1717.  Orékiê- 
fgms  safiorplas,  fselcidk»  Leitftt  Ffeceih 
«»  des  9.  &  sow  May  de  l'fttiiiée  -tji^.  k 
acrfbc  Dedaiatioft  â£u  99.  lutflet  efiM^ 
T9ot^  fearont  exosntée^  fûlou  tout  fc^tne 
&  ceoeur,  en  ce  qui  ny  ^  pùtoî  dercigi 
ny  imioTé  par  ta  préfeate  ueete^É«k>0  ^ 
dérogeant  a  toutes  Lectrcàôt  MpoÈàùM 
Goncraîres  am  Préfemet^ 

£  éimoa;!  m  JAmduMrzt  à  iiA^  tMes  tt 
feajux  Confeiltors  les  Gwa  «i^as  naftre 
Courd&PatlenMwr)  Cliaffi>f€  des  Comp- 
tes &  Cour  des  Afde»  k  Paris  ^  qœ  cei 
préfientes  îks  ayant  à  ftire  lire,  pvMîeir 
oc  rcgifkrer .  4t  le  cootemi  en  îcelles  exe- 
cater  feLon  leor  ftmie  A:  tefleor  ;  Qir  iriE 
eftmfin  Plmjir.  En  céiMhi  de  qmy  Noua 
avons  feir  asetcre  ti^re  Scei  â  cefifitea 
Fiéfènte^  Ikmé  à  f»h  Ifi  qHatriéim 
jour  deDeceatbre,  h» deg^e  mil  fc^e- 
cens  d»-bBk  ^  &  <te  Mfire  Règne  le 

Îiiatriéme;  Signe  LOUIS.  E$  phu  èar, 
ar  te  RoyV  le  Duttf^Orttmf  Regenc  inré- 
fent.Pa£LTP£A0x.  Et  feellé dv  graD^ 
Scea»  de  cire  jaune.  « 

LETTRES  PATEÎ^TES, 

DmUm  à  Parts  k  26.  i'Aouft  i^rS. 
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ouïs  par  la  Gram  ie  I>îeu  Roy  A 
;  Fran€€  tt  âfJPfavArre  :  A  tos  amez  ft 
me  r.  ,  a  féaux 
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féaux  Gofifeillers,  les  Gens  tenant  noftré 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  Sdut.  ParAr^ 
reft  en  forme  de  Reniement  de  Nous  ren- 
du en  noftre  Confeil  le  31.  du  prérent 
mois  d'Âouft  pous  les  Caufes  y  contenues  > 
Nous  avons  ordonné  ce  que  inFous  encen»- 
dions  ^re  à  faire  &  obferver  par  noftre^ 
dite  Cour  fur  Texecution  de  n9s  Edks  & 
Déclarations ,  Arreils  de  noftre  Confeil 
&  Lettres  Patentes  fur  iceux  ;  Enfemble 
fur  le  temps  &  la  forme  des  Remonftran- 
ces  que  de  noftre  grâce  (pédale  Nous  iuy 
tvons  penms  dis  Nous  adareffer  avant  leur 
£nregiftrenient  »  &  p^  iceluy  pourvu  à 
{>liiQeur$  abiis  préjudiciable  à  noftre  aur 
forité  ;  Et  voulant  qqe  ledit  Arreft  foie 
f^xecutéde  point  en  point,  félon  fa  forme 
&  teneur  »  fans  qu'en  aucune  manière  & 
fur  quelque  prétexte  que  cefoit,  il  y  foie 
contrevenu  »  Nous  avons  fait  expédier 
^os  Lettres  fur  ce  neceflaires..^  ces  Xknh 
fis  &  autres  à  ce  Nous  mottvans,  de  i^- 
vis  de  noftre  très-cber  &  très-amé  Oncbs 
le  Duc  d'Orléans,  Petit-  fils  de  France ,  R^e- 
sent, de  noftre  très-cher &très^amé  Cou- 
£a  le  Duc  de  Bourbon ,  de  noftre  trèsK^her 
&  très-amé  Coufin  le  Prince  de.  CoÈ^y , 
Princes  de  nofbe  Sang.,  de  noftre  tijès-cher 
&  très-amé  Oncle  lelJucdu  Maine,  de  nof- 
tre tïès-cher  &  très  *amé  Oncle  le  Comte, 
de  Touloufe  Princes  légitimez,  &  autres 
Pairs,  grands  &  notables  Pçrfonnages de 
de  noftre  Royaume  ,  oui  ont  veû  ledit 
iVrreft  cy  -  attaché  fous  le  Contre  -  fcel  de 
4ie  noftre  Chancellerie  ;  Et  de  noftre  %ra< 

ce 
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ce  fpeciale ,  pkine  puifiance  fie  Atitoricé 
Royale  ,  Nous  avons  dit  y  ftatué  ,  &  or^ 
donné  ,  &  par  ces  préfentes  fimées  de 
noftre  main  ,  difons,  fiatuons  Ê' ordon- 
nons >  voulons  &  Nous  plaift  ce  oui  fuit. 

I.  Que  le  Parlement  de  Paris  puifie  coof» 
tinuer  de  Nous  faire  des  Remonftrances 
fur  nos  Ordonnances  ,  Edics  ^  Déclara-* 
tions  &  Lettres  Patentes  qui  luy  feront  ad- 
dreflëz ,  pourveû  00e  ce  fbit  dans  la  hui« 
taine  3  ainii  qu'il  eft  porté  par  la  Déclara- 
tion du  mois  de  Septembre  171;.  dedans 
la  forme  préfcrite  pwir  l'article  1 1 1.  du  Ti- 
tre I.  de  l'Ordonnance  de  i<5<57.  luy  deflFen^ 
dbns  de  faire  aucunes  remontrances  ^  deli* 
berations,m  reptéfentations  fur  nos  Ordoi»- 
nances ,  Edits  »  Déclarations  &  Lçttres  Pa- 
tentes qui  ne  luy  auront  pas  efté  addreirez. 

IL  Que  faute  par  ledit  Parlement  de  Pa- 
ris de  faire  fes  Remonftrances  dans  la  hi)i^ 
tainedu  jour  que  lefdi ts  Edits^Declarations 
&  Lettres  Patentes  y  lui  auront  eflé  prè- 
fentez  y  ils  foient  reputez  &  tenus  pou? 
enregiflrez  ;  &  en  confequence  qu'il  en 
fera  envoyé  une  expédition  en  forme  aux 
Bailliages  &  Senefcnauflées  du  RefFort  du 
Parlement  de  Paris  ^  pour  y  élire  execu« 
•tez  félon  leur'  forme  &  teneur ,  &  le  con- 
tenu en  iceux  eftre  obfervé  fous  telles 
peines  qu'il  appartiendra  ,  &  en  cas  de 
contraventions  ,  tant  par  ledit  Parlement 
de  Paris  ,  que  par  lefdits  Baillifij  &  Séné- 
chaux dans  leurs  Arrefts  ,  Sentences  & 
Jogemens,  qu'ils  feront  par  Nous  caflfez 

H2  & 


llh  Que  li»rii¥»r  le  FirteiaeiH:  ^ut^  éé- 
iik^é  de  âÂre  de»  ^.eiiMMQAr^pfîfi^  :i  ém% 
h  focioe  &  dmfÊ  k  tmpv  çynci^i&i^  ^m^ 
^H»  y  ks  QcBA  du  B49y  fe  r^|»çfa&i  vers 
Siim^  pour  Noue  eo  n^foimm  %  &  No*» 
•ktir  fixions  fçavoir  6  J^cmt  âefir^fi^  le$ 
recevoir  df:  vive  ^oh^»  on^per  efcric« 

IV.  An  prcaoïer  <m^,  $iom  i&à\q^r^Q$ 
«2  Ptf  Ilp»eikt  le  jfOiiir  aum^l  Nw9  a>au- 
«irescm  bon  d'étwwfiec  fes  Ueiïwmftïr^neef  ; 
4Sc  au  fécond  c»>  fe»fie  par  le  P^rl^iïiejit 
'ée  f émettre  fes;  ReoKi^i^aQiC^  pas  ef<?rk 
A  l'iï^  de  00»  Scor^^es  d'Ëft^  â^  de.nt»^ 


him  iewP3  après  ^^ 

£dfts  >  DofitaraKîoat  &  Cei:iv?&  Pa;tfm^ 
fctofii  ceofe»  mr^^fiswx  mp.8  «lu'il  eft 
fpmé  pu  l-Artirie  li  des  {H^éfeoute^. 
.   V.  Apisét  91»  Nqw  9mms,  écoaté  cm 
lecpû  les  RemoD&rapQ(e$  >  9  il  Nom  ptai'ft 

Leotres  Patcfites  foiem  e^regUb^es  ,  h 

Pafilemetit  faa  lenu  d'y  ftâsftire^  fefl§d«- 

lay ,  fiiMNi  l^rfff^^rtm^m  fe^a  ceaf^Éï  e9 

«sfoir  efté  feiç  ;  &  il  eo  fera  eavoyé  de$ 

Expéditions»  fitmirt  qu'ici  eft  explîQ^^^ 

lecoiid  Article  cy^-dcflîaa,  fauf  aw  Parlement 

après  l'Enregiftrenveni ,  û^  faire  de  nou. 

Tcites  œmon&'îiiieea  »    aiifçweHes  Now 

auTMs  tel  egaid  ^1:1  app^rcjjndw. 

VL  Deflfeiidpns  ç,îjèsreiprénemeiit  am#t . 

P^kmcnt  tfintcarpiîéMi  leâ  Edit§  >  Deeiaia.- 

,      tions 


D  tJ     S  ^   *  t  t  *t  E.  i^3 

itènsfilt  Leiti^^  P«eetiteê  ^til  1^  tmùoili 
dké  aédrêfleÉ  4®  noftre  opdre  \  Et  ^n  <M 
^ùë  <fuel4|ae8  Aniclôà  luy  ^aroiffetit^  -fii^ 
jet»  k  ittiètipf^tAtwù  >  le  Pdri^ftiiiMt  dé 
Fàri«  ptiufi>â>  confeimeaietit  àrArtkte  ïlh 
du  Titre  L  de  rOfdottiaftce  dtf  K5«7^ 
ïkms  repréfefitcr  ce  qu'il  êftlaiera  een- 
venable  à  l'milké  péblUfae  ^  ans  ^M 
YeKîfeaîk>ti*et  piliflfa^ftfe  fur^fè,  ni  ^o^afH 
oui  dé  Mil  £d(jt6  >  Odon^iaiifce^  ^  DéCfa^ 
rations ,  Lettrel  P^temei  ù&  ft^^méni^ 
pmjftëiit  e{l<ie  mtc^pMtM  ou  flloâifieié  |for 
kcËt  Pftrlem^t  4^  Pdfi^^  (hmê'  awAâ^-' 
t«xue. 

VU.  !lK''ent€«i4éris^  <|ue  le  F^rlcimeiit  ëiy 
Pdrispuiife imrit^r l«&4Eiat^$Oèu!% à  aUtu-^ 

fidtttticm  >  I»  A^IernMée  ^  Depu€€!i»  ^oatH 
éreiff^Qt^  pow^  «quelque  cdtifë  ^maoàiiQùfi 
ëvie  i$Q  f&k ,  Ans  îkO^fe  e^p^Sè  pdftti\(* 
ÛGiti  p»  écrir  ,  à  peitie;  4e  é0BtA>éfBiiiÈî^  f 
6l  (ms  telle  «tm  pehie  ^^1  aj^pÉi^tiôtth 
df a  ,  fuivant  l'exigence  dès  4S9ê. 

Vîll.  Luy  de#efidoQd  pnTeîU^meùt  de 
ftire^ueune  ASmibtée  o«  £)éli%ô4^tlotf 
(OQchMt  l^AdrHii^atatiim  de  «M  Fltiim^ 
èes  ,  flî  <te  prendre  cotmoiïfen^e'  a^aucu* 
nés  adirés  qui  4can<^eftiéflt  le  Odfttveiw 
ûemmt  de  l'Eftàt,  ft  Notts^  ii'à vous  agréai 
bte  de  luy  en  defnaôd^r  kay  «tis  pat  uif 
ofdte  trxprês. 

IX.  DectaroAs  tmis  &  de  iiuT  efftt  toua' 
pfocè^  verbactx ,  Af#eft».^  ©ellbctfatibn»,- 
Arrellez  »  &  dâtMs  A&es(^  ^«é  le^l  Ffff^ 
dfeffîeac  de    Paris   pourroit  avoir    faits 

H  3,  par 
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far  le  paflfé ,  ou  pourroit  faire  à  Tavenir  au 
Tujec  des  Ëdics  ,  Declamcions'  &  Lettres 
Patentas  qui  ne  luy  ont  paseftéaddreflfez^ 
foie  par  rapport  aux  affaires  du  Gouver- 
nement de  rEftat ,  fur  lefquelles  Nous  ne 
|uy  aurons  pas  demandé  fon  avis., 
.  A.  Ce  faiiànc  >  avons  d'abondant  càiïë 
tç  annullé  TArrefl;  du  Parlement  de  Paris 
du  20.  Juin  dernier,  dont  Nous  avons  or- 
donné la  cafTation  par  celuy  rendu  en  noA 
Ue  Confeil  le  meune  jour. 
•  Comme  auQi  avons  caiTé  &  annullé  ^ 
calTons  &  annulions  tous  Ârrefts  ,  Ac- 
tes de  publication  d'affiches ,  de  notifi- 
cation &  autres  qui  pourroient  avoir 
eflé  faits  ^  (bit  contre  l'Ëdit  du  mois  de 
May  dernier  ,  Ënregiftré  en  la  Cour  des 
Monnoyes^oii  rajddrelie  en  avoit  efté  faite , 
ibit  au  préjudice  dudit  Arreit:  du  Confeil 
&  de  celui  dlu  lendemain ,  ou  des  Lettrc^i. 
Patentes  expédiées  furiceluy  ,  &.addref-' 
fées  au  Parlement  qui  ne  les  a  pas  enco* 
jré  enregiftrées. 

.  Avons  pareillement  caOTé  &  annullé  l'Ar- 
left  du  Parlement  de  Paris  du  12.  de  ce 
mois  ,  comme  attentatoire  à  l'autorité 
Royale,  &  toutes  les  Délibérations  ou 
procédures  qui  ont  précédé  &  fuivi  le- 
dit Arreft  «  ou  qui  pourroient  eftre  faites 
à  Tayenir  fur  ce  qu*il  contient ,  &  fur  tou- 
tes autres  matières  femblables  ;  Deffen- 
dant  ai^  Parlement  de  traiter  de  telles  af- 
faires» que  lorfûue  Nouç  voudrons  luy 
Eure  rbonneur  de  l'en  confulten 

.  Vou- 


Voulons  que  lerdits  Arrefts  ,  Aneftés  i 
Deliberatiops  ,  Procès  verbaux  &  autres 
^A£les  fafts  en  confequeuçe  >  foient  rayes 
&  biffez  dâns^  lés  Regiftres  duParlefaçnc, 
&  par-tout  ailleurs  oh befoin  fera  ;  Et  au'en 
marge  d'iceux  mention  foit  faite  audit 
Arreft,  &  de  ces  Préfentes  qui  feront  leûës  » 
publiées  &  affichées^tant  dans  noftre  bonne 
Ville  dé  Paris  ,  que  dans  les  Villes o&  prin- 
cipaux lieux  du  RelTort  :  A  TefFet  de  quoy 
Copies  dûement  collationnées  en  feront 
envoyées  direâement  aux  Bailliages  >  Se- 
nefcha?i(rées ,  &  par-tout  oti  belom  fera^ 
pour  y  eftre  enregifbrées  à  la  diligences 
de  nosi  Procureurs ,  qui  feront  tenus  Nous 
en  certifier  au  mois  3  à  peine  d'intérdic* 
iion. 

Si  vous  mandons ,  que  les  Préfentes 
vous  ayïez  à  faire  lire%  publier  &  enre- 
giftrer,  &  le  contenu  enicelles  garder  & 
obférver  de  point  en  point^felon  leur  forme 
Se  teneur,  fans  que  pour  quelque  caufeoa 

Êrétëxteque  ce  foit ,  il  y  loit  contrevenu  : 
njoîgnons  à  noftre  Procureur  General  >  de 
Nous  avertir  descontraventions,(i  aucunes 
y  eftoient faites 9  raefme  d'en  informer; 
Et  à  nos  Baillifs,  Senefchaux ,  Sièges  Prér 
fidtaux,'  &  à  tous  autres  nos  Juges  de  voftre 
Reflbrt ,  que  ces  Ptèfentes  ils  ayent  à  faire 
pareillement  lire,  publiera  enr^iftrer, 
&  en  certifier  dans  le  mois  ,  à  peine  d'in- 
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r^rxS?^  Règne  !e  tfo!8éra«.  Sknà. 
LOUI«.  Btpifubta,  PaHeKw,1eDuc 
•^ORLEANS  RegcBt  pr^em.  Phely- 

J^9  du  Duc  rOrhans  Rtgent ,  a  ordonné 
&  lionne,  me  Us  fff enînLettm  PatenUs 
jmm  tnregijlrées  au  Griffe  de  Jm  Parle- 
19m,  VquefyrU  reply  dnceOer ,  H  Ait  mis. , 
f fw  kStitre  tn  a  tfti  fitlte^  €f  Mit  Enre- 
giflremen^  ordonnl ,  ce  remerimtjbn  Pracu- 
tmr  Gmtûi,  fmir  tftre  ktontemi  enicelies 
vxectm  filon  leurfarme^  teneur  •  JEt  Copies 
eolhtwnnies^,  enmyHs  aux  floiîf&gex  (f  Sene- 
Jt^piuffies  eu  Heffbfi^^pourjeftre  farnUement 
lues ,  publiées  ^  regtftries.  Enjoint  aux  Sub- 
fittuîs  defon  Procureur  General  det*en  certi- 
per  au  fmis.  Fait  m  Parlement ,  6  Roy  te- 
nant fon  Lit  de  JuMce  ions  k  CbqÊeaud^ 
TtAkries  ,  h  vtngt-Jlxiéme  Jour  4*Aou]t  mit 
ftpt'Cem  dix-'init.    Signé  Cxi^bert* 


AaRBt  du  ConfSl  d'Etat  dM  Rii  ,  qui 
mmmeU  DîrtEteur^  rin/pê&eur^  U  Tréfih 
mr  iS  le  Contu^ïUur  deUBam^  Meyi^é 

Du  5.  laorier  171]^ 

^ttraf^desHxg^etduXIonJiiid^at. 

É9oy  aTcftantfeit  repréfentcr,  «ftant 
en  fon  ConfcH>  fa  Déclaration  du 

qua- 


L 
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ç^uatre  Décembre  dernier ,  qui  ordonne 
la  Converfion  delà  Banque  eftabTîe  en  fa- 
veur du  Sieur  La^  &  1k  Compagnie  ,   en 
banque  Royale  ;  Et  par  laquelle  Sa  Ma- 
yoSat  i£  refetve  de  nosomer  &  commeur^ 
le  Dirûâecâ* ,  lIaQ;)eâ:eur  ,  le  TrtpfiHi#r, 
le  Controlleur,  &  tels  autres  Officiers  qu'il 
appartiendra  i7<rarla  B/qgie  ^  fa  Banque. 
Sa  Majejlé  ejiant  en/on  ConJUl,  de  l'avis 
de  Mon&ur  te  Duc  d^Orteaoi  fiq[ffic  > 
a  nommé  &  nomme  le  Sieur  Law    Dl* 
rêetear.àe.  fa  Banque  ,.  .te   Stair^F^p^ 
nekm    lafpeâeur  ^  le  Sieur    Bottigeois 
TreforicT  ^  &  le  Sieur  Dttrcveft  Cooti-oi* 
leur.  Ordtnm  qœ  la  Rj^e  de  Mite  BacH 
Qtte  fera  &icie  fiiiivani:  &  conferménfeoii^  à^ 
ndi{;e  làedacattcm  dit  qvaae  Dec^nbre 
det!niep.    Béi  aui  Ootireil  d'Eifaut  du  Roy  , 
Sa  Mî^cfté  y  cfiant  >  teou  i  Paris. te  ci»* 
qcriéfiie  four  de  JaQvkriml  fept-censdî^r 

{par  i«»  j  -  Cor^mer  Sh 
Itmsr  te  Itoy.  <     ^«kàrcduRojy  Maffong 
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XVI. 

A  R  R  E  T  A(  ConfeU  iEtat  du  Roi ,  concer- 
nant les  BilUts  di  la  Banque  RayaU. 

Duj,  Janvier  17 19. 

Extrait  dis  Regiflres  du  ConfeU  d'Efiai. 

LE  Roy  s'eftaat  fàicrepréfenter ,  eflaitc 
en  (on  Confeil ,  fz  Déclaration  du  4. 
Décembre  dernier,  portant  converfîon 
de  la  Banque  eftablie  en  faveur  du  Sr. 
LaW  &  fa  Compagnie ,  en  Banque  Royale , 
Ce  que  les  Billet$  de  ladite  Banque  ne 
feront  délivrez  au  Public ,  qtfaprè^  que 
le  nombre  d'iceux  &  la  quotité  des  fom- 
mes  qu'ils  contiendront.auront  efté  reelez 
par  des  Arrefts  du  Conieil  :  A  quoy  citant 
neceflaire  de  pourvoir.  Sa  Majejîé  ejiant 
an'fim  Confeil,  de  l'avis  de  Monfieur  le 
Duc  tfOrleans  Régent ,  a  ordonné  &  or- 
donne ,  qu'il  fera  tait  Vingt-cinq  Regiftres 
contenant  chacun  Huit-cens  Billets  de  Cent 
Ecus  d'Elpeccs  du  poids  &  titre  de  cejour^ 
chaque  Billet  numéroté  depuis  le  No.  Un, 
jufqu'au  No.  Vingt -mille  incluCvement, 
feilant  Deux  MiHions  d'Ecus ,  &  Douze 
Millions  de  livres  ;  Qjtiinze  Regiftres  con- 
tenant chacun  Huit-cens  Billets  delafom- 
me  de  Mille  livres ,  chaque  Billet  numé- 
roté depuis  le  No.  Un ,  jufqu'au  No.  Dou- 
ze-mille iAclufîvemeat^  faliant  la  fomme 

•  de 
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de  Douze  Millions  ;  &  Soixante  Regiftres  , 
contenant  chacun  Mille  Billets  de  Cent 
livres  ,  chaque  Billet  numéroté  depuis  le 
ïib.  Un ,  ju&u'au  No.  Soixante-mille  in- 
clufivement,taifant  la  fomme  de  Six  Mil- 
lions ,  &  re  To01,  celle  de  Trente  Mil- 
lions de  livres.  Ordonne  au  furplus  Sa  Ma^ 
îefté  5  que  lefdits  Billets  feront  &its  & 
délivrez  dans  la  forme  préfcri te  f>arfadite 
Déclaration  du  4.  Décembre  dernier.  Fai$ 
au  Confeil  d'Ëftat  du  Roy ,  Sa  Majeflé  y 
eflant ,  tenu  à  Paris  le  cinquième  jour  de 
Janvier  mil  fept-cens  di:^-neuf  S^niPHSf^ 

I«YP£AUX, 


XVII. 

A  R  R  E  T  itf  Confeil  d'EtcU  du  Roi ,  quiof-* 
.  donne  que  Us  TraUms  Génira^tx  â!  Affaire 
.  Extraordinaires , fer  ont  tenus  de  prifenter  éf 
.  .  affirmer  leurs  Comptes  devant  Mrs.  ks  Cm- 

ndjfaires  nommez  par  V Arrêt  du  2.  Novm* 
.    ire  1717.  fiu  plus  tc^rd  dans  un  mois^  fi- 

non  &  djaute  de  ee  faire  »  de  payer  au  JÎrér 
.  for  Royal  k  fomme  de  Vingf-mMe  Uvres. 

.Du  10.  Janvier  1719. 

!    Extrait  desRj^iJlres  du  Confeil  d'Efia$. 

LE  Roy  s'eftpm  feit  T|nr4fent,er  TArreft 
da  Confeil  .du  Qô.^lars  J709.  par 
,]pquçl,  il  a  efté  ordonné  ^  que  tous  les 
Traitafls  tfAffiMîes  Çxoraoydînaijrés  ,^  fe- 

H  (J  loicat 
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nonem  ceaus  4c  remettre  îeuw  CotBpte» 
entre  les  mains  da  Sr.  de  Bercy ,  Maiftffe^ 
des  Redueftes,  ëians  ledelay  tSedeux:  jœioîs  , 
pour  eitrepar  lny  veôs  «fc  «amifie*; ,  & 
eïbpc  enfuitc  î«iis  es  mains  du;^.  Defina- 
retz ,  ContfoHeuf  Gênerai  de»^  Finances» 
fifKMi  &  à  fattte  de  ce  ,  &  Içéic  teittps 
jMiflî ,  que  leftBts  Trartans  feroîent  folkhi- 
jNsmene  -&  par  corps  contraints  an  paye- 
ment des  ïonimesportéespar  ledit  Arteft: 
Autre  Arrdl  du  CfonfeiF  dtt  ■2'.  Novembre 
1717,  par  lequel  Sa  Majefté  a  ordonné 
qoe  les  Ttaitans  Generanx  d'Affirires  Ex- 
traordinaires ,  dont  les  Comptes  n'ont 
ppinc  CBomQ  eflé  arrdkzL^  &T00t  tenus 
de  les  préféhter  &  affirmer  véritables  de- 
vant les  Srs.  Cominiarak«es  nommez  par 
Jedît  Arreft,  pour  fur  le  veû  de    leurs 
Orécmaânoes  lelifii»  Obmpees  être  dois 
•c  arreftefc  au  Cd&fisS  en  la  nmiiere  ac- 
ttttftaméeu    A  q|uoy  fa  flvtfpmrt  demies 
Tralcatar  rt'^yant  jufqu')  pFéiènc  tenu  corn- 
ifcedefatkf^'re',  «[seknie»  ftdlit^ez  t(a:k)a 
i«ur  aïe  aceoréée»  }  èi  Sa  M^tM  éeOr 
iwat  aceeferer  h^  reékHiâe»  &  f^Mmen 
dea  Compas  4es  Traiewa  Gmemas^y  pour 
enfiiite  eftre  par  Elle  pourveû  en  con- 
noiflance  àt  <^ufe  a^  Pay^itéÀt  des  fom- 
jnes  oui  peuvent  leur  eftre  deûôs ,  &  les 
metthÊf  <]e  teur  parc  en  tUM  dfacqoittef  les 
^illets  folidaires  des  Compagnies  qu'ils 
4fùC  lur  isL  pknùmOutf  fe  Riapp<m.  Lt  Rêy 
'^nê^m  fm  Con/eil,  de  rdvis  déMbnfieor 
Hi  DU0  tfOrleaws  Régent,  a  ordoïttié  4c 
erdoaM^  -^e  FAai^ft  d»  fl^ JNoVes^ie 
'  -  ^  1711. 
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1717.  fera  «ecnté  fuiv^m  Ta  fbnne  Bt 
teneor;  Et^conrejucnce,  que  les  Trai- 
tai» Generaox  tfAttatres  Extraordînaifcs 
feront  tenus  de  préfencer&  affirmer  leurs 
Comptes  devant  lefdtrs  Srs*  Commillàires» 
au  plus  tard  dans  un  mois  ,  pour  fur  le 
veû  des  Ordonnances  eftre  lefdits  Com- 
ptes clos  &  arreftez  auConfeilen  la  ma- 
iriere  acoôoflumée;  Et  faute  par  lefditi 
Jrmm»  Généraux  de  fatisfaire  au  pré- 
feot  Arreft,  de  préfenter  leurs  Comptes  j 
&  de  payer  Jes  débets  d'îceux  dans  ledit 
delay  rfun  moi» ,  &  iceluy  paffé.  Sa  Ma- 
jefté  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Trai- 
tant, dont  les  Traite»  font  d*un  Million 
&  au-defTus^  feraient  tenus  folidairement 

*  pw  io<wp»  ,  pour  tenir  fieu  defdiCB 
ôebet» ,  et  porter  au  Ttefor  Hoyai  h, 
fomnne  ée  Vtegf.mîHe  livres^  Et  ceust 
ûoTît  les  Tcaitez  fom  au-dcÔbus  d'un 
MUli&ù,  celle  de  Dix -mille  fivres;  fans 
qac  ladîoe  peine  Mt  réputée  ojmminn^ 

îl^  îtt'eHe  puîfle  eftre  remife  ni 
lifioderée  feus  t^ueique  caufc  &  prétexté 
t|ue  cé'  (bit.  fitfera  le  préfent  Arreft  exev 
tmtéfeteaftformre  A  teneur,  nonobfhnt 
wi^e»  HîpporÉkîonst  ^t  tn  cas  de  coût  et 
^^/  «^  ftl^  de  rexecudon  du  pré- 
ftttt  Arr«ft,  Sa  «fejefté  les  a  f  envoyée^ 

*  reftvoiye  dfevant  lefdits  St$.  Commît 
ftil-e$  îiofiMWa  par  ledit  Arrcfl'du  %  Nir- 
^<M»fi»re  i7!7.  pour  par  eu3t  eftfe  leTcfces 
.«MÇrifef  ions  jâgée^  en  dernier  reflbrt , 
»-  M^fl*  €n  ihterdîftm:  la  cotmbiflkn^ 
%  (Ottcts  ft»<!otir5  &  autres- jugés,  fitit 

^  H  7  au 
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au  Confeil  d'Ëftac  du  Roy,  Sa  Majefté 
y  eftanc»  tenu  à  Paria  te  (uxiéuxe  jour  de 
janvier  mil  fepc-cens  diz-neuf«  5fgfz^ 
Fhelypeaux. 


X  V  I  I  I. 

AKVLEt  du  Confia  d'Etat  du  Roi ,  coneer' 
nant  la  Banque  Royali,  &  les  Èilkts  en 
livres  Tournois. 

Du  22.  Avril  I7I9. 

i   Extrait  des  Regijlres  duCotifeild'EJialt^ 

LE  Roy  s'eûant  fait  repréfentçr  en  fou 
Confeil  l'Arreft  du  5 .  Janvier ,  celuy 
du  11.  Février  &  celuy  du  premier  Avril 
de  la  préfente  année ,  concprnaqt  la  fa- 
brication des  Billets  de  la  Banque  ,  & 
le  Total  des  fabrications  ordonnées  par 
lefdits  Arrefls ,  montant  ;  Sçavpir,  celle 
des  Billets  de  Cent  Ecus  d'Efpeces  du 

Soids  &  titre  de  ce  jour ,  à  Deux^  Mil- 
ons  d*Ecus  ,  &  celle  des  Bîllets  en  li- 
vres T6urnois,à  Cinquante-neuf  Millions  : 
Sa  Majeflé  eftant  informée  que  les  Billeu 
en  Ecus  n^ayant  pas  efté  demanda  par 
.le  public,  les  Vingt-cinq  Rc^iftres  ordon^ 
pez  par  TArreft  ou  5.  Janvier,  n'ont  pas 
eÛé  taits  ,  &  que  ceux  en  livres  Tour- 
nois font  recherche?  avec  un  fi  grand 
!iempreflement  9  que  les  Cinquante -peaf 
Mllioiis  ordQxmçz  par  lelclit»  Arrei^  «  ne 

«Oûli 
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font  pas  fufEfans  pour  en.  fournir  à  ceux 
qui  fe  préfentent:  Sa  Majefté  délirant  doû« 
ner  une  entière  faveur  à  la  facilité  &  à 
ïa  feûreté  que  fes  Sujets  trouvent  pout 
leur  Commerce  dans  l'ufage  defdits  Bil- 
lets >  Elle  a  bien  voulu  en  ordonner  une 
nouvelle  fabrication  par  le  préfent  Arrefti 
Mais  en  meime  temps  Sa  Majefté  eftanc 

Î)erfuadée  que  Cent  Millions  defdits  Bil^ 
ets  Tournois  doivent  fuffire  i  la  circula- 
tion du  Commerce  de  Paris  &  des  autres 
Villes  oii  lefdits  fiiliets  ont  cours  y  £lle  a 
jugé  à  propos  d'en  fixer  &  arrefter  la  di{^ 
tribution  à  ladite  fomme  de  Cent  Millions  ; 
Ëe  afin  de  rafiemblér  dans  un  feul  Arreli 
les  Regleméns  que  Sa  Majefté  a  rendus 
fucceffivement  touchant  les  Billets  de  la 
Banque ,  &  Tordre  dans,  les  Payemens  ; 
Ouy  le  Rapport  ;  Sa  Maiefti  efiant  en  fim 
ÇonfiUydeyavis  de  Monueur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent^  a  ordonné  &  ordonne  ce 
qui  fuit. 

.  I.  Veut  Sa  Majefté  que  TArreft  de  fon 
Çonfeil  du  5.  Janvier  dernier ,  en  ce  qui 
concerne  la  conifeâion  de  Vingt-cinq  Re- 

{Kiftres  ,  contenant  chacun  Huit-cens  Bil- 
ets  de  Cent  Ecus  d'Efpeces,. du. poids  & 
Titre  de  ce  j^ur,  faifant  Deux  Millions 
d'Ecus  &  laTomme  dé  Douze  Millions' 
de  livres  9  demeure  fans  exécution. 

IL  Ordonne  Sa- Majefté  qu'il  fera  fait 
Soixante  t  Regiftres  ,  contenant  chacua 
Huit -cens  Billets  de  la  ibmme  dé  Mille 
livres? chaque  Billet ,  numérotez  depuis 
le  No.  Quarançe-huit  mille  un,  îujT^vi'au 


-  >, 
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Nôv  Qua«e-v4flgt-fel«e  tfiiîfc  iifseîiiflve- 
nient ,  mran€  la  ibfime  de  QM^^^"^^^^^^^ 
MUtiotts  ;  Bt  Trente  Rqgiftrw  oonwnaftc 
chacuQ  miite  Billecs  y  de  (>ne  Urrie^<:traq\ie 
Bilkc  y  iimierotee  demiis  le  Nt>.  Cetic 
mille  un ,  jïifiju'au  Mo.  Cent  tpciite- raate 
înclufiveincfit  •  feirattc  ht  Çodofnc  de  Tfol» 
Millions  ;  Et  le  Total  joim  4  celuy  dès 
Aireft^  precedens,  tiiimt  cé^^  de  C^nt 
dix  miHiont  :  Dcfquels  Sa  MwelW  otdon- 
lie  qu'il  en  foît  reienréEMkMillioM',  qui 
Ile  pointant  eftre  delivtisz  quepettrirm- 
placer  les  Bfllets  de  mefme  nature  qui. 
rentreront  eodoflfez  ,  qui  ne  pourront 
plus  ferviT. 

III.  Et.  comme  la  cînîâil*tlott  des  BHi* 
lëts  de  Banque  eft  plus  utilb  aux  Sujets 
deSa^  Majefté  qu»  eelle  des  Êf^eces  d'Or 
&  d'Ih-gem,  *  qtfils  nieritewc  une  pro^ 
teftion  nnguliere,  parpréfetcticettaK  îiltm- 
noyes  faites  des  Matières-  qui  fo«tappw«* 
tées  des  Pays  Eftrangerç  :  Entmd  Sa  Mé- 
Jefté ,  que  iéreits  Bfllets  «pufczen  liv^s 
Tcmrfldls  ne  puiffént  dire  fisjetS'  tvat 
DfmHïutions  qui  pourront  foryenir  ftirles' 
EX^^eces  ,  i&  qrf9s  foieût  tofljour»  paye* 
cti  leur  entier* 

I V.  Sa  Mirjefté  ordonne  ft  énjpkit  d V 
bofidant  à  tous  fes  Officiers  comptables , 
Fermiers  &  Ibus-Fermief^ ,  leurs  Rece-^ 
yetrrs  *  Cômmrs ,  d'exécuter  J'Ameffi  du 
ïo.  Avril  Î7T7  Er  confbrmeiwene  à'  icç^ 
Itïy  de  recevoir  îes  Billets  de  Banque  etï. 
Piyemerit  de  totrs  les  I>roîts  &  ftnpo©- 
tions  qû  hiy  iblittlttej  le  de  ebanger^ii^ 
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Sf(»ece9  d?Of  A  tf  At^t  <:ettx  <îai  leur 

ftront    préfentez  ,    ]ufeu'à -ctwicutreBOé 

Perdîtes  Efeeces  â'O?  «  ffAigeftt  qn'ils 

atiroDt  en  Caîlfe ,  à  pcitie  contre  lescoBh 

trereaatisde  deftâmtion  de  teufs  OflBtee$, 

(St  de  rewcatioû  de  leurs  EnîftojrB. 

V.  Ordonne  Sa  *ifejefté,-qtïe  dam  leê 

.  Villes  oii  il  y  a  des  Bispréaux  ée   Banque 

efhbiis ,  !e$  CreancieFs  p^orroiw  exiger 

de  teiirs  Débiteurs  le  Paye»e«tde  leufi 

Créances  ,  de  qoelqiie    imuTC  -qu^fîes 

foîent ,  en  Billet»-  de  Bafiqae ,.  ftn^ijuSh 

ptriffenc  efla-e  contraints  tf  en  recevoir  au* 

eune  partie  en  Efpeces  d'CXr*;  tfArgeat, 

cxc&té  les  Appoints. 

V 1.  Vetit  Sa  Majefté,  -que  €af»  les  VS*. 
k9  oii  la  Bainqtte  a  de«  BureauK»  cea< 
gui  font  diarœs  -de  9a  Recette  ^  dtt  Hta« 
iriement  des  Denîers  Royaux,  tienncm 
leurs  Caîfles  en  ÔîHets  de  ladite  Banque'; 
Et*  ticclare  Sa  Majefté,  qn*«n  ^as  4e  Dimi- 
nution des  Efpéces,  fls  ea  fiipporÈeroftt 
la  perce  fur  celles  quift  tronveront  alors 
dans  leurs  Osûnfes. 

VIL  Mn *évitw  le tranfport  des E& 
peces  ^  deffend  expreflement  Sa  Maîeftê 
dans  les  Villes  (ÂlafNmque  a  desSnreaux  ^ 
k  tous  Fermiers,  Direfteurs  des  Poftes^ 
Marftres  dcsCaroflfesoumicres  Vcntures,^ 
tSt  leurs  Conducteurs ,  de  fe  -charger  è 
f  avenir  d'aucunes  Efoéces  pour  les  trant 
piMn.ei   en  d^autrcs  Viïfes  oh  3  y  a  ée 

Sareîls  Bureaux  ,  caBcepté  pour  te  fcrvîce 
:  Je  foètien  des  CaifEes  oe  la   Banque  ; 
Auquel  cas  lef3Tts¥bittnrfer8pfendront  un 
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Certificat  du  Bureau  de  la.  Banque  du  lieu 
d*oU  ils  partiront. 

V I I I.  Pour  élire  cefler  les  abus ,  qui 
malgré  les  deffenfe^  faites  parSaMajefté^ 
continuent  dans  les  Payemcns.  fous  pré- 
texte du  droit  qui  eft  retenu  fur  les  lacs 
d'argent  ;  Veut  Sa  Majefté  que  lefdits  facs 
d'argent  (oient  faits  de  Six -cens  livres 
complets,  fans  qu'il puilTe  y  entrer  aucu- 
ipe  petite  monnoye ,  ou  qu'il  puifle  eftre 
rien  retenu  pour  les  iacs ,  .excepté  dans 
les  Bureaux  de  la  Banque ,  oh  il  fera  per- 
mis aux  Caifliers  de  retenir  quatre  fols 
feulement  peur  chaque  Partie  de  Six-cens 
livres  qu*ils  payeront  en  Ëfpeces  d'argçnc  ; 
Et  feront  lefdics  Caifliers  tenus  pareille- 
ment de  faire  bon.  des  mefmes  quatre 
fols  kt  ceux  qui  apporteront  des  facs  d'ar- 

S'^nt  aux  Bureaux  de  la  Banque^  à  peine 
e  Trois-cens  livres  d'amende  pour  ^cha- 
que contravention  >  applicable  en  entier 
au  DFofii:  du  Dénonciateur. 

IX.  Ordonne  Sa  Majefté ,  que  les  Ëfpe- 
ces de  Billon ,  &  les  Monnoyes  de  Cuivre 
ne  pourront  eftre  données  ni  reçeûës  dans 
les  Payenjens  qui  pafferont  Six  livres ,  fi 
ce  n*elt  pour  les  Appoints.  . 

'  X.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux 
Srs.  Intendans  &  Commiflaires  départis 
dans  les  Provinces  pour  l'Execution  de 
fes  ordres,  d'envoyer  le  préfent  Arreft 
aux  Bailliages^  Senefchauuées  &  Sièges 
Royaux  de  leur  Département^  &  qu'il 
foit  annexé  des  Modellés  des  différentes 
cfpeces  de  Billets  de  Banque  »  pour  y  eftrô 

Je 
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Te  tout  lù  y  publié  f  affiché  &  enregiftré , 
&  le  contenu  en  kehiy  erecmcé  félon  fa 
forme  &  teneur ,  mefme  de  tenir  la  main 
à  fon  entière  Éxecution.  Ordonne  auffl 
que  le  préfent  Arreft  fera  exécuté  noh- 
obftant  toutes  oppoiitions  &  tous  autres 
empefchemens  quelconques ,  pour  lefquels 
ne  fera  différé  :  &  dont  fi  aucuns  inter- 
viennent ,  Sa  Majefté  s'en  referve  &  i 
fon  Confeil  la  connoiflance  ^  &  l'interdit 
à  tous  autres  Juges,  i^a/t  au  Confeil  d'Ef- 
tat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant ,  tenu  à 
Paris  le  vingtKieuxréme  jour  d'Avril ,  Tan 
de  grâce  mil  fept  •  cens  dix-neuf.  Slgnt 
Phelypeaux. 

LOjds  par  lu  Grâce  dt  Diiu  Roy  de  France 
&  de  Navarre:  A  nos  amez  &  &au:s 
Confeillers  en  nos  Confells  /les  Srs.  In- 
tendans  &  CommifBiires  départis  pour 
l^ecution  de  noa  ordres  dans  les  Pro« 
yinces  &  Generalitez  de  noftre  Royau- 
me >  Sdia.  De  l'avis  de  noftre  très-cher 
,&  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Re^ 
gent ,  Nous  vous  mandons  .^  ordonnons 
par  ces  Préfentes,  fîgnées  de  noftre  main^ 
qae  vous  ayez  à  envoyer  1* Arreft  denof* 
trc  Confeil  rendu  cejourd-huy,  cy-atta- 
ehé  fous  le  Contre-fcel  de  noftre  Chan- 
celerie ,  aux  Bailliages  »  SenefcbaufTées  & 
Siéçes,  Royaux  de  vos  Departemens ,  & 

J[u'il.yfoit  annexé  des  Modelles  des  diff- 
érentes efpeces  de.  Billets  de  Banque, 
pour  y  eftre  lu ,  publié ,  affiché  &  enregif' 
tré  y  &  le  contenu  en  iceluy  exécuté  fé- 
lon 
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loQ iâ  €orm&  &  tenttuc^  inefinede  tonir k 
maia  à  ùm  eacierc  «xaeution*  OrdOn- 
fions  auffi  que  ledit  Aneft  de  ooAre 
Coofeil  de  cejourd'htty  »  fea  evonté 
nonobftaac  toutes  oppofitiodâ  &  ton» 
auti'es  enmensbemei»  quelconques  ^  ?i>df 
kfii  ueli  Nous  se  ¥Ottkmt  ene  ditteré  ; 
&  adnc  il  auqftûs  itttervieaiièiit  •  Nom 
nous  en  refervons  &  à  notlre  Confina  la 
QonnoUhnceg  &  rjficerdifons  à  tdus  autres 
Tnges.  Commandons  au  prenier  ooftre 
Muiffier  ou  Sergent  fur  ce  reiquis  ^  de 
(ignifier  ledit  Atreft  à  tous  (^il  apparu 
tiendra,  à  ce  que  perfoone  n^en  ignore, 
&  de  faire  pour  Ion  entière  ôxeouioa 
tous  Aûes  oc  Exploits  neceflfaires  fans 
autre  periaiflion.  l^ûulem  qu'aux  Copiai 
dudit  ArreU  AcdesPréfentescoDàtioànéet 

Ïar  Pua  de-  nos  amez  &  féaux  Confeil"* 
^s- Secrétaires,  foy  fait  ajoutée  cniin» 
aux  Originaux;  Car  tel  tjk  ^fipi  pbâfit* 
Donaé  à  Paria  levin^t-deuxiétile|oard'A>' 
vrii.  ra&4e  grâce  mil  fi^t-eéts  (UX*«ieuf  ^ 
&  de  noftre  R^gne  le  quacnéfl».  Siffià 
LOUIS.  E^fku k<».  Par  leRioy,leDDC 
D'OiiLXJLNs  Hegent  préfeâc»  rn^iàX^ 

ÇCMùikniniAeOrmnMfùr 

V^ur.k  I(oy.  <     Stcfttêàre^  /by.  Ma»- 

j     Jw$TQmfcmm  (k  Prmui  ff 
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Observation. 

La  Bantjne  Royi^le  ne  delrvrç  que  troi$ 
fortes  de  Biltetj  en  Irvres  Tournois  ; 
Sçavoir,  de  Mille  livres,  de  Cent  livres 
&  de  Dix  livres. 

Les  Billets  de  Mille  livres  font  écrits 

en  lettres  rondes. 
Les  Billets  de  Cent  livres   en  lettres 

bâtardes.      - 
I^  Billets  de  Dix  livrer  font  écrits 
auffi  en  lettres  bâtardes  ^  maïs  de  plus 
jjetit  caraft^rc.  ^ 

m 

^'-  Mille  Bvits  Tiwrûois. 

La  Banque  promet  payer  au  Porteur 
à  veûë ,  Mttle  liVi»  Tournois  en  Ef- 
peces  d'Argent ,  valeur  receuë  :  à  Pa- 
ris le 

.Veû  '    Ooiïttollé. 

N*.  Cm  IkBm  Tournois. 

La  Bm^pi^»^  P9W  «t*  Porteur  à 
.   veûe  ,    Cttrf   Uftires  Jmrnitis  en  Efpeces 
ffjirgent^  valewr  f^csûe  :  à  Paris  le 

Piû  Cmtrplti. 
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N".  DixHvruTiWTwb. 

La  Banque  promttpmer  ou  Porttor 
â  vaHë,  Dix  livrei  Tournois  en  Ef- 
ptcts  i Argent  ^valtur  recette:  à  Par 
rit  It 


n  fiut  obferver  qne  la  marée  de  cha- 
que Billet  de  la  Banque  Royale,  eft  bor- 
dée d'une  vignette  en  taille  douce;  que 
dans  le  corps  du  papier  fur  lequel  lefdits 
Billets  font  gravez,  au  lieu  de  lamarque 
du  Papetier  ,  on  lit  ces  mots  ,  BiUn  de 
Banque  j  Et  qu'au  bas  de  chaque  Billet  eft. 
r^mpreinte  ou  Sceau  conforme  au  Modelle 
fuivant, 

Modelle  du  Sceau. 
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XIX. 

E  D I T  Al  Rai ,  portant  RiUnim  de  la  Ckmpa- 

gnk  des  Indes  Grientales^  (fdela  CbiM , 

à  la  Compagnie  d'Occident.     ■" 

« 

Demi  à  Paris  au  mm  de  Mai  1719. 

■ 

LOUIS  par  la  Grace:de  Dîea,  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  pré- 
ièns  &  à  venir ,  Salut.  Depuis  noftre  avè- 
nement à  la  Couronne  ,  £4ous  avons  efté 
occupez  à  chercher  les  moyens  de  répa- 
rer les  Epuifemens  que  de  longues  Guer- 
res avoient  caufées  àTEftac,  &  à  procu* . 
rer  k  nos  Sujets  la  félicité  &  Fabondance 

Îiu^ils  méritent.  Nous  voyons  avec  fatîs- 
aâion  que  la  circulation  de  l'Argent 
eft  très -vive  ,  &  que  le  Commerce  fe 
reftabUt  ,  mais  noftre  objet  ne  peut 
eftre  rempli  que  par  de  plus  grands 
avantages.  Le  crédit  que  la  Compagnie 
d'Ocdaent  s^eft  acquis  ;  quoyque  nou- 
vellement formée  ,  Nous  a  déterminez 
d'examiner  la  fituaticm  des  anciennes  Com- 
pagnies ;  Et  Nous  ^vons  vu  avec  dou- 
leur, que  malgré  les  bienfaits  qu'elles 
ont  receû  de  la  libéralité  du  fçu  Roy  nof^ 
trç  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul ,  Elles 
n'ont  pu  fe  foutenir.  La  Compagnie  dea 
Indes  Orientales  eftablie  par  Edit  du  mois 
d'Aouft  •  16(54.  au  Heu  d'employer  à  Ta- 
f;randi0'emenc  du  Commerce  le  privilège 

ex- 
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cxclufif  qui  luy  a  voit  efté  accordé  pen- 
dant cinquante  années  »  &  les  fècours 
f éïterez  d'Argent  &  de  Vaiffeaux  que  le 
feu  Roy  luy  avoit  donnez  ,  après  avoir 
coB  traoé  des  Dettes  dans  le  &o^«mie  A; 
aux  lades  »  a  totalement  ahaiMlaikoé  fa 
Navigation  >  &>  s'effc  déterminé^;  à  céder 
fon  Privilège  à  des  particuliers ,  moyen- 
nant dix  (kQiir  cent  du  pcodnicdîsa  ventes 
en  France  ,  &  cinq  pour  cent  des  Prifes, 
&  la  retenue*  de  cinquante  livres  pav  Ton* 
iieau  des  Marchandifes  de  Sorties ,  & 
de  faixaoxe  •  quioffze  livres  de  celles  d'Eat- 
trée  qui  luy  avoieo£  efté  accordiez,  fn 
foriafie  de  gFaâ&ca^k>iv  Kouâ  fçavofiui  que 
ce  n'eu:  point  à  la  n^tuFe  de  ce  Coosmer- 
ce  que  le  maïKgiae  de  fiikceès^oic  eflàre 
attiibué  „  mus  à  la  mauvaife  Régie  »  & 
,^e  cette  Cacop^aie ,  à  l'exenD^  de  cel- 
les des  Ëftats  voiûo&i,  aiyioit  |iû  rendre 
ce  C^MMiietce  utile  à  fçs  A<Ekioiu»irres  & 
«tt,Royauna«,  L'Bntreçrife  avoit  efté  ftM> 
mée  avec  un  fonds  qui  0*efb(M  pas  ru&- 
faot  ,  le«  Direâeurs  on£  confootté  um 
jpartie  de  ces  fonds  par  de&  répartitions 

Sér&atorées  ,  &  des.droks  de  préfenceL, 
ns  un  t&ootW-  oii  il  a'y  avoie  aucuis»  pro^- 
fits  >  &  pour  fuppléer  à  ce»fond5 ,  Ton  avoit 
fait  des  E^mpi;ums  iàir*  la  Plaice  à  des  mte»- 
refts  exceffifs ,  jafqu'à  dix  pour  cem: ,  & 
l'on  avoit  pris  Ç3^  d'autres  temps:  de  l'Ar- 
gent à  la  groflTe  avanture  ^  à  rai  fon  de 
cinq  pour  cent  par  ofeois  ,  enforte  que 
le  bénéfice  du  Commerce  k  trouvoft 
épulfé  &  au-â^ài  pv  tes  otâtges  qm 
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}Hm  y  tt'raitmiftMi  OciMMbEoc  vûkl^é,  ceth 
t«  ma^^iftr  éds^niilltaemi^y^e  feu  Mi9f 
eOQfiiHOMe  foA$0lM  k  |»6ceâidii  qoiii 
8t^t  flCtiâMée  i  «ett»  CcMnpai^e  :^  ifcdâiw 
Uit^S  et  k  inetoe.^^dlàt.âe.imTQsË  iîsit 
àtttûs  ihJ^â  ÉMérdé  par  IkI>silfii»iAon  éà 
&Çf.  ^t^QHire  i7t4<>  :la.a»iinsairnmd6 
fof)  Frivite^  f^odiitt  dix  aÉnéw^  kèam^^ 
SHeiMf  éà  pt&ÉÀ&  Amil  1711^.  Mnit  àA 
iiêtiàet  eofpÉf  tia  at^t^l^dùïQ^fkmlBfr 
<tien(s  fiottë  éâffr  f»â«rt  àitplsmt^fMiïim» 
^foetoiG^ftqf^Eigflâd  lie  teor  ^dit^ni  îtïté*^ 

amé ,  Qïle  iraif^ôit  miv-eVé  aoçini^  Vaiffeanii  à 
^uTâtce^  il^i  ce  Goaiinersef)0evenuibKar> 
gi^ifiant  d6{iiil$  ^itifiatiis  aânées: ,.  ft  peP^ 
ûtoit  entî^raiieixt  s'il  n*^  e§lssnt  pour^eft^i 

ÏdiPCé  <|ti^  le»  ^rctdaliBT»  j^tà  tait  acqDtt 
I»  privilèges  âû  lia  Com^g&iei  ^{famlt  càaf «-^ 
gez  de  fuy  payât  un  droic  de  dix:  pbte 
<ront,  ne  psavent  faire  un  Cèmmerce dé 
^ùùomtcUcQ  0CWC  VE&r*EXieT,  &  mie  d'ail- 
i»iir$  y  d&ûs  ta^  crahiocld'efbe  «rreftèz  pcnir 
tes  detcôs  âst  la  CMipanie  ^  ils  n'o&nt 
e&voyêr  lair^VvSSissttatli  Samt^e  y  Ville 
princft^ate  da  MogoL^  â*ob  fe  tirent! 
le»  Coccom  en  laitue  &  fiiez  ,  &  ptef^ 
que  toutes»  les  Dro^oérîes  &  Epieeries 
des  Indes  &  de  TArabie  ;  Bnforte  i^é 
aos  fumets  fcmt  obligeât  de  tirer  âeTËRraâH 
ger  ta.  plus  grande  partie  dqa  Mavchaa'* 
dlfes  des  Indes  qui  &  oonfomment  dms  le 
Rx3yâume  /&*4e  cetbn  pk-opoes  pour  le. 
<i^Tnmerce  de  la  Cofte  ûe  Guinée  .&da) 
:Senegal^  qu'ila  p&Lyent  ai»  tripie  de  lavai« 
TqmV.  I  leur. 
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leur  9  &  fe  verroi«tit  .fruftr«z  pcmr  tou- 
jours de  ravantage  à'avoir  dms  le  Royau- 
me ces  fortes  de  MarchtfEKUrefr.  Kous  avons 
suffi  efté  informez  rque  la  Compagnie  par- 
ticulière de  la  Chine ,  eftablie  par  Arreft 
de  noftre  Confeîl  du  28.  Novembrç  1712. 
&  par  les  LectreaPacentes  expédiées  en 
confequence  le  19-  Février  1713.  &  qui 
&ifoic  cyr  devant  partie  de  la  Conceffion 
de  ladite  Compasme  des  Indes  ,  'n'a  fait 
aucun  u(açe  du  rrivilege  exçluiif  qui  luy 
a  efté  attribué  ;  &  que  ce  Commerce  eit 
encore  dans  un  plus  ^and  dérangement , 
s'il  eit  poffible ,  que  celuy  des  Indes.  Ce 
feroit  manquer  :  à  ce  que  Nous  devons  à 
Nous-defmes  &  à  nos  Sujets ,  de  laifler  fub- 
lifter  plus  long- temps  un: pareil  défordre 
dans  un  des  plps  conuderables  Commerces 
dé  noftre  Royaume  y  &  Nous  avons  c^ 

Su'il  eftoit  convenable  au  bien  de  noftre 
Iftat  de  reftablir  &  d'augmenter  le  Com- 
merce des  François  <  aux  Indes  é  &  de  con-' 
ferver  rhonneur, de  la  Nation ,  en  payant 
à  cea  Peuples  les  dettes-  cootraftées  par 
la  Compagnie.  Pour  parvenir  à  Texecu* 
tionde  œ  deflTeia  ,  Nous  avons  féfolu 
de.fupprimer  les  Privilèges  accordez  aux 
Compagnies  des  Indes  ^  de  la  Chine  . 
&  de  les  réiioir  à  celle  d'Occident.  L'Et 
tabliffement  dé  cette  Compagnie. formée 
depuis  quelque ,  temps  .;  1^  proteftion 
que  nous  luy  accordons  ;  (a  bonne  ad- 
mîniftration  t  le  icrredit  qu'elle  s'eft  aç- 
quifc»;  les  fonds  conGderables  qu'elle 
wA  par  la  ;  jonâion  de  ces  différentes 

.    Com- 


Compagnies  ,  tous  ces  lEvdntages  Nôui 
foQC}t^r  queNotts  ne  pouvons  remettre 
endemeilleurçs  mains  le  Commencé  de$ 
Indés  &  de  la  Chine  :  D^ailleurs,  par  ce 
moyen  &  par  la  jonâion  qui  a  efté  faite 
à  la  Compagme  d'Occidenc  do  celle  du 
Sénégal^  Nous  féônilTons  ^ds  une  feule 
Gonipagiiiev  tiii  Commerce  qui  s'étend 
aiix>  (joatre  par cies  du  Monde.  Cette  Conh* 
pagnic; trouvera  dans^eUe-nfieftse  tout  ce 

S  pi  fera  néceiraire  pour  faire  ces  di^ 
erens  Commeires-;  elle  apportera  dans 
noftre  Royaume  les  choies  nécei&ires  , 
Htîles  &  commodes.;  Elle  en  envoyé- 
ra  les  inperfluâs  à  VÉitranger';  ËUe;  en- 
tretiendra la  Mavigaâoti ,  Se  formera  des 
Officiers  ,  des  Pilota  &  dôs  Matelots  ; 
Et  toute  fa  Re]|ie  fe  faifasnt  dans  lemtaie 
efprit^  il  en  naiftra  l'union  &;l^oeéonomie> 
dont  de{:œQd.l&fiioc^  de  toutes  les  entre* 
prifes  de.  Commerce.  A  ces  Cavfis  &  au- 
tres à  ce  Neusmouvans,  de  ¥mt^  de  sot 
tre  très -cher  &  tfès-vanié  Oncle  lë^Etoc 
d^Orleans ,  petit  ^  Fils  'dé  FraiïCe  ;  R^ént , 
de  noftiie  très  -cher  &  t^rès  -  amé  »OnGle  le 
Duc  de  Ch^rire»::  premier  Prince  de  ho& 
»e  Sang- ,  dcr  noftre  très^cher  '  &  très-amé 
Coufîn  le  Duc  "^  dé  ©oQrbbn'^/  Prince  de 
noftre  Sang,  dlî  noftt^  très-cher  &  très-» 
amé  Onde  le  Comte  de.  Touloufe  , 
Prince  légitimé ,  &  autres  Pairs'  de  Fraa- 
ce  ,  grands  &'  notables  -Perfcmitagèj  de 
noftre  .Royaume  ,  &  de  iioflire  certaine 
iciencéy  pleine  puifTance  &  autorité  Roya** 
le  9  Noos  avons  pat  fe  {«^éfeot  £dit  per^ 

1 2  pe- 
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iwhil«ïï»;&fN»ia>plaéft;  •    :n'.  :    :;    >.■ 

«lotira  :p$ri)a  JdoiitimèiDA.  <da  iiid»  'icië 

wtrosîEtecbratJoo^*  'm  pîbtogez;  papoel- 

û^^is  à  'MJ^omp9çmt!  {^taDècmlieto:  derla 
i^^teQ  parÀireA  de nofyre^Gonfât duad, 

^^^diée&  encoDreqii!Qiicft;.iQ  ip./F&vsiîer 
^i3<  dèmç««e^;cftsiilità  >vttiFéquti£  &  (bp** 

yQvm^oiïl  &  iufïpriwoiià  ;    « 

^Hm^)  it  r wcdkifi^'  dQjeQas.nosMcres  fiiH 
jQ^  ^  ^^mis  te  Ckp  dcrltooTO-Erperasee  , 

j30tt  &  FrtoOfe,  Câfte!  de  Snfole  ^»  A- 
ififlUç.,  mer  Rcw^ge  i':Pwfe,  Mbgok,  S«ni  w 

^i^rdQ  Mag9Hm>&}erMtke>xlai£3^«<Hicee; 
1^  p#m  du  Siid'ji  potr  kl  tçffiplB  gui  f eftte? 
^"^xjïireTtfecetay  îMltt>i?dé'à.l«di«eC6îart 

p^i«^d/flccid)5ntpar4*ArtiCle  IL  de  «jos 

4<i^te^,Pi«ïaûl:e«:  rkfmbU  tf^o^ft  t?*?* 
r  ;  J  Hi'^FmfiH»' 'deffiMtfeoii  toïisviiww 
jpj^y  dQ)ii^^  d&ctm  .Ge«»iMy«ie  mo8i 
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oema  de  ^CGmfifciittsin  à  fini  f  réfi^  «tteè 

i  ',  I  ¥.  ^CH2S  domuôns^  &  conceéom  h  % 
Compagnie  d'Occident  en  toute  mopfieié^ 
4ey  Terres  i  lâe»^  Forts  ,  Habttaptiofts^ 
M$gasi&8  >  Mettblesr>  Immeubles  >  ï^éviiy 
iUzmtii  V^flèauK»  Barques^  MuHilionié 
de^*  Ckierre  h&  de  Bouche ,  Negri?^,  BeÇ 
ti^xx.  y  Marchandifes  ^  ^  generadeflieflt 
tout  ce  que  la  Compagnie  des  ifiâef 
Orie&tales  &  celle  de  la  Chine* ^ynt  p<l 
«ûqoerir  oarofiqpserîr  ;  oa  tigA  leuradM 
«racedé^  caiii;  éfi  France  ^  4^ -aâic  {<âdès 

fera  faite  fur  les  Livres ,  Ite^iftres^,  \J^ 
très  5  Papters»  Faâirrw- v  Titfe*^  &  £n- 
feigfieoieD»,  <)Q'etles  ferànt  tena^  de  re- 
prefenter  icet  effec,  buJt:^oe  aprèal'Eft^ 
iMiArem!<^nt  da  préféoe  Eiiit  ;  'Pota?  eii 
|omr  par  bdi^  c^ar^Ue  6onl^gliie> 
commq  de»  <;liof0  à  £!le'  iippari(teiïa^Mi> 
am^'  9û*en  <»it  |^i  oq  âèft  imvt  Xt^dm- 
p?fcg»ies  de$  laôei  ^Ae^!&'  Cïïkîè ,  i  îft 
charge  *  ftiAefltémr '  dô?*  fwv'et^  >  tant  ««ac 
Fnip^is  qifaexltiâk^n»,  eéut^te^dettet 
Iqgicîmc»  ée:  ta  Compiigoiè  dos  lod^K  âc 
<te  la  €fHne ,  i  moim  ^uf^rèst  l'eftiOKi^ 
lioû  défdtai  £ifecsi>>  49  la  llo^id^iCM!!  dëi 

df ta " Blfei^ ';^  auquel'  cas'  te  Cimpag^ie 
d^Oecident  i^z  tecuëi  aalll  dt  payer  ledk,  - 
esocedent ,  4e  ffttfnië]^  ^ti'ieRèji  â"^  puif- 
feot  eftre  rechei^ées  fi%  lii({uietées  ;  dti-  ' 
fisc}  fayenû^t  Jââkie  jCMapagtiie^  fem 
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tenue  de  rapporter  les  Preuves  &  Titres 
judificatif? ,  &  fans  que  ladite  Compagnie 
d'Occident  foit  tenue  de  payer  aucune 
outre  cfaofe  à  celle  des  Indes  &  ëe  la 
GWne.  '    ^ 

V.  Les  cinquante  livres  par  chaque 
Tonneau  de  Marchandifes  de  France ,  & 
foiiCante-quinre  livres  auffi  pour  chaaufe 
Tonneau  de  Marchandifes  des  Inde» y  que 
Nous  ftifons  payer  à  la  Compagnie  par 
forme  de  gratification  ;  Eofemble  les  ûix 

£our  eent  fur  le  produit  des  ventes  dcâ 
farcbandifes  venyës  ou  à  venir  fur  les 
VaiJTeauxdes  Particuliers  àt|ui:£lle  accédé 
fon  Privilège,  appartiendront  à  la  Com- 
pagnie d'Occident* 

VL  Etpourmettrela  Compaenied^Oc* 
cident  en  eftat  de  fatisfeire  les  Créanciers 
de  celle  d'Orient,  tant  en- France  qu'aux 
Indes,  &  de  porter  à  l'avenir  ifon  Com* 
in€;rce  à  toute  retendue -qu'il  doit  avoir  > 
ce  qui  ne  fe  peut .  exécuter  ^ue  par  un 
fonds  confiderablej;  Nous  luy  avons  per- 
mis &  permettons  de  faire  pour  Vingt- 
cinq  Millions  de  •nouvelles  Avions  j  qui  • 
ne  pourront  eftre  acquifes  qu'en  argent 
.comptant,  &  en  payant  au-  Caiffier  do 
ladite  Compi^ie  d'Occident  CitKj-ceQë-f 
cinquante  .  Uvres  pour  chaque  Aâion  > 
lefquelles- feront  de  mefme  nature.que  les 
cent  Millions  de  ladfte  Compagnie  *d'Oc- 
cident  qui  font  dans  le  Public ,  &  dont 
les  Numéros  fuivront  immédiatement  ce^ 
luy  des  derniers  Numéros  des  Aûions 
qui  compofentles  cent  premiers  Million^-, 

£t 
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Ëc  en  confideraeio&  des  dix  pour  cent 
que  les  Acquéreurs  payaronc  au-deflusdu 
pair»  Nous  voulons  qu'elles  joûiflencdes 
ftiefmes  avantages  que  les  aucres  A£tion$» 
-  VII.  Lefdices  Aâions  feront  fignées  par 
le  Càiflîer  de  la  Compagnie,  vifëes  dé 
Tundes  Direâcurs^âc  fcellées  de  Ton  Sceau  ; 
Ecponr  en<  facilker  Tacquilidon  y  11  fera 
ouvert  un  Livre  dans  lequel»  tant  nos 
fujets  queIe3Eftrangers,  pourront  fouibri- 
TQ,  en  payant  comptant  les  dbc  pour  cent 
d'âzçedent»  &  Ib  càçkal  de  TA^ion  en 
vingt  mois ,  par  |K>rtion8  égales  de  cinq 
pour  cent  par  mois ,  ùxxf  à  ceux  qui  vou- 
dront payer  comptant ,  de  remettre  leurs 
fonds  à  la  OaHIb  de  la  Compagnie,  fan^ 
prétendre  aucun  efëompte  pour  le  prompt  ' 
payement; 

V  ni.  Le  Caiflier  de  ladite Compag^ 
ne  délivrera  aucune  Aâion  qu'au  fur  & 
mefure  des  payemens  effeâifs  du  capital 

Îui  luy  feront  faits  ;  Et  faute  par  lefdits 
âionnaires  de  remplir  leurs  foAmiflioià 
dans  les  termes  portez  par  le  prefôntKdit^ 
ils  perdront  les  dix  pour  cent  excedens  da 
capital  qu'ils  auront  pavez. 

iX.  Permettons  à  ladite  Compagnie  der 
faire  venir  des  Pays  de  fa  Conceflion  ^ 
toutes  (brtes  d^EtolFes  de  Soye  &  Cotton 
mêlées  d'or  &  d'argent»  &  d'Écorces  d' Ar'^ 
bres ,  &  des  Toiles  de  Cotton  teintes , 
peintes  &  rayéeè  de  couleurs  :  Vouions 
que  lefdites  Matchandifes  prohibées  dans . 
le  Royaume  nepuiflent  ef&e  vendues  que 
fous  la  condition  ezprelTe  de  la.  Sortie 
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fms  de  noâreFeime  Q^nsmie,  ^Hi^4e»x 
ck&y  d^iii:  tes  Ferœiejrs^  <j^i^9m(  ou 
lnuri  Commit  «n  Awoa^  uee  •  &  les  Pi- 
ïfiftew*  (Je  te  Compagnie  ou  j^uftPr^spQ- 
fbx ,  r^iitye  ;  Et  en  preiîftot  te*  wtres  pré- 
cautions j^eceâi^îfes  pQitr  te^ipêçb^  q^.^ 
tefdices  Mari^baoiiiies  ne  fdiçnt  y«Q4u$s 
pour  lit  f  o&fomutacJoii  du  Royaumf^.. 
j  &.  Pmirr a  lâdice  CoœmgnuQ.  fair^vauffi 
venir  des  Pays  4e  (k  vosicejIBoji^  («m-t 
tf!$  fones^  4b  Toitet  de  Cotwn  ^m- 
dn^  ^  Soy<es  crues  >  Ç^Sè  ^Drvi^m^  \ 
£picer}i»>  Me^aia^  &  ««ires  »  e^çept^ 
tdles  pris^îbéee  par  le  i^reoedent  Af  (icle « 
«.p^y»£  tes  Droits  qui  fe  payent  a4»*f l- 
lement  par  la  Compagnie  des  Iîi^  ,  fui^ 

^ni  &  confiwfmemeot  aux  îSdits,  D^eda- 

&  Jl^eiEi9D3.  . 

'  XL  S'ilfeft^aw  fed0s^»eîgMesM*r- 
ehandifes  ou  Effets  d(>r»aite«sii:tft  desP^tr^ 
tjcolkrs  >  dont  }es  Vaiil^nx  y  ««iroat  ^é 
tn  vfiitu des  Pewnifliaf}« ,  Tmti^  ou  Cef- 
fions  de  Privilçgjp  de  ta^fie  Coflsp.^gnie 
éîs  Indea  ^  lii  vAif^  leur  m  ff^  ivemb^^  vr-. 
ftc:pftr  jftdipe  Compapiie  d^CQidem. 
'  tXn.  -Voulons  qu^  îft  Comp*giM<e4'QÇ'- 
cUo^t  r<itt  doreijiayiis$  nosamée  &  q»^ 
Ijâé^  QmjmnUâts  Xnd$$,  .^  qu'allé  pane 
Ij^  me6ue9  ^rjues  don(  la  Couijpag^ie  d'O^^ 

XllL  MAJu{^om^ea^#riROU$]a^)'t^ 
Cûinj^^gnie  daas  eoiis.  l^  Dioiis  &  Pri^ 
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vileges  à  elle  accordez  par  Edit  da  mois 
d*Aouft  1664.  Déclaracion  du  mois  de 
Février  1685.  &  autres  Déclarations  & 
Regiemens  rendus  en  faveur  de  fon  Corn- 
meice .  fans  aucutie  .e3QGç:ptk]ii&  »  cominç 
s'ils  eftaient  cous  rappelles  par  t»^  Pre- 
fences ,  couc  ainfi  que  la  Compag;nie  des 
Indes  en  jouii 9  excepté  cemi  qui  ont  elle' 
révoquez  ou  modifiez;  Et  fans  préjudice 
des  Droits  de  rAoïisai  de  France >  dpnc 
il  a  joui  ou  deûjoiiir,  conformément  à  la 
DéciàrapiooiéJÉks.  Sepcmibré  îjiiu&  Reglf- 
m^ois  faits  en  confeipaence. 

Si  donnons  >eii  Mandement  à  sosamœ 
&  feasx  Confeiilers  les  (kns  tetians  n^ 
tre  Couc  de  Paifemeiic  ,  Ch«nbrie  fàfa$ 
Comptes  &  Oom  d€&  Aydesîi  Farts  »  <^ 
pes  Prefentos  ils  ayenc  a  &tie  lift  y  pn^ 
faUeff  &  ttffj&ret,  &  le  coiiitseiiu  tn  il^âr 
jes^. garder 5  obi^ryer  &  cxeotuer  feifiSi 
leur  forme  &xeQ£ur>nooobftant  toiasËf^ 
•&  Déclarations  à  ce  cafï£i?aîres  :  Vouîcf^ 
qu'aux  Copies  d'acelles  coUadboiié^s  pér 
ïua  as  mos  acaez  &  £eaux  CoafeiUier»- 
Secrecairas ,  iby  liik  ajo^(;ée  comme  i 
l'OiâginaL  £br  ttk^Û  w^te  fOéi/k.  Et  a% 
^ue  ce  ibk  £hofe  ^rme  &  fiable  h  toi* 
jours  >  Nous,  y  «roqs  fait  meitrt  AoflbB^ 
£GieL  9Muié  .à  Pia? is  auimbts  de  May  «  Faf 
4e  Crac^  jnil  fq)t-cfiasL  dbc-jieof  t  ik  d^ 
jauoftreJRegne  J^.quatriéine.  j&«if ,  LOUI& 
•EâpkLs  iàf.  Par  le  Roy  i.2?  2)te  à'Ofkom 
fi£geiit:preicai:.:P^  A  cvp  e  Aux.  Fifn^:  îk 
Pbya  é'Ammfm.  .Vefl  w  Cûnfçtt ,  Ft^krogi. 
£c  &eilç  4a  srwd .  Si^e^:!!!^.  dre  yer<ce. 
•    *        I5  XX.  Aa- 
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ARRET  du  ConfiU  d'Etat  du  Roi  ,  concer- 
nant Us  Billets  de  la  Banque  Royale. 

Du  lo.  Juin  1719. 

> 

Extrait  des  Regifim  du  Con/eil  d'EJlat. 

LE  Roy s'eftant  fait  repréfenter l'Arreft 
rendu  en  fon  Confeil  le  vingt- deux 
Avril  dernier ,  jjar  lequel  Sa  Majefté  a- 
voit  fixé  la  Fabrrcation  des  Billets  de  la 
Banque  à  Cent  dix  Millions  de  livres  > 
cette  quantité  ayantweibé  eftindée  fuffifan- 
te  pour  fournir  à  la  circulation  de  Paris  » 
&  des  autres  Villes  oti  les  Bureaux  de  la 
Banque  font  eftablis  ;  Mais  eftant  infor^ 
inée  que  la  demande  defdits  Billets  eft  tel« 
lement  augmentée ,  qu'il  s'en  eft  déjà  dé- 
livré pour  Cent  Millions  ;  Et  comme  par 
ledit  Arrcft  dû  vingt -deux  Avril  dernier, 
îl  eft  ordonné,  que  les  Créanciers  pourront 
exiger  dé  leurs  Débiteurs  leurs  Payanens 
«n  Billets  de  Banque  ;  Enforte  que  la  Bao» 
^e  n'en  fourniiTant  plus  ^  les  Débiteurs , 

Îour  fatisfàire  à  leurs  Créanciers ,  &  aux 
>rdres  du  Roy ,  feroient  obligez  à  les 
acheter  fur  la  Place  fans  qu'on  àuiflfe  eu 
&er  le  prix,  Sa  Majefié  a  jugé  à  propos 
d'augmenter  la  quantité  deidits  Billets  de 
la  Banque,  en  ordonnaat  une  nouvelle 
Fabricaifion :  A  l'effet  de  quoy;.OÂ^.Ie 

Rap* 


D   tt     S   Y   S;T   £  K  <S.  ftOg  . 

Rapport  :  Sa  Majefté  eftant  en/on  Confeil ,  de 
l'Avis  de  Monfieûr  leDuc  d'OrléansKe|ent, 
a  ordonné  &  ordonne»  qu'il  fera  faic  foixan- 
te  Regiftres  ,  contenant  chacun  Huit- 
cens  Billets  de  la  fonune  de  Mille  livres 
chaque  Billet  >  Numérotez  depuis  le  N^ 
96001.  jufqu'au  N**.  144000.  inclufive- 
ment^  faifant  la  fommé  de  Quarante-huic 
Millions  ;  &  Vingt  Redftres>  contenant 
chacun  Mille  Billets  delà  fonune  de  Cent 
livres  chaque  Billet >  Numérotez  depuis 
le  N®.  13O0OI,  jurqu'au  N*.  150000.  :in- 
clufîvement ,  faifant  la  fomme  de  deux 
Millions  ;  &  le  Total  joint  à  celuy  des  Ar« 
refts  precedens ,  faifant  la  fomme  de  Cent- 
foixante  Millions  >  defquels  Sa  Majefté 
ordonne  qu'il  en  foit  refervé  Dix  Mil- 
lions ,  qui  ne  pourront  eftre  délivrez  que 
pour  remplacer  les  Billets  de  mefme  natu- 
re qui  rentreront  endoiTez  »  &  qui  ne 
pourront  plus  fèrvir.  fbi^  au  Confeil  d'£ftac 
du  Roy^  Sa  Majefté  y  eftant  ^  tenu  à 
Paris .  le  dixième  jour  ae  Juin  mil  fept-' 
cent  dix -neuf.    Signé,  Fjleuriau. 

CoUatiomi  à  F  Original  9  Pof  Nous 
ConfiHUf'  Secrétaire  du  Roy  9  Mai- 
fin  y  Couronne, de  France,  &  de/es 
Finances. 
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XXL 

Af(VL^.T du  ÇmfM  étEM  du  Roi    Çoncer- 
*nan$  h  MMmn  des  CùmpagnUs    des   In-        l 
des  Orienta  (f  de  hÇSlne^  à  la  Corn* 

<  ■s. 

Da  17,  Jufo  171p. 

Exînsii  des  Regififês  du  Confeii  d*EJiat. 

LE  Rjoy  s^esftatt  fait  rfpféfçntçr  en  fon 
Confeil  fon  Edit  <hi  moîç  de  May  der- 
Bi^r ,  envoyé  m  Parlement  de  Paris  le  23. 
dadit  fooiç  ,  &  jKjr  cenfequent  réputé  & 
l«fKi  pdor  enfegifiré;  fiiîvant  les  Lettres 
Patentées  ^  SaMaJefté  éti  26.  Aouft  iji*. 
feciftfées  audit  Parement  le  môme  jour  ^ 
le  Koy  y  féant  cn^«?Q  Lit  de  juftice;  Paç 
kqiid  £dk  Sa  IM^ieÀé  atirpjc   réOni  à  U 
Oampagnié  d  Océîdçot  le  PH vîîegc  exclu- 
fif  de  raif  e  liwilc  à  revenir  le  Comnaer- 
ce  des  Indçs  Orieacajies ,  ainfi  jç^a'il  efl: 
Ipltts.^ampl&nfmeporcé  {»ar)çdit  ËdK    Otty 
le  1^;»perc>'&  tout  èonfidi^i^.    Sa  MajeJ^ 
tt^ftanê  êtifmC^feXy  dei^Âvî$  de  Mon* 
fieur  le  Duc  d'Orleana  Regcnt  9  a  ordon- 
né &  ordonne  que  ftm  Edîc  du  mois  de 
May  dernier ,  ^c^  «u  Parlement  de  Pa- 
.  ris  le  23.  dudit  nio^  dé  May ,  &  par  con- 
*  fequenc  réputé  &  Miu  pour  enregiftré^ 
au  terme-  de  l'Article  1 1.  des  Lettres  Pa- 
i^MçstJSgiiftrées  audic.JP«rleinent^leRpyy 

féanc 


fëant  en  (bfi  Uc  4e  juftice  >  le  dâ.  du 
mois  cFAouft  17 18.  fera  exécuté  félon  fa 
fpriBe  &  teaeur  •  &  attaché  fous  Iç  €ofv- 
tre-Soe4  du  fM'éfent  Arreft  ,  alnfl  <iii*ufie 
ËXfHîdldow  des  Lettres  Pa^ci^t^s  diidit 
|our  ^,  Aouft  ,  pour  le  tout  eftre  en- 
voyé aux  SailHages  &  S^nefdiaufl^ea  du 
Reflbrt  dudû  Parlement  de  Paris,  ,afin^u*ll 
y  foH  r^iftrë  eonlpint^ment  ;  Et  le  co»^ 
ten^  omervé  fous  les  peines  y  portées;; 
Qrdmme  auflîique  le  préfenc  Arreft  fei-à 
«eçucé  >  Qonobfianc  toucea  oppoficioQs  & 
t0U«  aùtr^  «npêchemens  quelconques» 
pour  Içfquels  ne  fera  différé ,  &  dont  fi 
aucuns  intervlentiem ,  Sa  Majefté  s*en  re- 
ferve  «8^  à  (on  Confeil  la  connoiflrance  ^ 
4c  ?înt€rdk  à  tous  autres  îugeé:  fait  aa 
Çon4f  il  ff^Eftat  du  Roy  »  Siîi  Majefté  y  ef- 
cant,  tenu  à  Pari«  te  d4x-fèpE?éa>e  jour 
de  /«m  Hïîl  fept  *  eens  dix^  aeitf.    Si^ni , 

LOUIS  par  la  Grâce  4^  Dieu  ,  Xoy  de 
FfAneé  €f  i«  Ncw^e  :  A  nos  a- 
mex;  6  feâuK  Coafeillers  eti  nos  Confeils  , 
les  8Jé»r«  Imsendtfia  êc  Commiffaires  dé- 

{)artîs  pour  l'exécution  dé  no€  Ordres  daijs 
es  Provinces  &  Generalîtez  du  Relforc 
de  noflre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
chacun  en  droit  Iby^  Salut.  De  l'avis  de 
noftre  très -cher  &  très-amé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans  Régent,  Nous  vous  man- 
dons &  enjoignons  par  ces  Préfentes 
lignées  de  Nous ,  de  tenir  la  main  à  TExe- 
cutioa  dç  j'Arreft  cy  attaché  fous  leCon- 

I  7  tre^ 
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tre-fcel  de  noftre  Chancellerie  >  ce  jouf- 
d'huy  donné  en  noftre  Confeil  d'Eftat, 
Nous  y  eftanc ,  concernant  la  réunion  des 
Compagnies  des  Indes  &  de  la  Chine  >  à 
la  Compagnie  d'Occident.  Commandons 
au  premier  noftre  Huiflier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ^  de  iignilSer  ledit  Arreft  à  tous 
(ju'ii  appartiendra  >  à  ce  que  perfonnen'en 
ignore ,  &  de  faire  pour  ft>n  entière  exé- 
cution cous  Aâes  &  Exploits  neceflaires, 
fans,  autre  permîfîîon.  Voulons  qu'aux 
Copies  dudit  Arreft  &  des  Préfentes  col- 
lâtionnées  par  Ton  de  nos  amez  &  feaox 
Conieillers- Secrétaires,  foy  foit  ajoutée 
comme  aux  Originaux  ;  Car  tel  eji  noftre 
flaijîr.  Donné  a  Paris  le  dix-feptierae 
jour  de  Juin ,  Tan  de  Grâce  mil  fept-cens 
dix -neuf.  Et  de  noftre  Règne  le  quatriè- 
me. Signio  LOUIS.  jE^  plus  bas.  Par  le 
Roy,  LE  Duc  d'Orléans  Régent  pré- 
fent.  Phelypeaux.    EtScellel 

Colîationni  aux  Originaux  par  nous 
Ecuyef'ConfeiUeT' Secrétaire  du  Roy  ^ 
Mai/on ,.  Ççuronne  4ê  Froncé  &  de 
fes  Finances.   - 


XXn.  Ait- 
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XXII. 

Arrêt  du  Confeil d'Etat  du  Roi,  concirnant 
Us  nouvelles  AStions  de  la  Compagnie 

des  Indes.  ' 

Da  20,  Juin  17 19. 
ExtraU  des  Regifires  du  Confeil  d^Eftat. 

LERo^r  s'jeftant  fait  repréfenter  en  fon 
Conlëil  fon  Ëdit  du  mois  de  May 
dernier  >  par  lequel  Sa  Majefté  a  réiini  à 
la  Compagnie  d'Occident  le  Privilège 
exclufif  de  faire  feule  à  l'avenir  le  Com« 
merce  des  Indes  Orientales:  Et  afin  de 
mettre  ladite  Compagnie  en  eftat  d'eften- 
dre  &  de  foûtenir  ion  Commerce  avec 
fuccès  9  &  auflî  de  payer  les  Dettes  légi- 
times de  l'ancienne  Compagnie  des  Indes 
Orientales ,  tant  en  France  qu'aux  lades; 
Sa  Majefté  a  ordonné  que  laditeCompagnie 
d'Occident ,  à  préfept  nommée  Çompagnif 
des  Indes  ^  feroit  pour.  Vingt -cinq  MiU 
lions  de  nouvelles  Avions ,  de  même  n^ 
tare,  que  les  Cent  Millions  qui  ont  çflé 
ikites  en  vertu  de  TEdit  du  mois  d*Aouft 
1717.  Et  que  le  premier  Numéro  des  nou- 
velles Aâîons  fuivroic  immédiatement  le 
derpier  des  premières  ;  Lefquels  Vingt- 
cinq  Millions  d'A£tio;ns  ne  pourroient  ef- 
tre  acquifes  qu'en  payant  par  ceux  qui 

voudroient  les  acquérir/  Cwq  -  cens  r  cuj- 

quan- 
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quante  livres  pour  chaque  Aftion  de  Cinq- 
cens  livres  ;  Sçavoir,  dix  pour  cent  en 
foufcrivanc ,  &  le  Frkicipai  de  l'AAion  en 
vingtPayemens  égaux  de  cinq  pour  cent  par 
fnois  ;  iSc  que  faute  par  çp^  ^i  ^uroii^nc 
fouftrrit,  dç  ftirç  te  iYyçnîfaiiJC  dîins  Ifdic 
tems^les  dix  pour  ç&^t  r<s(leroienc  au  profit 
de  la  Compagnie,  ivlais  lorfque  SaMajefté 
a  ordonné  quç  leî  Aâiosus  pourroienc 
eftre  acquifes  furie  pied  de  dix  pour  cent 
d'excédent,  elles  n'eftoienc  eiQCore  dans 
le  public  qu'au  pair:  Et  Sa  Majeftéeftant 
informée  qu'avant  mefine  la  Pubiicati(|n 
de  YEûit ,  les  anciennes  Aftions  ont  pris 
une  telle  fav^eur,  qu^ell^s  fom:  montées 
jufqiii'à  Cent  trente  pour  cent  »  enfortd  qœ 
rempreffemeiu  pour  acquérir  les  nouvel- 
ies  m  tel ,  qièt'ii  s'eft  déjà  préfenté  pour 
pitis  de  Cinquante  Millions  de  Souferi- 
vans  ;  Sô  Mâ^efté  voulant  ofter  tout  pré- 
texte &  moyen  de  les  acquérir  par  pré- 
sence y^  a  Juigé  Convenable  ci'eflabUruiac 
règle  jgençraie  <}ai  ne  foit  Aitbeptible  d'au- 
euQ9  êveur^  Sur  quoy  ^  Ôtty  le  Rapport  : 
$a  êlajifté  tfiani  m  Jqk  Oon^eû  4  da  ravJa 
4e  Monfiçttr  le  Duc  dt>r)eana  Regeot, 
«ordonné  &  ordonne. 

l.  X^e  les  Vingt  -  ciBq  Millions  d'Ao* 
liom  de  la  Compagnie  des  Indes ,  atèfÀh- 
ftées  par  PAnicle  VL  del'Edic  du  mofe 
ée  May  derivier^  feront  faites;  Sçavoir, 
4^mnfi:e  Millions-  en  Troh-rniHe  BUldta 
de  4^  Aâiotia  G)MU3im>  nm^rotes  de» 
^s  te  If  ^  9SOOI.  Itifques  &  compris  le  N^ 
^SQoo.  4t~  Pk  JSiiUioQs  ^  Viogt '«jnille 
-  Bit 


Mifks  dfusft  A&xosk  ctvaqm^  «ameï^^cen 
depuis   le  N*»*  20001.  iufquei  &  compris - 
le  N",  40000. 

*TK  LerditèsAdlîons  feront  acquifes  par 
Soufcription  5  çoniiise  il  left  ordonné  par 
rArticle  VU.  dudit  Edit  :  En  payant  dix 

aie»  en  viogi  Payeg»€î»  égajiiK  de  cinq 
pour  cent  par  mpi9. 

III.  Veut  Sa  Majefté  qu'outre  le  Paye* 
ment  des  <iix  pour  çen(  da  Total  des 
Soufcriptîons  ^  l'on  ne  foit  rcceû  à  fout 
crîjpç  ^u'^qi  jcepréfeuttiiît;  iMSUir  qua(3«  Ibrs 
autant  d'anciennes  Âftiôns ,  que  montera 
U  fomiw  pottr  Jft^tseUe^  (çà»lli»e  :Aaîofl|- 
u^^yQy^nJo^me,  |iow  len  ftyoirdî 
nouyeUePi  Bnfort»  (^^  pour  f^^criro 
govir  Cinq-miite  Uvf  es  ,  U  fôudre  reçré*^ 
feiitfer  pow  ViBgt-iaiUç  iiyf«s.  d'Mcieur 
Oes  A^ços.  •  ' 

l  V,  Le  tiîvre  dçs  Soufcriptiojtis  fera 
oi^^ert  pestdftii't  vingt  jours  ^  à  cooimeiu 
c^r  du  i6-  du  i^éknt  nuxs,  âpres  lequel 
fenjps  il  fera  tWn!ié;  Et  en  cas  que  Jei 
aocieiis  Ceat  Millions  d^Aâians  bc  foîeRi: 
pa$  t^pti^ni^z  i^iMT  acqijierîr  te»  Ving^^. 
cifH)  MiUipi»$^de  n&uveilqs  Ââiûis^^  ceq^i 
mtQqoi^fti^às  ledit  dMaytte  viciigcj(^r&;, 
fec^  «^quis  des  fonds  de  la  Cixsuf^niiù* 
4ui  pourra  «ofuiee  y&&àgQ  les  Aâioofr 
quaiid  les  DJreâem^  }e  jugeront  cbnvè- 
Mbte  ^ur  l'«ntereft  de  h  Comi»gnie. 
Fmi  A0  Confeil  d'Eftae  du  Roy,  Sa  Ma}eftér 
y  i^bnu  i  trou  è  i^4ri!s  te  Yingtiiéme  jpur 
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de  Juin  mil  fept-cens  dix -neuf.    Signé 

'■FHBLYPfiAUX. 


X  X  II  I. 

Arrêt  dtàConfiil  d*£tat  du-  Roi,  coneernant 
tes  BilUts  h  Banque  j  en  Bcus  de  buit 
&  de  dix  au  Marc. 

m 

Dtt  8.  Juillet  1719^ 
^ExtraU  des  RegUlres  du  ConfiU  d'EJlat. 

».  •  .' 

LE  Roy  eftant  informéique  depuis  qu'il 
a  efté  fait  des  Billets  de  fa  Banque 
en  livres  Tournois ,  la  plufpart  des  Por- 
teurs de  ceux  en  Ëcus ,  tant  de  huit  que 
de  dix  au  Marc,  les  ont  fait  converti* 
en  Billets  en  livres  ,  enforte  qu'il  n'en 
reflse  que  peu  fur  la  place  ;  Et  Sa  Maj  ef- 
té vomant  eftablir  l'uniformité  dans  ces 
fortes  de  Billets,  &  rendre  par  ce  moyen 
la  Régie  de  ia  Banque  plus  facile ,  Ouy 
le  Rapport  :  Sa  Majefté  eftant  en  fon  Con- 
feiii  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d*Or- 
leans  Régent ,  a  ordonné  ^ue  dans  trois 
mois  pour  toacMelay ,  tant  pour  le  Royau*» 
me ,  que  les  Pays  eftrangers ,  les  Porteurs 
des  Billets  de  Banque  en  Ëcus  de  huit  & 
de  dix  au  Marc  ,  feront  ténus  de  les 
rapporter  à  la  Banque,  pour  en  eftré 
payez  &  rembourfez.  Keut  &,  entend 
Sa  Majefté  que  ledit  temps  j>airé,  &  fan$ 

cf- 
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dperance  d'aucun  autre  dclay,  leTdirs 
Billets  demeurent  prefcrits  &  reputez  ac- 
quittez. Fait  au  Confeil  d'Ettat  du  Roy», 
Sa  Majefté  y  eflant  j  tenu  à  Paris  le  huv 
ciéme  jour  de  Juillet  mil  feptrcens  dix- 
neuf    Sg:«rf,  Phelypeaux. 


ARRET  <;zi  (^njiil  d'Etat  du  Rri,  Bn  fa- 
veur de  la  C$tnpi^nie  des  Indes.    ' 

■       *     *  *  ■     ' 

'     ;     '      Du  16.  Jiûllet  1719.   • 

t  ,  .  .       ■■•,•■  '         •    ,'■ 

Extrait, des  Regîftres  du  ConfeU  tEfiat. 

LE  Roy  ayant  par  fes  Lettres  Patentes 
du  mois  d'Aouft  1717.  eftabli  une 
Gompaj:nie.  de  Co*nunerte  ,.'-  fous  le  nom^ 
deCmpùgnie  dVccîdent  y  &  par  fonEdit 


du  mois  de  May  dernier  ayant  réuni 
à  la  mefme  Compagnie  le  Commerce 
des  Indes  Orientafes  ,  de  la  Chine  & 
autres;  Sa  Majefté  voit  avec  fatisfeûion 
que  cette  Compagnie  prend  les  plus  juP 
tes  mefùres  pour -affûter  le  fuccès  de  ion 
Eftabliflfeipent  ;  quelle  faitpalfeT  à  la  Lolii^ 
flanne, 'Pays  de  fe  coiicieffion  ,  nombre 
d^Habitans:  queplufleûirs  particuliers  pren- 
nent des  Habitations  dans  ladite  Colonie, 
qu'ils  y.  envoyent  des  Laboureurs  &iArti- 
fans  pour  cultiver  les  Terres,  y  femçr. 
des  Bleds,  planter  des  Tabac»  V  ^e  ver 
des  Stxs'k  foyé  ^  &  'feire  tout  ce  qui  eft 

pro- 
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Er&pte  p0\xt  niecc»  ce  Ptiys/  en  >  valeur, 
a  Ma}e(b6  étbàXït  de  p[lu$  kuS^mée  ^ue  la 
Comp3tgrAt  4(5$  Indes  fok  uile  4épeir& 
<îo®Iicle^iïWé  powr -trahfpoi^ter  leCiiios  Ha- 
bi'Cans^,-& fournir  la  CoOoûk  'de  i  fermes 
&  autres  proyiâoni;  «l^àcteii^&tquteies 
Terres  en  produifent  abondamment  ;  que 
cette  Compagnie  y  envoyé  dèsMarchân- 
difes  de  toutes  efpeces  yhur  rendre  la  vie 
commode  &  agréable  ,  &  que  pour  pré- 
venk  les'î4)us  trop  aràtmires  *«is,  les 
Colonies  ^eite  A  eu  foin  d!fen-. régler  le 
prix  fur  un  pied  très  -  modique ,  Tuivant^ 
un  Tarif  général  fjuî^  e&i  fiOvayé  furies 
lieux  pour  élire  affiché  dans  fcs  Magafins  ; 
que  pom  fa\^ràfer  <iavant3gip  Içs  Habi- 
tans ,  elle  a  ordonné  oué  les'  Piaftres  fe- 
ront à  rtveiii^  reçues  dan?»  fe^  Copipjtoifs 
•   f«f.  le  pied  de  Cinq  livras,  ^  Jc^  ai%tier|s 

d'Argent  à  prc^orûoir*    Ç^$  dl(p5>fitipm 

bot  paru  &  jaile3  *  q»e  m-  Meimé^  ^^ 

fdte  d'en  lovorilef  l'E^ç^scNltîaé.  v  fct» '<^<w^ 
fU)iii&f»t<:|.gie  1^  N^!(imti'otlK}uÂfôj&tjit  e^tue 
ks  homme»  eB^  jrçc  ^feMltriCliaBdifes ,  n^ 
fiiffli:  Ms  pour  poi^e/  leContitiei'.çe  à  ioutç 
foQ  cflKndiiiS  »  J&<}u't}e$iim:c9(&ire(knsli^ 
coinmtMoœes .  âe- c^^  for(ef  ^'ËfisUifle- 
medij  de  leiiÉr  laccODtef;  tçute  prûtËâfon 
A  favieur^  Sa  M^i^M  ^'^  df têrn^ieée  de 
feiimptr.  à  J&d»ti$  Cotnp^^gniç  une  Cbcbme 
rti  Billets  es  &  J3^9<)i»fe  »  tft^up-  mecâre 
les  Hahhtaw  M  te  toWBaiïfHe  e/i  jeft^t 
àp  aeaocier  :  eîiÇTe  -wx^  &  ide  r^Rior- 
ter  «ai  Ei»m:iS  f%9l^  (mft  qi  ,rif(|ues  les 
iVniu  ^(i>iQ$m  txmà\x&  >,  é^  Jieikr  ÎEKHiAtie 


indemnifer  ladite  Compagnie  des  Ittàes^j 
tmt  dt  P(M3S:i^'elk^  doline  aux.  Pilaftv^ss  à 
k  Loôiuiantfô  ^  q^  des;  dét>ea(<e6  qa*élte 
fait  powr  VRtksMi&^ment^  le  fàûtiende 
la  GoloflsJ^e ,  Eite  ^  jugé  à  fro^og^é&  ÙAte 
sôcey'ok  «uoc  Uodeis  db  les  :  Mbtifll^e^ 
podB  toi^de  ieur  vabitr  It»  JPiaftrof  &  Mah 
oeiies  «l'Argue- ^ae3kdHe':'Coiilpagnte  fo-^ 
Farvehiriie  JiEî  ;Louffiaiime>  A  'J'effiet^de^ 
Qm)Y ,  &  Majdbé  €ftamt,mfi9i>  QmfeS  ^^  de 
ravis  de  Mdnfieof  le.DtK.  d-Orieans  Re« 
gent  9  a  ordonné  &  erdonne. 

h  Qu'il  feva  iloiu^ni  psir  le  Tréfbrioir  de 
la  Bacrque  k  IstComponiie  des  iiidè$  k* 
AkBKàie  de  Vista;t->6riiq  Millions  é^  bvyes 
exil  fiiHec^iâcmnauè^  fur  leR^^piOTé^ 
Caiffiet  de iàdite  <îogBpàgnic> ^  pour  effiie 
CQiiiro^ls  à  ta  liéQifjàâne. 
...  LI.  VeuÉ  Sa  Majefté  y  pour^qjlfe  felUîc» 
JBiljèts  puiflRriit  eftre  raconnos  ^  que  1^ 
Ntàmetbs  en  ibieojt  IvaceAi»  par  &  ^Frefo* 
rioé  de  la'  Bataqte  i&ii^  FËropteiâto  da 
Cach^  de;  ladltie  Gcomaœiiîe  des  fiidès-  y 
(iikàppbiiiie;>riau^JJffi£&rpÊce^da  Caotoe  de- 
' IdL  Orà9WéâB>lJMti(]b^  qvelèfilitt  Bit- 
Itmi^^teÉP^tftfîlu^!  ea  raoteie:,  ferbot  pava? 
]aQr  te»  tboceurtess  dafesiDeoien^iiieime 
qàe  jealMirinfiâicck  defajBanqihMiiL  'enifitt^ 
MaMOiÊtcii.  fm:  iè'  •  CaHSspttetia^  €âmpi^ 
ittW  f^&i»to^^  iSi  par  :  hky  ikpjimWE:  aU 

mtf,  mitaoÊ  &k  BÔsââranl»  vdeor^cQ -mu^ 

veaux 
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veauxBiIlëts>pôur eftre envoyez  à  la Loiii* 
iiamie. 

IV.  Les  Propriétaires  defdits  Billets 
doivent  prendre  la  précaution  de  les  en- 
dofîer ,  au  moyen  de  quoy  ils  ne  pour- 
ront eftre  payez  qu'à  celuy  à  Perdre  de 

?|ui  ils  feront  endoffez;  &  en  cais  qu'ils 
ullènt  perdus  par  naufrage ,  vol ,  ou  au- 
trement,  les  Propriétaires  en  pourront 
faire  leur  déclaration  au  Caiffier  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  qui  fera  obligé  d'enre- 
gîftrer  les  Numéros  defdits  Billets,  fup^ 
pofez  perdus  ,  &  d'en  payer  la  valeur  à 
celuy  qui  aura  fait .  la  declaratioii ,  après 
l'expiration  du  terme  de*  cinq  années  ^  or- 
donna par  Mrticlé  XVi.  de  la  -  Déclara- 
tion, de  Sa  Majellé  du  4.  Décembre  17 18. 

V.  Ec  poi^r  indemnifer  jadtte  Compa- 
gnie des  Indes  des  dépenfes  qu'elle  lait 
pour  rËftabUflement  de  la  LoOiiianne  ,  & 
du  Dcir  ou*elle  y  donne  aux  Piàftres  ;  Veut 
Sa  M^eué^  que  la  valeur  des  Piàftres  <de 
ladite  Colonie  luyfoit  payée  dans  les  Hof-^ 
tels.de  fès  Monnqycsr  comptaiit  fttr  le  pied 
defolxante  livres; kiMarc^&jeacas  de  variai 
tion  dans  le  prix  des  Monnoyes  du  Royau-' 
me,  la  valeur  des  Piàftres  fera  payée  poids 
pour  poids  en  Eipecfes  qui  fe  fabriqueront 
ou fe. reformeront  alors,  mefineésms  dimi- 
nutioai  des  frais  de  la  fabrication ,(  dont .  Sa 


aux  mefines  conditions  à  pf  oipcation  de  leur 
Titre»  le.toctnéàntnibins  a  la  charge  par 

la 
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la  Compagnie  de^  Ind  e»,  de.  fournir  aux  Dl^ 
redeurs  des  Monnoyes  des  Certificat»  de? 
Dire^âeurs  de  la  LoUifianne,  vifez  de  trois 
des  DireûeursGeneraux  de  ladite  Compa^ 
enie  ,  portant  que  les  Piaftres  ou  matières 
d'Argent  ont  efté  embarquées  à  la  Loûifîan* 
ne,  &  qu'elles  appartiennent  à  ladite  Com* 
pajmie.  Fak  au  Confeil  d'Ëftat  du  Roy ,  Sa 
jeifié  y  eftant,  tenu  à  Paris  le  feiziéme  jour 
de  Juillet  mil  fept-cens   dix-n^uf.  iSifg«^ 

FtEURlAU. 


XXV. 

Ark  ET  dti  Cmfeil  £Etat  du  Rot ,  qtd  cède 
à  la  Qmpagnie  des  Indes  le  Bénéfice  fur 
les  Menne^es  5  pendant  neuf  années. 

bu  25,  Juillet  1719. 

Extrait  des  R^i/ires  du  Confnl  d'Efiat. 

LE  Roy  s'eftant  fait  repréfenter;  en  fon 
Confeil  /  fon  Ëdit  du  mois  de  May 
i7i8<  qui'  ordonne  la.f^&nitioa.de  nqu-. 
velles  £fpeûe$d^r&.d'Argem;^Ë£  SaMa- 
jefté  eftant  informée ,  qu'outre  les  bons 
effets  qœ  cette:  fabridacion*  a  prodmtSL^, 
il  y  a  encore,  de  confiderables  à  attendre 
de  Fattentioh  finguiiere  quiyfera  donnée 
dans  '1k  contîmiattonl  Paririi  les  diffe- 
renées  Pmpd^donB  qbi  luy  ont  e(lé  faites 
fur  ce  fujee^  Elle  n'en  a  pomt  trouvé  qui 
luy  foient  plus  avantiigetsfçs  que  celtes 

des 


r 
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4pà  ôi^tu  tifs^:  payer  i  m  Màjeffé  l^fom- 

P«y  enve^  a^ir  pmaiér  oeèmr^  fr^^mim  t 

à  <îomIitiG^  éw  m\W  GethpàgtàQ  J^Nl- 
^ôdam  na\^  tkmét» ,  H  ^rhfàt^tt  dâ 
é^einieV  Aotift  prôcJhâm  ^  du  Btedèflc^-é^^  fôr 
les  anciennes  Efoeces  &  Môtterés  d'Or 
&  d'Argent ,  qui  feront  apportées  aux  Hof- 
tels  des  Monnoyes  pour  y  eftre  fabriquées 
en  nouvelles  Éfptcéi  y  Sa  Majefté  s'eft 
<r autant  plus  aifément  portée  à  accepter 
là  PropDUâk^  ée  krdtte  ëompagiNô/qa'e^ 
le  fêta  phi^en^  eftàt  q  u^dueun»  jMmkuiiers , 
de  faire  TO&if  des  ESl|^keces  9c  l6fateiâ^94tes 
Pays  eftrangers ,  &  qu'elle  ea  tirera  par 
confequent  un  plus  grand  avantage  que  Sa 
Majefté  ne  pout'roit  faire,  CElle  faifeie  con- 
tinuer là  fabrication  poiir  fon  compte  ; 
Oîitre.qtie'feîBeffiBfice  qui  en  revîeftdra, 
i^f  a  partagé  entre  une  grand  mmkre  de 
âijets  de  Sa  Majtôé  qui  fbnt  M^r^SSsz 
etù  ladite  Oxmp^gcào^,  &  qtftm  feeoui^ 
€<  prompt  &  fi^ceftaw^  mettra  Sa  Majeilé 
^irfiffaaC'de  payer.  tes'FienâoBS  «rjerées, 
âmirque  tes^aultnes  éhergiM,  &  de  rega- 
f^er  ie  couVaiit  dacsicoâté  tannée  f  ;^2o. 
Surquoy,  Oây  le  Rapport  :m&  MeMké 
^^wnÂeéfmCmffai.'de  Fevis  de  Moiiâmr 
ie  Duc  .dfOrteoiis:  Regsnt ,-  a  onloncré  & 

I.  Sa 
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I.  Sa  .Majeftéa  accepté  &  accepte  les  of- 
fres faites*  par  la  Compagnie  des  Indes  « 
de  la  fomme  de  Cinciuante  Millions  paya.« 
bles  en  Quinze  mois  confecutifs ,  à  conv 
mencer  du  premier  Oûobre  prochain,à  rai- 
fon  de  Trois  Millions  trois  -  cens  trente- 
trois  mille  trois -cens  trente- trois  livret 
ilx Tols  huit  deniers  par  mois;  à  l'effet d$ 
quoy  les  Direûeurs  de  la  Compagnie  des 
indcs  feront  leur  foumiffion  au  Greffe  dm 
Confeil  en  Ifi  manière  ordinaire.  Veut  Sa 
Majcfté  que  ladite  fommè  foit  portée  i 
fon  Trefor  Royal  dans  ks  termes  cy-def- 
lus  i  &  que  les  quittances  qui  en  ieront 
données  par  le  Garde  dadic  Trefor  Royal 
en  cicercice  »  fervent  à  la  Compagnie  de 
valables  décharges  ,  fans  que  ladite  Com- 
pagnie foit  tenue  d'eo  compter  à  la  Cham* 
bre  des  Comptes- 

J  L  Sera  tenue  ladite  Compagnie  ,  ou- 
tre le  payement  de  ladite  fomme  de  Cin- 
quante Millions  ,  de  fupporter  ies  frais 
de  Fabrication,  de  Remife  ,  &  de  Regie^ 
tels  que  le  Roy  le  paye  aâuellement. 

1 1 L  Sous  leifuelles  conditions  Sa  Ma* 
jefté  a  accordé  &  accorde  à  ladite  Com- 
pagnie des  Indes  les  Profits  &  Bénéfice» 
que  produira  la  Fabticatioa  qui  fera  faite 
en  nouvelles  Efpeces  d*Or  &  d'Argent 
dans  fes  Hoftels  des  Monnoyes ,  tant  des 
anciennes  Eipeces  de  France  &  des  Efpe- 
ces des  Pays  Eftrangers  ,  que  des  Matiè- 
res qui  y  lerontportées y  i quelques fom* 
mes  qu'elles  puiflent  monter  «  fur  le  pied 
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*&dela  manière  Tcglée  par  l'Edit  du  mois 
de  May  mil  lept-ccns  dix -huit,  &  ce- 
pendatic  le  cours  de  neuf  années  ,  à,  ces 
Commencer  du  premier  Aouft  prochain. 
IV.  Sa  Majefté  déclare  que  pendant  lefdi- 
tes  neuf  années  Elle  ne  fera  aucune  aug- 
mentation dans  le  prix  des  Efpçcos  ,  ni 
*ucun  afFoibHflement  dans  lé  Titre  de  tes 
Monnoyes  ,  fous  quelque  prétexte  que  œ 
^ûifle  ^tf e  ;  Et  qu  en  cas  de  diminution  ^ 
Elle  diminuera  .les  Matières  i&  les  ancien- 
fies  Efpèces  dans  la  mefme  proportion. 
Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  Sa  Ma- 
^fté  y  dhtit  >  tenu  à  Paris  le  vingt  -  cin- 
quième jour  de  Juillet  mil  fept- cens  dix- 
•neuf.  Sfgnéf  PHELVpfeAUX. 

•Collatioûni  à  VOrîgiml ,   par  Nous^ 
Ecvr/er-ConfeillerSecretaîre  du  Roy, 
'Mai/on  ,  Couronne  de  France  '&  de 
fis  Finances. 


s. 


.^(ÎÏÎS^ 


«•      ^  <« 
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X  X  V  r.       • 

Ari^et  du  Confetl  (TEtat  du  \Xôt  ^   qui 
ordonne  um  Diminution  fv/t  U^'  '  ' 


Du  2j.  Juïllec,  1719-. . 

\    Extrait  des  ^egifirtf  du  Oonfiil  d 'ÈJtau  \ 

LE  Roy  «•êftatitïaît  Tepréfentèr  cn^  fcftx 
'  Confeil  PArtefl:  rendu  eu  icelûy  le  ^. 
May  demer  ,  .qui  ôrdonûe  une  Dimiftt^ 
tion  fur  les  Efpeces  d'Or  ;  Et  Sa  M^efté 
«fiant  informée  ,  quMl  convient  au  pieu 
de  fes  Etats  >  &.  à  Tayaûtage  dit  Commet^ 
de  diminuer  encore  le  prix  défaites  ^^ 
peçes;  Ouy  le  Rapport  \  U  Rpy^  fftant^  pi 
jon  Confeil  ^  de  Tavis  de  Monfieur  le  I>qc 
d'Orléans  Régent ,  a  ordomié  &  ord(in-< 
ne  ,  gtfà  commencer  du  jour  de  la  pu- 
blication du  préfent  Arreft ,  les  LoiHs 
d*Or  fîabrîqtiez  en  confequencé  de  TEâlt 
du  mois  de  May  de  Panûéetierûiere  171g. 
n'auj-ont.  plus  cours  dans  PeftenduS  4u 
ftbyaumé  ,'Pays  ,  Térre*"&  Seignetnies 
de  VobéîlTance  de  Sa  Majefté  ,■  que  ^àr 
Treûte  -  quatre  livres  la  pièce  ,  les  de- 
tnis  &  quarts  à'  proportion.  Iieffend  Sa 
]Mâjefté  à  tous  fes  Sujets  de  quelque  qtui« 
Eté  &  condition  quMh  foîent ,  tfexpoftr 
ni  recevoir  en  payement  lefHices  ^ecea 
d*Or  à  un  piQs  iiaue  prix  que  celuy  mnw 
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que  par  le  préfenc  Arreft,  qui  fera  exé- 
cuté nonobitant  toutes  oppoficions  &  eéus 
autres  empefcbemens  quelconq^ues ,  dont 
fi  aucuns  interviennenc ,  Sa  Majefté  fe  re- 
ferve  la  connoîflance^  &  l'interdit  à  tou- 
tes fes  Cours  &  à  tous  autres  Juges.  £n- 
jûka  Sa  Majefté  aux  Officiers  des  Cours 
des  Monnojrcs ,  &  aux  Sieurs  Intendans 
&  Commiflàircs  départis  pour  rexecutiou 
de  fes  ordres  dans  les  Provinces  &  Géné- 
ralités 4u  Royaume  s  de  tenir  la  main  à 
rezecutîon  du  préfent  Arreft^  qui  fera  lu , 
publié  &  affiché  par^-^tout  où  befoia  fe- 
r^;  Et  fur  lequel  toutes  Lettres  necelTai- 
jcs  feront  expcdiées»  Fait  au  Confeil 
d'Eftat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  citant ,  tenu 
à  Paris  le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet 
^  mil  fept  -  cens  dix  -  neuf.    Signé  P  h  e  l  i^ 

*Y  OÛÎS  par  la  Grâce  iê  Dieu  Roy   dé 
L-/  France  &  de  Nnvarre  :  Dauphin   de 

.  Viennois ,  Comte  de  Valentinois  à  Dyois , 
Coratç  de  Provence,  Forcalquier  dcTer- 
jfes  ac^acentes  :  A  nos  amez  &  féaux  Con- 
feUlers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  des 
Monnoyes  à  Paris ,  &  aux  Srs.  Intendans 

^  ^  CommifTaires  départis  pour  Texecu- 
tiou  de  nos  ordres  dans  les  Provinces  & 

.  Geqeralitcz  de  noflre  Royaume  ^  Salia. 
Npus  vous  mandons  Se  enjoignons'  par  cé^ 

l^rifentes  lignées  de  Nous,  de  tenir  cha- 

Î:un  en  0roi£  fov,  la  main  à  l'exécution  de 
'Arreft  cy-attaché'  fous  le  Contre-fcelde 
laoftrc   Chancellerie,  ccjourd'huy  donné 
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e&  noftre  Confeil(fEIlat>  Nousyeftanc^ 
pour  ks  caufes  y  contenues.  Comman- 
dons au  premier  noftre  Huiifier  ou  Ser- 
Îent  fur  ce  requis  ,  de  figniâer  ledit  Arreft 
tous  qu'il  a{^artiendra ,  à  ce  que  per« 
fo^e  n'en  ignore ,  &  de  Aire  pour  fon 
entière  exécution  tous  Aâes  &  Exploits 
necefTaires  fans  autre  permiflion*  Voulons 
qu'aux  Copies  dudit  Arreft  &des  Préfett- 
tes  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  & 
féaux  Confeillers-Secrctaircs  foy  (bit  ajoû* 
tée  comme  aux  Osiffinaux»  Cat  M  e/ino/- 
tr^  Piaifir.  Donné  à  Paris  le  vingt-cinquié' 
me  jour  de  Jutilec ,  Tan  de  r^ace  mil  v^pf" 
cens  dix-neuf;  Et  de  noftre  RegQ«  le  qua* 
triéme.  S^i  LOUIS.  Et  Pka  bas^  Par 
le  Roy  Dauphin  5  Comte  de  rrovence>  le 
Duc  ^Orléans  S^enc  préfent.  PasuY- 
9£Aux.  £t  fcell£ 

Segijiries  m  la  Cour  des  Mmayesi  OU^ 
,|f  ce  requérant  lePtecureur  Général  iu\Roy^ 
pmr  fftre  exécutées  filen  kurfmne  (f  memt^ 
fidvant  PJrrefi  de  ce  jour.  A  Paris  kvingtr 
fixUmejour  de  Juilkt  mil  fipt<ens  dipt-Meufh 
Signé  GuxuDii&'. 
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2f,2  Histoire 
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A  AR  m^  du  ConMl  fEm  itf  M  ,  qui 
permn  à  lu  Con^ognie  des  Indês^ 
fcûn  Fk^'Cinq  JmUms  4r  nm^^Us. 

■■■  Dae7.  Juillet  1719. 
Mxtraie^  du  Btgybutduikufal'ti^Eftat. . 

■  « 

^:7fiQ  la  Requeftepréfeiitée  au  Roy  et» 
Y'  f(sa  Confeil  par  les  Dîreâears  do 
la  Compagnie  des  Indes  ^  coacenanc  qut 
pour  acquitter  tes  Cinquante  Millions 
posci^  par  teùr  fôundffion ,  faite  en  con*- 
lideration  du  Bénéfice  que  Sa  Majefté 
leur  a  cédé  pour  le  ternie  de  neuf  années 
tàf^  lH^  F^bticatiôn  des  aacieones  Efpeces 
&  MadercB  d'Or  &  d'Ar«ent»  ils  defim» 
rtrioM  "augmenter  les  AâioAr  de  laditiK 
Compagnie  jufqu^  concurrence  de  Vinst- 
cia<| Millions,  lefquelIeaferoieAt acquîtes 
fur  le  pied  deDeux-ceasçour  cent  ;  Qité 

f)ar  ce  moyen  les  produits  du  Bénéfice 
ur  les  Monnoyes  feroient  employez  dans 
les  difierens  Commerces  donc  la  Compa- 
gnie eft  chargée  ,  enforte  que  par  cet 
accroiflfement  journalier  de  fonds  ,  les 
Direfleurs  donneront  au  Commerce  de 
ladite  Compagnie  une  aflTez  grande  ef* 
tendue  pour  repartir  dans  la  fuite  des  pro- 
fits trM- confiderables.  i  Que  mefme  ils 
'     -   '—  vont 


DU     S  Y   S  T  E  HE.  22\ 

vont  taire  payer  dans  le  cdurat\t  des'fi:!( 
derniers  mois  de  cette  année ,  la  troifiémé 
^  &  quatrième  répartition  des .  A£tions  »  &  3 
'  cotnmencer-dû  preiùi'er  Jaî^vîer  prochain , 
diaquôi'ei^aftîtion  flir  le jpied/de  Six  pou^ 
centi  ce  t^uî  revient' à  Douze  pour  terfc 

Sarànnëe  ;  A  quoy  Sa  Ma jeïlé  ^y ant  égard  l 
:  ces  difpofitiôûs  eftânt  juftes  &  avanta^* 
Seufes  au  bien  gênerai  du  Comitterce  dû 
oyatiftiev  &  à  fceluy  de-  ladite  Çompa- 
gAîe  ji  08y  lé  Rappèrt  <  Sa  Mûfeêé  eftafii 
tnfm  GmfiW,  de  ravis  de Monffeur  lelDud 
d'Ôrfeàns  Itegetft ,«'  ôrdoniié'&'brdôàne  Cô 
^ifuit.  -      ^  »  .^     'i-      ' 

i.  •  Sa  Majefté  a  permis  à  la  Comî^aguîe 
des  IndeU  de  fifire  de  hôuveîles  A6honà 
'Jûfqfoes  àrCOncùrrsîheé  dé  li  SbOTne  dt^ 
Vîngt*cinq  Million^  ;  ■  lferqtiçlle$  feront 
deifeefme  liamtei  &  joUfrônt  desf  meflneç 
avantages  que.  celles  ]qui  coippofent  les 
CériÉ  l'iâgt-cin^  •  Millions  d'anciennes 
Aftîons.  •  ••     •     - 

1 1/  Léfdîts  Vingt-daq  N^ilMtms  de  nou; 
velles  A6Hoi)s  feront^  faites  ;  Sçâvoir^ 
Vingt  Millions  en  qdatre  mille  Bïflets  de 
dîi  Aaibn^ 'chàdtaî-,  numérotez  '  dépuis 
lë2îdtheW«Wto-ub  mîlte  uà ,  jufoues  & 
cônipfié  le  Numerp  ,>nagt-cind  mille  :  Et 
Cîfeq  Miinonç'eti^  Dix  imllç  Billefe  tfuné 
AÇlipn  chacun,  numérotez  dépuîi  leNù: 
îHefro'XJuairHfitCî  mille  un',  jufques  &  cbiiiî 
pl-îste  Numéro  Cinquante  mille.     •       ^ 

•  Iflî'LefditeiAéHons  feront  acquifespat 
les  Aûionaires  fur.  Je  pied  de  Mule  livrée 
eha<îy2  A£l:î6nl,pâyable5  en  vîngtjpayemens 
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égaux  ,  le  premier  comptant.,  &  les  au- 
tres dans  le  courant  de  chaciâ  des  mois 
fuivans  :  Et  faute  de  faire  les  Payemens  * 
dans  tefdits*  mois  indi^auez ,  les  Certificat 
du  Caiflîer  de  ladite  Coropagnie ,  qui  au- 
ront efté  délivrez  pour  les  nouvelles  Ac- 
tions ordorfnécs  par  le  préfent  Arreft  ^ 
deviendront  nuls  &  de  nul  effet. 
,  I V,  Veut  Sa  Majefté  que  Von  ne  foît 
iGCGd  à  prendre  des  Certificats  pour  les 
iiouvelles  Aûions ,  qu'en  rapportant  pour 
cinq  fo^  autant  d'anciennes  Allions  ou 
Certificats ,  que  montera  la  fommc  pour 
laquelle  il  fera  délivré  de  nouveaux  Cer- 
tificats ;  Enfoite  que  pour  avoir  un  Cer- 
tificat d'une  nouvelle  Aûion deCino  mille 
livres,  il  faudra  reprefenter pour  vingtr 
cinq  mille  livres  d'ancienn^^^ions  ou4e 
Certificats»  .  *  » 

V.  Les  Aftionaîrcs  de  ladite  Compa- 
gnie des  Indes  feront  tenus  de  (e  préfen- 
ter  dans  touc  le  mois  d'Aouft  prochain, 
pour  prendre  des  Certificats'  du  CailTîer 
de  ladite  Compagnie  pour  les  nouvelles 
Aâions  ^Ët^en  cas  que  toutes  les  anciennes 
.  Allions  &Cercificats  ne  foienç  pasr^ré^ 
ientéz  pour  acquérir  les  Vingt^cinq  Milr 
lions  de  nouvelles  Aâions,  ce  qui  man- 
quera/après  ledit  temps,  fera  acquis  des 
fonds  de  la  Compagnie ,  q  uî  pourra  enfuite 
vendre  les  AÛîons ,  quand  les  Dire€teurs  le 
jugeront  convenable  pour  llDtereft de  ladi- 
te Compagnie.  ^ 

V  L  Veut  Su  Jilajefté  quse  ceux  quion( 
pris  des  Certificats  en  conlbquencç  de  l'E- 
*  -        dit 


dit  du  mais  de  May  &  dé  rAtrcfft  du  2S>. 
Juin  dérnîtry,  ne  îoienc  pomt  afloiectîs 
Tau  jour  prefi«  de  îa  datte  défaits  Ctni- 
licatsj  Leur  permet  d'en  faire  leur  pre- 
tnier  Payement  dans  le  courant  du  mois 
il'Apuft  prochsiin  ^  &  les  autres  daHs  le 
courant  des  mois  ftri^ans^-  de  la  meTme 
'inanîeré  quil  eft  ordonné  par  rAirîcïle  I  !  I. 
du  préfent  Arreft.  Fait  au  Confeild'Eftat 
du  Koy,  Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Paris 
îe  v!n«  •  feptiéme  jour  de  JuiHet-mil  fepc^ 
cens  dux-neuf.    Signé  Phely^c  aux.  - 

^— ^■^«  ■'■-■I        '"Il       1      ;        ■"     ■  ■'  '  -  I  m  iiiw  III  ^»»i  I 

'         X  X  Y  I  I  I.  '      • 

Arr  ET  du  CtnM  d'Etat  du  Rbi ,  pat  k- 
quel  Sa  MajejU  cajje  (f  atÊnulle  ,  à  rom* 
mencer  au  premier  Oëtùbre  prochain  9  k  Bédt 
des  Fermes  Générales  fait  à  Aymard  Lam» 
bert ,  pour  les  Cina  Années  qm  en  réfteta 
à  expirer.  Accorde  le  Bail  dejSites  Fermet 
Générales  à  la  Compagnie  des  hâes  peut 

*  Neijf  Années.  Continue  Us  Vrivileges  de 
ladite  Compagnie jufquts enV Aimée  t'nà. 
Et  accepte  le  Prit  que  ladite  Compagnie  iès^ 
Indes  fait  à  Sa  Majejlé  de  Doute  cens  Jfî(- 
lions,  pourfervirà  V acquittement  de  touM 
ks  Dettes  de  VEtat. 

Du  27.  Août  1719.  ; 

Extrait  des  Regîjires  du  (knfeilâ'EJtat.  ] 

Ur  ce  qai  a  efté  repréfencé  a»  Roy  > 
eftaflc  en  foo  Connâf  9  par  les  Direc- 

K  5  tcurt 
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i^fxx^r  4ç,la  Compagnie:  des  IiKle»aun<i9 
jde    ladite  Compfigmt;  Que- s'il  plaift  an 
Jiay  de  icaffM  ^  wnaU^  iç  Bail  de»  Fer- 
mes Générales  fak  à  Ayinard  Ls^mbert 
pourfiK  années^  comm^çeesau  premier 
Oi^lobre  17  i8'  &  dont  \a  première  année 
técherra.au  premies  (Xtabfe  prochain,  éf. 
.4e  fubrogtr  ladite  Compagnie  des  Indei 
QUrlieu^  pfôpe  diidû  Lambert  fou^  le  nom 
.de  celle  periQnne  qu'elle  ju^ra  à  prqpp^ 
f  dont  elle*  demeurera-  cauticm  }  pourries 
Cijjq  annéQ3  reftances  dudU  BaiU  &  luy 
accorder  en  outre  Quatre  autres  années 
lîïlVântesv  ce  qui  fera  un  Baîl  de  tfcuf 
années ,  qui  çomm^cerst  audit  jour  pre- 
mier Oûobre  proéhairi,  &  finira  à  pareil 
.îpur- premier  Oftobre  1728;  avec  faculcé 
è  ladite  Compagnie  d^enferetenir  ou  refilier 
i^  fous^Banx  faits  par Jedit Lambert ,  ajnfi 
.fjij'ellpaviferi^bpn  cftre.  Us  augmenteront 
'le  Mi^  do,  Bail  dadit  Latpbert  de  Trois 
J)jtfi)l^^s^^mq-^cens  nulle  livrer  ,par  çha- 
•4>«ae  4e£^ités  Neuf  années^  enfortç  qif  au 
^lieft.  oiie  ledîti  9ail;nre4oic  que  de'Quaran- 
s^H^it  Millions  cinq  ^  cens  mille  livres  » 
^  UàitQ  Compagnie  en  payera  annuellement 
(Qmquaate-deu^Millioas^&en  oucre  exé- 
cutera les  autres  charges ,  claufes  'Sl  con- 
ditions portées  par  le  Bail  fait  audit  Lam- 
bert ;  Que  pour  mieux  marquer  à  3a  Ma- 
jefté  le  deûr'quela  Compagnie  des   In- 
des aade  contribuer  defon  crc(tit  auTou- 
làgemènt  de  l*Êftat/  elle  offre  de  pî-eïler 
au  Ro^  EhKKze^^eeasMUlicois  de  Uvres, 
à  Troia  pour  Qsiit  ptf  la^  ppw  ^^ifv^ 

Rem- 
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5.emboutiçinent  aes'  Rorites  pe^pctuellet 
&  autres  Çhaf ges  affi^gaées  fur  les  Aydc** 
&GabeJ[les,  fur  les  Tailles,  fur  lés  Recet-; 
tes  "  Générales ,  fur  Iç  .ConcrolTé  des  Aftea 
des  Notaires,  fur  ceîuy  des  Exploits  <6C 
fur  les  Poftes  ;  Enlçjràble  pour  le  î^embour:? 
fement  des  Aftions  fur'  m  'Fermes,  dè^ 
Brnets'dç.rÈftat,-: des  Billets  de  la  Caiff^ 
Commune,  iç  de  lâFînançç.  des  Charges 
fupprimées  ou  à  fupprîmçr,  qui  n'ont  & 
h'aurpnt  point  d'aflîgAat  particulier  ;  Oué 
pour  parvenir  au  PrcH  defciitS.Doùzç-c^ni 
Millions,  que  ladite  Compagnie  desjjndeé 
offre  de  faire  à  Sa'  Màjefté ,  il  plafrà  ;  aa 
Rôy  jdWtorifer  ladite.  Compagnie  à  em-: 
prumer  Douze- cçtis  Million$  dç  livrç$,i 
poiir:leftiu,els  elie.fpui^iiira  fur  elle  des  Ac- 
tions Ren tierce  au  Porteur,. ô\idi€;sÇoh- 
traâsde  Con(tïtutîpnde  ïîçme,  à  Troi$ 
pour  Cent  d'intereft  par  an,  qui/ feront 
pa^ez  ,  à  conxmenccîr  au  prqmier  Janvier 
prochain-,  paf  le  Caiflîet  dé  U  Cpmpaçniç 
par  avance,  fuivanç  Tordre  des  Nuipçrps 
des  Avions  §  1^'d^tté  dès  Çontraa$i  < 
TÇ^U'à  mefure  guè  ladite  Compagnie  aura 
Toiirni  à  Sa  Majefté  lefdits   Douze -cen^ 
Millions ,  fur  le  râppart  qui  fera  fait  ^ 
IVefqr  Royal  pat  fohÇaîlficr,  desAffigna- 
tiotis  qui  auront  efté' tirées  fur  çlîe  pair 
le  Garde  du  Tiiefor  Royal,; il  fera  pmé 
au  profit  de  î^  Cpnipiagqiq  pat  le^  Corn- 
minaites  qui  ferprit  uoifeipez'  à  ççt  eflVt 
par  Sa  Màjefté ,  un  pU  pliifietlrs' CotitraCts 
de  Rente  perpétuelle  a  TrPis  pour  Cent 
par  an,  pour  le  uiûntaut  &  jufquès  à  cqij- 
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Currence  defdits  Douze-cens  Millions  de 
livres,  lefqaelles  Rentes  feront  &   con-^ 
cmUeront  d'eftre  aflignées  fur  les  Feroles 
Générales  qui  commenceront  à  courir  du 
premier  Janvier  1720.  Que  la  Compagnie 
retiendra  à  cet  effet  par  fes  mains   an- 
iiuelleraent  la  fomme  de  Trente-fix  Mil-r 
lions  de  livres ,  potir  le  payement  defdites 
Rentes  pendant  le  cours  cfes  Neuf  années 
de  fon  mil,  après  l'expiration duquclles 
Fermiers  des  Fermes   Générales  en  fe- 
ront chargez ,  au  cas  que  la  Compagnie 
tie  foi t  pas  Adjudicataire  des  Baux  fuivants , 
&  payeront  à  ladite  Compagnie  des  In» 
des  lefdîts  Trente-fix  Millions  de  livres 
p2LT  chacun  an  de  mois  en  mois,  à  raifod 
de  Trois  Millions  par  mois  ;  Qu'il  plaife 
?i  Sa  Majefté  d'accorder  à  ladite  Compa- 
gnie la  co'ntinuation  pour  Cinquante  an-  - 
.  nées  de  touis  les  privilèges  qui  luy  ont 
efté  accordez,  &   de  ceu:f  des  Compa- 
gnies qui  luy  ont  efté  réanies;Surquoy, 
oûy  leRapport:  Leiîc^'y  ejlant  en/on  Confiil^ 
lie  ravis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  R,e- 
gent^a  accepté  &  accepte  les  offres  de  ladi- 
te Compafi;nie  des  Indes,  de  payer  à  Sa 
Majefté  Trois  Millions  cinq -cens  mille 
livres  d'augmentation  par  chacun  an  , 
fur  iç  prix  du  Bail  fait  audit  AymardLanv^ 
bert  des  Fermes  Générales  de  Sa  Majefté  « 
dont  le  prix  annuel  eft  de  Quarante  -  huit 
Millions  ciniq-cens  mille  livres,  &depref- 
ter  en  outre  à  Sa  Majefté  Douze-cens  Mil- 
lions de  livres  pour  racouittemeixt  des 
Dettes  de  FEftat.  £a  conuderation  de^ 
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quelles  offres  Sa  Màjeflé  a  ordoncté  &  ot* 
donne. 

\,  l.'Qûe  le  Bàîl  des  Fermes  Générales 
.^e  Sa  Atajefté  fait  à  A^mard  Lambert^ 
moyennant  Quarante-huic  Millions  cina- 
cens  mille  livres  par  chacun  an»  foit  op 
demeure  refllié  .  &  annuité  pour  les  Cinq 
années  qui  en  relieront  à  expirer, à  comp- 
ter du  premier  Oûobre  prochain  pour 
les  Gabelles ,  Cinq  Grofles  Fermes ,  Ay- 
des.  Papier  &  Parchemin  timbrez  des 
Provinces  &  Generalitez  o{i  les  Aydes 
n"onc  point  cours ,  &  au  premier  Janvie|r 
auffi  prochain  pour  lesDomaines  deFrance, 
Contr elle  des  Aftes ,  Greffes»  Amortilte- 
ments.  Franc- Fiefs  &  nouveaux  Acquêts 
&  Domaine  d'Occident ,  &  de .  tous  les 
autres  Droits  qui  font  compris  dans  le  Bail 
dudie  Lambert.  * 

1  î.  Sa  Majeflé  a  fubrogé  &  fubroge  la 
Compagnie  des  Jndes  au  lieu  &  place  du- 
'dit  Ayniard  Lambert ,  pour  entrer  ea 
loûiffance  defdi tes  Fermes  Générales  audit 
jour  premier  Oâobre  prochain ..  pour  les 
Gabelles,  Cinq  Grofles  Fermes,  Aydes, 
ï^apier  &  Parchemin., timbrez  des  Provin- 
ces &  Generalitez  ob  les  Aydes  n'ont 
point  cours,  &  au  premier  Janvier  173a 
pour  lesDomaines  de  France,  ControUe 
des  Aftes,  Greffes  >  Ai^ortiflemets» 
Francs-  Fiefs  &  nouveaux.  Apquets ,  Do* 
maine  d'Occident  &  Dxoîtsyjoints.  Pour 
en  jouir  par  ladite  Compagnie  des  Indes 
pendant  Neuf  années  confecutîvesjtnoyeQr 
uat  la  (bflune  de  Cinquante-deux  Mil- 
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tipn$  par  chacun  an  >  doQt  fera  jpafTé  Bail 
k  ladite  Compagnie  j  Tous  le  noni  de  telle 
perfonne  qu'elle  voudra  choifir  ,  (  dont  |la-^ 
dite  Compagnie  diemeurera  caution ,  )  fiÇ 
i  condition,  par  elle'  d'ex.eçujer  toutes  le$ 
autre|^  chufes  ^  charges  &  conditions  ppr«- 
c'ées  par  le  fi^i}  dudit  Ximbert, 

1 1  F/  Pourra  ladite  Compagnie  des  lîi- 
dèSjJfibon  luy  femblç,  encreteûifpurefilief 
en.  tout  ou  en  partie  les  fous-Baux  faits  par 
ledit  Lambert. 

I  y.  Et  pour  faciliter  à  ladite  Compagnie 
des  Indes  le  Preft  qu-elle  a  oflFertà  SaMajef- 
tè  de  Douze-cens  Millions  de  livres ,  pour 
éftre  *  çfnployez  aiji  Rembourfement  des 
Rentes^  perpétuelles  '&  autres  charges  af» 
fignées  fur  les  Aydes  &  Gabelleé  >  lur  le^ 
Tailles,  (uf  les  Recettes  Générées,  fur 
le  Controlle  des  Aûés*,  fur  celuy  des 
Exploits  9  fur  les  Poftes  ;  Enfemble  des 
Cent  Millions  d'Aftions  fur  les  Fermes , 
ècs  Billets  de  l'Eftat,  des  Billets  de  la 
Gaiflfe- çoTmmune,  &  de  la  Finance  des 
Charges  fùçprîmées  bu  à  fupprimer,  ^ai 
tforit  &'rfkuroi^t  bpînt  çTaflfgnat  partîcu^ 
lier  ;  A  '  permis  &  permet  Sa  Majefté  k 
ladite  <3pTi^agnie'  :  dès  Inde$  ,  d'^mprutj- 
ter  Douze- cens  Millions  dé  livres^  pour 
i^aleuf  dp^uélles  elle  donnera,  vit  e|- 
îç  dès  Aftioh?  Rentières  au  Porteur,  o^ 
dte  Contri6ls  de  Çpnftitudon  à  Trois 
^our^Cent  par  çhafiin  ao*  pa^âbjtes  d^ 
ihf  rnoik'  en  fix  moîs,\  &  mivàht  Tordff 
des  Ntijnero  des  AÇài)^^  oujiJa  datte*  de^ 


,  V.  E^t  poû>  doimp  ï,  U^te  Comp^ie 
une  feurecé  pleine '&  entierff ,  &  \uy  miii- 
mr  uaè  valseur  ^dxjftts^.D^uze^cen^  >Iii« 
Jions  de  livrei  qu'elle  y.çblig*  c}e'|ottniîr 
pour  ra,çqûitcçnien(  clés  de(;c^s  de  l'Êilat*! 
il  fera  pàil<^  au  prb^c  â«f  jtadite  Qoimagi^î;») 
par  les  Con;imuraire&  ^  leronc  d  ceA  çf 
tet  Qomme;^  p^r  S^  M^iéM,  4^$  C.Qpî^ 
pour  Trente -ISx  lAiWiôvi^  dq   lîyrç» 
Kente  à  Trois  pour  Ct^t  par  aa,  qiM  ^ 
roac  &  condni^o^t  d;ei|Fe  aiïïgnez  fiy 
Tes  Jermes  Générales /4oji&  la  jouiffanc 
commencera  ;i\j  premîçr .  Janvier   î/aq. 
jLef^uels  Treçte-fix  Millions  de  Rqnte^ 
SiO.  Ivl^jellè  emèp^^uje  ladite  Oo^ipagpie 
^rc^cieiine  par  Tes  œ^ins  annuellqnpjenp.  ^ 
^lé  produii  de*  Fermes   Générales ,  pjpii-  * 
danc  lé  cou]:sde  Ton  Bail,  après  l'expiri^ 
tipn  dM^uel ,  4a  cas  que  ladite  Comp^ 
énie  ne  fût  pa|  Â4JpiicaCAire  d,<s8  Baux 
2^ans,  les  Çerifiers  (|es  f^ermes  \Geitêp 
raies  qui  luy  fticccâeVont  en  feront  char- 
gez ,  &  tenus  de  payer  en  deduûion  du 
prix  de  leur  Ferme  à  ladite  Compagnie 
des  Indes ,  lefid^ta  ^Trent^^fix  Millions  4e 
livres  par  chacun  an  dé  mois  en  mois ,  à 
raifon  de  Trois  Millions  par  mois. 

V  L  Sa  Majefté  fe'referve  de  pourvoir  k 
la  feurecè'des  Magafins  d'entrepoft  oii  les 
Marchandifes  >  dont  l'entrée  eft  deffien« 
due  dans  le  Royaume  >  doivent  eftre  mi« 
fes  pour  paflfer  à  TEftraiiger  ;  à  l'effet  de 
quoy  Elle  nommera  des  CommiiTaires  pour 
la  garde  d'une  des  clefs  defdits  Magafins 
d'entrepoft ,  dont  Taucre  leftera  entre 

teâ 
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les  mains  des  Direâeurs  de  ladite  Compa- 
^ie  des  Indes. 

"  V 1 1.  Et  en  conflderatiop  des  fecours 
préf^is  que  Sa  Majefté  reçoit  de  ladite 
4Z^onipagQie  des  Indes  >  &  pour  aifûrer  de 

?lus  en  plus  Teftat  de  fes  Aâionaires  & 
'reanciers  ;  Sa  Majefté  luy  accorde  pour 
Cinquante  années  tous  les  Privilèges  ac- 
cordez par  les  différentes  Concertions 
réunies  a  ladite  Compagnie  ,  lefquelles 
Cinquante  années  finiront  au  premier  Jan- 
vier 1770.  à  condition  de  payer  en  entier 
les  Dettes  de  rancienne  Compagnie ,  tant 
<n  France  qu'aux  Ind^s  ,  &  lans  aucunes 
remîfes  fur  les  Capitaux  defdites  Dettes^ 
ni  fur  les  interefts  ;  Et  pour  rexccutioh 
dupréfent  Arreft  toutes  Lettres  neceffaîres 
-feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d^Efîae 
du  Roy,' Sa  Majefté  y  eftânt,  tenu  à  Pâ- 
tis îe  vmgt-feptiéme  jour  d'Aouftmil  fepç- 
cens dix- neuf.    Si^ni  Phelypeaux» 
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XXIX. 

AblUEt  rfa  Cànfiii  d'B^at  iu  Roi  y  qui 
ûrdonne  k  Rembourfimmt  de  tûuiis  la  tlefh 

,  tes  perpetueUes  fur  FHéiel  de  Fille  dt  Paris , 
êu  moyen  de  quoi  elles  demeureront  ^tein- 
f^'  àt/upprittiées ,  ainfi  que  les  Payemr.éf 

•  Contr^Uturs  défaites  Rentes  y  en  cmfeqfw^ 
de  V Arrêt  du  Confeii  4u  27.  4»  prifmÊ 
néis  d^Joût.  ^  .:     ,0 

*  *        • 

P«aï.  AQÛt  ,1719,  ,  .,     ,.,    ^ 
Extrait  dtt pgijini  du^Q^fiil  £Sfiali.    . 

T  E  Roy  ayant  accepté  par  Ar^  âe  fpn 

JL/  Conieiliiu  2j.duprékutmoisà'^\m,. 
le  Preft  dp  la  Compagnie  dei  Indes  de  Dou- 
«e-cens  Millions  de  livres  à  Conftitutioa 
de  Rente  fur  le  pied  de  Trois  poûï  Cent, 
pour  eftre  employez  avec  les  autres  fond^ 
que  Sa  Majefté  a.deftinea  à  cet  effet  au 
Ç^bpurfement  des  Rentes  &  autres  char- 
ges .de  l'Eftat  ;  Il  luy  rèfte  de  feire- côu-j 
Miftre.fes  Intentions  fur  lès  ^upprçïïîons 
indiûuées  par  ledit  Arreft  4  &  fur  cellest 
ou'efle  a  refqlu  de  faire  ;  De  doterminer 
1  ordre  &  là  manière  des  Rembourfemens ,' 
&  d'aflûi^er  l'eftat  de  ladite  Compagnie 
par  rapport  aijx  Trente-fix  Millions  jdè 
Rentes  qui  feroDtconftituées  |  Ion  pronc, 
&*celuy  des  Porteurs  des  Aftions  Rentle- 
jç^î  A  quôy  Toufanc  pourvoir;  Ôuy  le 

^ap- 


Rapport:  Le  Roy  eJlaM  enfin  Confiil ,  de 

1!ay1sl  d.e.MQnfkuc  ie.  Duc^d'Ckleans.  Rt- 
gent,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuie. 

I.  Sa  Majefté  aêileinc -&  fupprimé >  ef- 
teint  &  fupprimé  les  Rentes  perpétuelles 
afllsnées  fur  W  Aydes  d  Gàbdles ,  Tail*- 
les ,  Recettes  Générales ,  Contrôile  des 
AOes^ft  des  Eirploitls  9  &  furiesPoftes^ 
à  compcer  du  premier  Janvier  1720.  Or-^ 
dôme  que  tes  Propriétaire  dd<SeesRentes 
feront  tenus  de  tdphorter  au  Garde  de 
fûiù  T;'eftr  Royal  leurs  -  Titrer  dé  pro- 
priété en  bonne  forme,  avec  te 'Certificat 
des  Payeurs  pour  les  arrérages  écheûs  & 
à  écheoir,  portant  qu^ilrfy  a  aucune  faifie 
entre  leurs  mains  j  Celuy  du  Conferva- 
teuafciks  Hypothèques ,  portani;  qu'il-  n'y  a 
àuqjme  oppolîtion  fubuitante ,  &  kQjiit;^ 
taflce  d^Rèmbourfemént  :  Si£r  lerquellef 
Pièces  .ïerdîU  Propriétaires   feront  rçpi-, 
bourféz  parlé  GardËîde  fonTrefor  Royal v 
tant  dès  Capitaux  que  des  arrérages  écheû^' 
^  à  échêôir  jufqu^udit  ^oûr  pre'mîér  Jah*^ 
vîèr  ,  en  Affignatïons  fur  lé    Càifliçr^dè 
là  Compagnie  des  Ipdes ,  qui  lés  acquît-' 
tera  à  la  *pi*éftntatîon,  en  aeduftioii,  Idear  - 

Sbteécehs^ Millions  que  la  Compagnie^ 
éi  Indes  s'eft  engagée  de  prelfer  f  9# 
Ktajeflé:  VeutSa  Majefté  que  lés  Co^fer-^ 
vateursVcles  Hypothèques  nepùiflent  rej* 
<^evoir  que  cinq  fols  pour  chaque  Çertifica]|^ 
ouMls  deiivteroht.  .,. 
^  I  ï.  Veut  pareillement  -"Sa  Maj^flii  àpfi 
Içç  Afltionà  faites  fiir  lés  Fermes  Gênera.* 
^K^i  çqnfequçiîcç:  4e;l!Edit  ^  4^^,;^;^»^ 


tf Dûobrq^  1718.  foiçw;  &^  demeurent  étein-, 
tes  &  fupprîiïiées^  &  .que.  lep' ï*ortgùi*s 
defdîtes  Aaions  foîent  té[iùs.  de  Va  lâp-; 
jortef  au  Trefor  Royal  ayatt  té preiniejr; 
janvier  172a  ppur  leùr'en'eïlre  le^Rem- 
)ourfement  fait,  par  le  Gaîdé  dudit  prerof 
Royal  pour  leur  valeur  en  entier ,  en  JU?^. 
fignationsfur  ïe^'Caiffier  de  la  Compagnie^, 
des  Indes ,  qui  les  payera  dé  la  ipanierç^ 
|>or(ée  par  l'Article  précèdent;  Eé  atiéf^a 
qu'il  y  a  eu  des  Divîdénspayeïïui  guet* 

Ïùc&-unes  '  déTdîtes  Avions ,  drdbime  S^ 
lajefté,  cgi*imputàtion'en  fera  ïàit^  àitx:8j 
Porteurs,  aicdlés  fur  le  Payement,  du  Ôt»; 
pital;  A  Péflfet  de  quoy  le  :  premier  Çouj' 
pori  leur  fera  remis ,  lauf  à  açqmtter  leu 
<Ht^  Couponsajwi  P^teurs  f,  loifqûeie  BiKof 

4PAymatd  Lambert,  aura.ç^^  )^ 

profits  confiât»!  .  .     .♦ 

'  1 1 1.  Et  au .  moyea^dui  ftembqtit^K&eni 
d^fditeè^entes ,  1^5  Soixante-dix  Payeurs^ 
&  Soixanterdis^  CoatroUeurs  devenaol 
iputile«  y  Sa  Mtijafté  les.  a.  fupprimez  d( 
lupprimo.  Ordonne  &iMajefté>que  IcsPouc^ 
Tow  ddHilfii  Officea  feront  p^eillemeht 
rQfUbQUffeji  de  leur  Finance  &  de&  GagBi 
qui  leur  feront  deûs  audit  joxm  premier 
janvier  n<^'  en  pareilles  Affignutionsiar 
le  CaiflSer  de  ladke  Cmnpae^ié  5  par  ie 
Craifde  du  Trefor  Rcr^L:^  en  ra^ortaàr 
lemrs  Proviuons  &  Titres  de  Proprietédo 
leuia  OB&^e$^  aarec  rOcdonnaace  de  Uk 
quidation ,  les  Appuremens  de  leurs.  Cow^ 
pies,  &  flui;res[ Êèceii  h  ce  Meeflairei. 
ïVa,  Veuf  S%M9JeftétJ%ue;léi  Oi4oiaiDafi» 

ces 
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ces  de  Liqùidacioa  des  Charges  fapprî- 
mées  par  différents.  Edics ,  &  qui  n'ont 
point  eu  d'aflignat  particulier ,  foienc  rap- 

Sortées  au  Trefor  Royal  avec  les  Titres 
e  Propriété ,  &  les  autres  Pièces  &  Cer- 
tificats neceuaires,  pour  y  eftre  payées  &, 
rembourrées  en  Capital  &  Interefts ,  juf- 
^tt'au  premier  Janvier  1720.  de  la  manière 
qu'il  eft  dit  cy-delTus. 

\S>  Veut  pareillement  Sa  Majèfté  que 
les  Billets  oe  la'CaiiTe  Commune  foient 
rapportez  au  Trefor  Royal, pour   eftrc 

Îwyez  avec  les  Inrerefts  qui  en  feront  deûs 
uwu'au  premier  janvier  prochain ,  en  pa- 
rcîiles  Anîgnationsfurle  Caiflîerdcla  Com- 
pagnie des  Indes. 

y  I.  Les  Billets  de  l*Eftat  feront  pareil- 
lemcfn t  -rapportez  au  Trefor  Royal , .  pour 
cftre  payez  en  la  mefmc  formé  avec  les 
hiterefesrjurqu'au  premier  Juillet  1718.  Et 
feront  enfuite  Jefdits  Billets  de  PEftac 
bruâez  dans  la  forme  &  manière  prcfcrite 

ar  FAnicle  IX.  de  la   Déclaration  de 

a  Majefté  du  7,  Décembre  1715. 

ViLLes  Recepiflez  du  Sr.Hallée  expédiez 
pcnir  la  valeur  des  Effets  propres  a  efbe 
convertis  'en  Adions  des  Fermes^  feront 
suffi  rapporter  au  Trefor  Roval ,  &  rem- 
boarfez  avec  les  Interefts  à  Quatre  pour 
Cenc^  idu  jour  deleurs  dattes furqu'aapre-- 
ffiier  janvier  prochain ,  en  pareilles  Affigna- 
tions  fur  le  Caifiier  4e  ladite  Comps^ie 
des  Indes.  ^    » 

VI IL  Ordonne  Sa  Majefté  que  tous 
kt  fufdits  Payeioeiis  feront  feits  par  le 

Caîï- 


g 
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Caiffier  de  ladite  Compagnie  des  Indes  » 
ou  ea  Billets  de  Banque  ^^  ou  en  Ërpecet» 
au  choix  du  Porteur  ;  £t  déclare  <]u1I 
n'y  aura  anfdites  Ëipeces ,  ni  affoiblilTe- 
menc  du  Titre,  ni  augmentation  du  Pris. 
I X.  Et  au  cas  que  Yts  Rembourfemens 
ordonnez  par  Sa  Majefté  par  le  préfetît 
Arreft^  excedaflenc  ladite  Somme  ae  Dou- 
ze-cens Millions  î  Veut  Sa  Majefté  que 
le  Garde  de  fon  TreTor  Royal  tire  des 
Afîîgnations  pour  le  furphis  lur  le  OaiflSer 
de  la  Compagnie  •des  Indes,  à  compte 
des  Cinquante  Millions  que  ladite  Com- 
pagnie s'elt  obligée  de  payer  en  exécution 
de  TArreft  de  (on  Confeil  du  55.;  Juillet 
dernier  pour  le  Bénéfice  fur  les  Mon- 
noyes. 

X.  Ordonne  au  furplus  Sa  Majefté*,  que 
ladite  Compagnie  des  Indes  fera  &  demeu- 
rera ful^rogée,  ainfi   que  Sa   Majefté   îa 
fubroge  ,  pour  tous  les  Rembourfemens 
qu'elle  fera,  en  exécution  du  préfentAr- 
reft  &  de  celuy  du  ^7.  du  préfent  mois 
d'Aouft,  dans  tous'Ies  Droits,  Affeâations 
&  Hypothèques ,  &  fpeeialemenc  avec  les 
Privilèges  fur  fes  Fermes-Unies ,  tels  qu*ils 
appartiennent  aux   Propriétaires  defdîts 
Effets  rennbourfez ,   en  vertu  des  Edita, 
Déclarations  ,  Arrcfts ,  Reglemens. 

XL  Veut  fc  entend  Sa  Majefté  que  eoft 
fermement  à>4'Article  JV.  de  TArreft  da 
27.  Aouft ,  toutes  perfonnes  puiflfent  ac- 
quérir à  leur  choix  iur  ladite  Compagnie 
des  Indes,  foit  des  AfUoos  »  foie  des  Coif- 
traâs  de  CoaftittUon  âc  Rente  ;  Sur  lef- 

quels 
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quels  Contraûs  toutes  Hypothèques  ,  Pri- 
vilèges &  Saifîes  tiendront  comme  fur  les 
Contraûs  de  Conftitucion  de  Rente  Tur 
Ja  Ville. 

XII.  Déclare  Sa  Majefté  qu'elle  n'a- 
mortira point  pendant  l'efpace  de  vingt- 
cina  aQs.ea  tout,  ni  en  partie,  les  Tren- 
te-dik  Millions,  de  livres  de  Rente  qui 
feront  par  elle  cbnftituez  au  profit  de  la- 
dite Çonipagnie  des  Indes  9  &  par  ladite 
Compagnie  au  profit  des  Actionnaires  ou 
Rentiers  en  exécution  de  l'Arreft  du  sj. 
Aouft;  A  reflfèt  de  quoy  il  en  fera  fait 
mention  exçiefle ,  ainfi  que  de  la  fubrg- 
gation  portée  eu  l'Article  X.dans  les  Con- 
trats qui  en  fe'ront  paflez.  Veut  pareil- 
.lemCnt  Sa  Majefté  que  ladite  Compagnie 
ne  puifle  amortir  ,  pçndant  le  mefme  de- 
lay  de  vingt -cinq  ans ,  les  Adions  Ren- 
tières qu'elle  donnera  ,  ni  les  Contradls 
de  Conftitution  qu'elle  paflefa.  Et  fera 
le  préfent  Arreft  leû,  publié  &  affiché  par- 
tout oli  befoin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en 
ignore  ,  &  fur  içeluy  toutes  Lettres  Pa- 
tentes neceflaires  feront  expédiées,  fait 
au  Confeil  d'Eflat  du  Roy ,  Sa  Majeflé  y 
efbant  5^  tenu,  à  Paris  le  trente  •  unième  jour 
*d'Aoùu  mil  {êptr  cens  dix  r  neuf..  S\gf^ 

1?»KI.VPEAUX.  .•    _ 
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'Akkt.t  du  Confeil  d'Etat  du  Êâi ,  €onimmmt 
la  Signature  des  BilUts  de  la  Ban* 
'■  -^^gm^r-ér  Mille  tivr^.'  -  -  ^  ^- 

Du  îji/Aoûr  1719. 
Extrait  des .  Regififis  du  dm/ml  d'Mfiai.^ 

LE  Roy  eftaçt  informé  que  les  Officiers 
de  la  Banque,  Prépolez  pour  la  Si- 
gnature des  Bilrets  de  Mille  livres  ,  par 
r Arreft  de  fon  Confeil  du  3.  Juin  dernier  , 
bien  loin  de.  pouvoir  fig«er. les  Billets  ne- 
ceflaires  pour  les  Bureaux  particuliers  dont 
PËftal>liflement  a  eflé  ordonné  par  Mr- 
reft  du  25,  Juillet  fuivant ,  ne  peuvent 
me&ie  fuÉre  à  la  -Signoti^e  de  ceux  (tài 
fe  diflribueipt  au .  Bureeu  Gpneral  de^^Ea- 
ris  ;^nrorte  quei^ Public  ^Imiffre:  du  man- 
qua dçft.  Billets  i  &  PËtUblUTeoieiit  ^dtfe 
Bureau^  particujien  efl  r^Ciardé  ;  Qt»  C^ 
Officiers  font.mefoie'OCCupejK  à  a%tit!^ 
JTonâions*  neceffairea  pour  les  opérations 
de  la  Banque  i  A  qifl^y  eihmcHemffair&âe 
pourvoir  ^  Ouy  W  Rapport  :  S»  Majefié 
ifiant  0^  fini  Qf|i^'i>  <l^  Totik' dellfudr 
^eur  le.  Diuo  d'Ôrlcws  RefBAt  >  a:.of- 
iionné  et  otd<ifuie%  qw  1^  BiUecs.  :fe 
ik  Bfnqne   4e  'Mille   livre»  i  feioM^^ 

¥ies  à  l'aveair  pour  le  Sr.   Bourgeois^» 
reforîer ,  par  le Sr^.Blooiiel  ;  Vifeepow 
te  Si,  Fenclion,Infpeûêur|,par  leSr.  Rol- 
land ; 
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land  ;  Et  contrôliez  pour  le  Sr.  du  Ré- 
veil t  Controilcur ,  par  le  Sr.  Manis.  Fait 
au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  Sa  Majcfté 
y  eftanc  ,  tenu  à  Paris  le  trente-unième 
jour  d'Aouft  ,  mil  fept-ceos  dix -neuf. 
Signé  PhIlLypeaux. 


mmm 
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A  R  R  R  T  du  Cmfetl  dCEtàt  du  Roi ,  concer- 
nant le  Payement  des  Arrérages  des  Rentes 
d$  l  Hôtel  de  faille  de  Paris  jusqu*à  la  fin 
rfe  1719,  £y  U  Rembourfement  des  Payeurs 
drfdites  Rentes. 

Du  5.  Septembre  1719. 

Extrait  des  Rt^Jlres  du  ConfeU  ffEJlat. 

LE  Roy  s'eftam  fett  repréfenter  en fon 
ConieH,  l'Arreft  du  31.  Aouft  der- 
nier ,  portant  Suppreflîon  des  Rentes 
^rpetuelles  aflfîgnées  fur  les  Aydes  & 
Gabelles ,  Tailles  ,  Recettes  Ge&erales , 
Controlle  des  Aftes  ft  des  Exploits ,  & 
for  les  Poftes ,  à  comptcp  du  premier  Jan- 
vier  1^20.  &  des  Sortante -dût  Paveurs 
&  Soixante -dix  Concrolleurs  defdites 
£eQtes4  Se  MajeAé  a  efté  inforlliée  ^ue 

Kur  le  tan  ordre  des  Cotfipiés  des 
yeuris  i  ft  pour  la  commodité  publia 
fue,'âe(|oic  eon^fen^Ie  ii)ue  le  Paye* 
ineot  des*'  lix  derniert  mois  d^Arferages 
itefdises  Reates  pour  la  préfente  année 
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T7i9«  fc  de  ceux:  des  années  préoniences, 
fufl;  &it  en  la  manifii»  asckitaire  ;:  E^  qa'i 
rég^â.duiRemIxmrfemeik&d£rdtcs  Payeur^ 
Sa.  Mai^fté^  tro^Yecent  dau*  fat  séifirve  d« 
prisido*  leurs.  Offices;»  ime  feûiscé  fiifr 
fànce  pour  Le^dt^biîts  de  ktus  Coiimtes; 
Ët$a  M^jeftèvôulaOit'.fairQ  ocmnoiâififii 
volonté ,  &  ne  laifler  aucune  difficulté  fiur 
VEi&çs^u%i(md»xiit.Aïrc&:l  Oiif  feBappart. 
Sa  Mgffi'éejhnt:  en.  Jim  C^t^ly.  de.  l'awi 
de  Maoiieun  te  ûihç  d'Ofteaos  JRegBQt;;,.  t 
ordonné  &:  ordbnocw 

l  Qttè  uQnobila&t  k^  Sappreflicyi  defi- 
dlcs^  Œ&es  de  Payeurs  &;  GontroUeucs 
de5  Reiit»  ds  rHofled  de:  \^ilIaâe^Bam« 
TExerciee^. de  lapàrtfenterannéeiL  1.719;. fera 
par  einc  fitiS,.  &  qiie4$a  {èmàs^  tant  ptonr 
ce  qui  refte.  ûqxl  de  ladite  années  qœpûut 
\q&  arrérages  de»  années  pvécedmtea»  \em 
i^oiitretniisea  la:  in^ere:^tiiAairc,  fit»> 
vant  les  Eftats  de  àifinbKtiàûn  qui  ftcoot 
arrefte&  au  Conféli. 

IL  Veutec|>eiidaQtâaMiqefté^jq!a0le& 
dits  Payeurs  &  ControHeurs  faflent  in- 
ceflàmnient  procéder  à  la  Liquidation  de 
leurs  Offices  »  pardevant  le  Sr.  de  la  Houf* 
fay e  &  les  autres  Ccminûilbires  du  Con-* 
feil,  qui  ontefté  cqmmia'pour  T Adjudica- 
tion des  Sousfermes  de  Sa  Majefté. 

1 1 L  Et  attendu  que  Sa  Majefté  trou- 
vera une  feûreté  fuffifante  pour  le  paye- 
ment des  débets  des  "  Comptes  défaits 
Payeurs  par  la  referve  d'un  quart  du  prix 
de  leurs  Offices ,  ordonne  qu'ils  feront 
Rembourfez  des  trois  quarts  fur  la  repré^ 


fcntatîon  de  leurs  Titres  &  Pièces  necef- 
toircs  au  Garde  de  fon  Trefor  Royal ,  & 
que  pour  le  quart  reftanc  ils  n'en  rece- 
vront le  Rembourfement  qu'après  Tappu- 
jpment  &  la  correûion  de  leurs  Comptes  ; 
Et  cependant  feront  payez  des  Interefts 
dudit  quart  ,  à  raifon  de  Trois  pour 
Cent. 

I V.  A  l'égard  des  Soixantc-dfx  Control- 
Icurs ,  veut  Sa  Majefté  qu'ils  foient  rem- 
fcourfez  (br  h  repréfentation  de  leurs  Ti^ 
très  de  Proprieré^  de  l'Ordonnance  âe 
liquidation,  de  l'Afte  de  remife  à  la  Charn- 
ière des  Comptes  ,  de  leur  Regiftre  de 
ControUe  ,  &des  autres  Pièces  a  ce  ne- 
ccflaires.  Et  fera  le  préfent  Arreft ,  leu , 

riblié&  affiché  par -tout  où  befoin  fera» 
ce  qu'aucun  n^'en  ignore,  &  fur  îceluy 
coûtes  Lettres  Patentes  neceifaires  feront 
expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  , 
Sa  Majefté  y  eflant ,  tenu  à  Paris  le  cin- 

Eiéme  jour  de  Septembre  mil  fept  -  cens 
(-aeuf.  Signé  Phblypeaux. 
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JdtJRHAL  du  Travail  de  Mêffieurs  Us  Dfr 
testeurs  de  la  Cemipafffiie  des  Indes,  put 
TAnnUffU  commencera  k  ptemUt  à*ÔSt^ 
ire  17 ly, 
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Messieurs» 
Aydes ,  Do- 


maines^CoB- 
rroUe  des 
Aûes ,  Gref-  ^ 


jidim^  Le 
Haye^  Pmnit 
Savalety  Mon^ 


fcs,  Amortif- 1  prf/wr  /  ^iU»^ 


fements  & 
Francs- 
LFiefs. 
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Tous  les  jours  C 
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<  AlTemblée  generalle. 
A  rHoftel  de  l  *    • 

k  Banque.      L 

Fait  &  arrefté  en  THofiel  de  la  Com-t 

Eagnie  des  Indes  ,.ce  dix -huit  Septem* 
re  mil  fept-  cens  dix -neuf. 


X  X  X  I  I L\ 

Arrêt  du  Confett  d^Etat  du  Roi,  qui  or' 
donne  qu*il  fera  fabriqué  pour  Cent  vingt 
s     Millions  de  livres  de  Billets  de  la  Banque  > 
de  Dix  mille  livres  chacun. 

Du  12.  Septembre  17 19. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d^Sfiat. 


L 


E  Roy.  ayant  efté  informé  que  le  nom* 
bre  des  Billets  de  Banque  <]#ftinee 

L4  po«f 


pour  le  Bureau  General  de  Paris ,  ne  fuf- 
nc  pas  pour  la  circulation ,  &  l^ue  pluGeurs 
de  fes  fujets  font  privez  «e  la  comnwKiï- 
té  &  dé  l'utitiaé  de  oet  £itabl^ffiefit  , 
Sa  Majefté  k  jugé  k  propos  d*y  pourvoir  i 
Otty  le  Rapporc  Sa  Mmefii  ijlant  en  fim 
Cénfiil ,  <ie%vis  de  Monfeur  le  Duc  d'Dr- 
]eans  Régenta  a  ordonné  &  ordonne,  q^'il 
fera  fait  Vingt  RegHbea.contenflat  cha- 
cun Six- cens  Billets  de  uix  mille  livres 
chaque  Billet ,  numérotez  depuis  le  N% 
Un ,  jufqiîes  &  conïpris  le  Numéro  Dovst^ 
mille,  faifant  la  fomme  de  Cent  vingt 
Millions  de  livres ,  pour  eflre  diftribuez 
au  Bureau  General  de  la  Ba»C|«e.  ^aâ 
Sa  Majefté  que  lefdits  Billets  foicai;  figfiee 

Sar  le  Sieur  Bourgeois  ,  Treforier  de  la 
^nq^e»  vifez  par  le  Sieur  femltoif  >  fn- 
fteOeup  ,  &  cô!i^ol}ez  par  3e  Siecir  dâ 
Reveft,  ControUeiftr.  AtYmCofifeil  d'Eftas 
du  Roy,  Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Paria 
le  douzième  jour  de  Septembre  mil  re{)t- 
cens  dix- neiuL  ^Si^q^,  Fiulypeâux. 


Av 


XXXIV.  Ar- 


PU     s  T  5  T  £  k  E.  ^49 


-> ..  «   •  .> 


XXXIV. 

A  ft  It  Ë  T  âk  CùHfii  éeEm  At  Kol  »  ftti 

permet  à  la  Compagnie  des  Indes  de  faire 

*^iùr    Gin^yi^   M^whs  te  NvwoeUes 

Amm. 

Extrait  sa  Sipfilr^  luCmfea  éÊfiat. 

SUr  de  tjOÏ  d  éfté  ¥ët>i«ft9ité  au  Roy , 
éft^t  «|d  fôQ  CoÉfëîi  »  par  les  Direc- 
teurs de  la  CôiHbà|Bië  4es  Bides,  que 
pour  remplir  les  Ëngà|€Saténë  c^ue  lâ^i£ë 
Gomtkg^ié  a  c6âtraStè2  èaèseciKibB  db 
rArreft  du  Çonfeil  du  27.  Aouft  derriôr,' 
ils  ^oât  eftimé  irécéffîlre  de.  mrè .  polir 
CihquâQce  Miffi^ns  dé nau¥(^ies  AOiôns  > 
pour  eftre  délivrées,  à  raifon  deMilK^oOf 
cent;  A  guojt  ils  Aij^pliolenc  Sa  Majem^ 
de  vouloir  tes  iaûthbflfer.  Oliy  le  Raâ- 
pé^%,  5à  mjèfii  eftahi  énJ^nfynjm^M 
ravis  dé  Mônfifeur  lé  Duc  d'Orléans  Ré- 
getit ,  à  ordonné  &  ordonné  ce  qui  fUiJTé 
I.  Sa  Màjefté  à  permis  &  pé^riiefc  à  H 
GdApaknié  dés  Indes ,  de  faire  de  iioâ:^ 
vellés  ÂftioQs  ^  jùfqii'à  conëiifretieé  de  la 
fè^^e  dé Cihâuànté  Millions^  léfq[ûélles 
feront  de  mefine  .ftàturë  i  &  joûipént  dés 
mefmes  avantages  que  celles  qui  compo* 
fent  les  Cent^cmquanté  Millions  d'ancien- 
nes Aftions/ 

h  s     .        IL  Lef- 


S5«  H  I  s  T  ,0  r  R  E 

I L  LeOits  Cinquante  Millions  de  nou^ 
velles  Aaions  feront  faites  eq  Cent  miF- 
Ic  Billets ,  d'une  Aâiôû  chacun ,  numérotez 
depuis  le  Numéro  Cent  vingt  mille  un  ^ 
juiques  &  compris  le  Numéro  Deux-  cens 
vingt  mille. 

.  Jtl  I.  Lçfdites  Aûions  feront  acquîfes  par 
toute  forte  de  perfonnes ,  fur  Iç  pied,  de 
Cinq  mille  livres  chaque  Aftion ,  payables 
en  dix  payements  égaux  en  Efpeces  ou  Bil- 
lets de  Banque,dont  le  premier  fera  comp- 
tant ,  &  les  autres  dans  le  courant  de 
chacun  des  mois  fuivans  ;  Et  faute  de  fai- 
te les  payements  dans  lefdîts  mois  indi» 
Ïuez-,  les  Certificats  du  Caiflîer  de  ladite 
lompagnie  qui  auront  efté  délivrez  pour 
les  nouvelles  Aftions  ordonnées  par  le 
préfent  Arreft,  deviendront  nuls  &  de  nul 
^ffet. 

ly.  Le  Livre  pour  I*  délivrance  des 
Certificats  fera  ouvert,  à  commencer  du. 
IT.  du  préfent  mois ,  &  lefdits  Certifi- 
cats feront  vifez  par  un  des.  Direûeurs^ 
de  la  Compagnie  oets  Indes ,.  &  fignez  par 
Je  Sieur  VernczcAre  de  Laurîeux,  que 
Sa  Majefté  a  commis  &  commet  Caiflîer 
delà  Compagnie,  pour  recevoir  lesfonds* 
defdits  Cinquante  Millions  de  nouvelles 
Aûions.  Fait  au  Cpnreil  d'Eftat  du  Roy,, 
Sa  Majefté  y  eftant ,  tenu  à  Paris  le  trei- 
sâérae  jour  de  Septembre  mil  fept-  cens^ 
lîix-ueuf.    Signé  Fleuri  au. 

•        * 
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Arrêt  4u  Confeil  '^ Etal  du  Roi  ,  qui  re^ 
foit  Us  Offres  de  la  Comp^pie  des  Inèkf 
pour  te  Rembourfement  des  Quatre  MOUoni 
de  Rentes  conjiituies  au  profit  de  ladiif 
Contpagnie  fur  la  Ferme  du  Tabac  %  Sup^ 
prime  les  Droits  établis  fur  les  Suif  s  ^ 
Huiles  &  Cartes;;  Et  les  Plngt-  quatre  de^ 
niers  pour  livre  fur  le  PoiJJbn. 

Da  19.  Septembre  17  i^i 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d^EJlatV 

SUr  ce  qui  a  eflé  repréfenté  au  Roy^ 
eftant  en  fon  Conleil ,  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes ,  aunoni, 
deladjte  Compagnie^  que  Sa  Majeflé  ayante 
iupprîmé  toutes  les  Rentes  conftituées  fur 
les  Aydes  &  Gabelles  ,  Recettes  Géné- 
rales, ControUedesAâes,  &  autres  con- 
tenues en  l'Arreft  du  27.  du  mois  d'Aouff 
dernier  y  qui  en  ordonne  le   Kembourfei^ 
ment)  il  ne  refte  plus  aucunes  Rentes  JT 
fiipprimer  gue  les  Quatre  Millions  conP 
tituez  •  en  faveur  de  la  Compagnie  d'Oc- 
cident fur  la  Ferme^u  Tabac  ;  Que  ces^ 
Rentes  eftant  conftituées  àraifondeQua-^ 
trepouT  Cient  du  capital,  il  ne feroit pas; 
jufte  que  la  Compagnie  continuaflr  à  en  eP 
tre  payée  fur  ce  pied'- là,  pendant  que  les» 
autres  fujecs  de  Sa  Majefté  ne  four  plui 
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ayez  que  fur  le  pied  de  Troîspour  Cent  ; 

;t  que  s'il  plaifoic  à  Sa  Majefté  de  vou- 
loir ordonner  le  Remboutremenc  defdics 
Quatre  Millions  de  Rentes  conftituées  au 
pFofi^  de  ladite  Conmagnie ,  fur  k  Ferme 
4u  Tabac  »  par  les  Edic9  des  mois  de  Dé- 
cembre 17 17.  &  Septembre  171s.  ladite 
Compagnie  ofFre  de  prefter  à  Sa  Majefté 
à  Trois  pour  Cent  les  fonds  neceflaires 
pour  ledit  Rembourfément  ;  Que  le  Bé- 
néfice oui  reviendra  par-^à  à  Sa  Majeflé 
eftant  dim  Million  par  an^  la  Compagnie 
fupplie  très-humblement  Sa  Majefté  de 
vouloir  bien  fbula^er  le  public  par  Jafup- 

Î^reffion  des  DroitsTur  les  Huiles ,  de  ceux 
ur  les  Suifs  f  &  de  ceux  for  les  Cart^^s, 
dont  les  produits  fuivant  les  Baux  aûuel- 
lement  fubfiftansj  ne  monieat  qu'à  un  MiK 
lion  foixante-trois  mille  livres  >  &  feront 
par  confequent  remplacez  y  à  peudechofe 
près ,  par  le  Bénéfice  de  ladite>reduâion  ; 
Que  les  frais  confiderables  de  Régie ,,& 
]e  nombre  cocfiderable  de  Commis  q<rï 
çftoient  employez  pour  fa  perception  def- 
dics Droits  j  &  qui  joiliiToient  desPrivile'» 
es  &  Exemptions  attribuez  aux  Commis 
le;  Fermes I  eftoient  une    augmentation 
ée  charge  pour  le  public ,  dont  il  fe  verra; 
ibulagé  par  cette  rupprelfion>  qui  facilitera 
le  Commerce  des  fimiles  &  (ks^uifs ,  & 
en  diminuera  le  prix  en  faveur  du  public; 
Que  la4tte Compagnie, pour  entrer  de  fa 
part  dans  les  veâes  de  Sa  Majefté  pour' 
le  foulagement  des  peuples  &  la  diminua 
don  du  prix  des  Denrées  »  offire  de  con- 

fentir 
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féûtit  r  tSc  feus  deflkuideT  aucune  tademai-  A 

té  )  à  sa  fttpprdfioo  dès  Vin^-^aatre  de- 
nierr  pour  livre  de  Droitk  (ut  le  Potiron  ^ 
qui  font  partie  de  la  Ferme  Gencrrale,  & 
qui  foitt  aftoeil6ment  fousfermeft  à  la  Tom- 
me  de  Deax  «  cçdf  tnilk  Uvfes;  Oay^  le 
Rapport.    Sa  Migefié  efium  m  J^  Con/M , 
de  l'avis  dé  Moâiiettr  le  Duc  d'Orléam 
Regeitt,  a  accepté  &  accepte  les  offres 
faites  par  ladite   Compagnie  d^  Indes  < 
depreller  à  Sa  MajeftéCent  Millions  de 
livres  pour  le  Rembonrfi^meflt  des  <^ua« 
rre  Mulions  de  Rentes  conflâtuéai  au  prt>- 
fit  de  laidîtè  Compagnie  fur  la.Permé  dii 
Tabac  :  Ordonne  Sa  M ajefté  >  que  pour  la 
valeur  defilits  Cent  Millions ,  il  feracon&  . 
tiituë  au^ofit  de  la  Compagnie  des  Indes 

Îar  les  Cotnmiffaires  qui  feront  nommer 
cet  eSùt  par  Sa  Majefté  »  un  bu  plu^ 
iieurs  Contraâs  de  Rentes  perpétuelles 
k  raifon  de  IVbis  pour  Cent,  pour  le 
montant  5  &'  jcUqu'à  ia  valeur  defditsCent 
MUIioââ  ;  Lefcmelley  Rentes  feront  À  côn- 
tinttefoht  d*etf e  afllgnéés  fur  la  Ferme 
du  Tabac  ^  &  commenceroàt  è  courir  du 
pf emlef  Janvier  iyto.  Que  la  Compagnie 
retiendra  à  cet  effet  annuellement  par  feï 
maind  ladite  fotfmie  de  Trois  Millions 
p»danr  le  cours  de  (bn  Bail ,  après  Vet^ 
piradon  daqud,  les  Permiefi  du  Tabae 
en  feroiic  charge» ,  au  cas  que  la  Cotn-' 
pâgnie  n'en  foie  pa^  Adjodlèataire  dans  le^ 
Baux  fuivans ,  &  paverôfit  à  la  Compa-^ 
gnie  lefdi  t8  Trois  Millions  par  chacun  an , 
oe  mois  (^  aola,  i  ntifon  de  Dêox^eha 

L  7    '  cîn* 
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cinquÂme  mille  livres.  Ordùmi  Sa  Majeftf  ^ 
que  les  Droits  de  Trois  deniers  pour  li- 
vre  pefant  fur  les  Huiles  de  Ravecte  & 
autres   Graines  ;  Six  deniers  pour  livre 
fur  les  Huiles  d'Olive  ,  Amanae  douce  f 
Noix  &  Poiflbn  ;  Un  fol  pour  livre  pefant 
fur  les  Huiles  de  plus  grsmde  valeur^  & 
Trente  fols  par  Quintal  de  Savon,  lef- 
quels  Droits  compofoient  le  produit  delà 
Fermé  des  Huiles  ;  Enfemble  les  Droits 
de  Deux  fols  pour  livre  pefant  fur  les 
Suifs ,  &  ceux  de  Dix-huit  deniers  par  jeux 
de  Cartes  ,   demeureront  éteints  &  fup* 
primez ,  à  commencer  du  premier  Odlobre 
prochain ,  paffé  lequel  temps ,  fait  Sa  Ma- 
jiefté  defFenles  aux  Fermiers  defdits  Droits  ' 
de  les  percevoir; Ordonne  que  leurs  Baut 
&  les    fous  -  Baux  faits  en  èonfeauence 
demeureront  refiliez,  à  compter  duait  jour 
premier  OÛobre  prochain,  au  moyen  de 
quoy  ils  demeureront  déchargez  de  ce 
qui  refte  à  exploiter  de  leur  BaiU  ^  com- 
pter dudit  jour.  OrrfofineSaMajetté,  con* 
formement  aux  ofires  de  ladite  €ompa« 
gnie  des  Indes,  que  les  Vingt  ^quatre  de- 
niers pour-livre  furie  Poiffon ,  qui  feifoiene 
partie  des  Droits  delà  F<erme  Générale i, 
demeureront  pareillement  éteints  &  fup- 
primez  en  faveur  du  public  ».  à  comptes 
'   *    dudit  jour  premier  Octobre  prochain ,  & 
^    fans  aucune  indemnité  pour  raifon  de  ce  $ 
Et  feront  fur  le  préfent  Arreft  toutes  Let- 
tres neceflaire»  expédiées.  fatrauConfeil 
d^Eftat  du  Roy,  Sa  Ma|efté  y  eftant,  te-. 
9alPari»<  le  diix- neuvième  jour  de  Sep- 

tcmr 
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tembremil  fept-cens  di^-neuf.  Signé  P  Htr 


XXXVI; 

ÀiiRCTifi  Confeil  £Etat  du  Roi^  concert 
fiant  Us  Soufcriptions  pour  Us  Cinquante 
Millions  de  Nouvelles  Aâions  dur  la  Compa^- 
gnie  des  Inder.. 

Daû5.  Septembre*  17191 

Extrait  de»  Regifires  du  Cmfeil  iEfiat. 

LE  Roy  ayant  permis  àr  la  Compagnie 
f  des  Indes ,  par  Arreft'  de  Ton  Confeil 
du  13.  dupréfent  mois  de  Septembre  ,d€l 
faire  pour  Cinquante  Millions  de  nouvel- 
les Actions, qui  feront  acquifes  par  SouP 
cripcions ,  à  raifon  deMille  pour  Cent, 
en  pay^c  ^^  Dixième  comptant,  &  lei^ 
neuT  EMxiémes  reftant^  de  mois  en  mois^ 
les  Direâeursde  ladite  Compagnie  ont 
repréfenté  à  Sa  Majjefté  >  qu^il  •s'eftoit  pré- 
fente  des  perfonnes  qui  fè  font  fait  inf^ 
crire  ,.  à-  Vouverture  des  Soufcriptions , 
pour  des  femmes  infiniment  an-deffus  du 
montant  deftlites  Actions  ;  Qu'il  s^n  pré* 
fente  encore  tous  les  jours  un  grand  nom- 
bre qui  demandent  a  foufcrire,  dans  la 
vette  d'employer  les  fondis  qu'ils  recevront 
des  Payemens  qui  leur  feront  faits  pour 
Je  Rembourfément  de  leurs  Rentes  &  des^ 
*  Charges  fupprimdes^  après  que  la  Uqui-^ 

da* 


1 


:    « 
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darîôQ  en  ^mH  ûùé  fkkê  ;  Mai«  que  leur 
objet  ne  pourrait  avoir  d'Ëxecàtioi>,  s'il 
ne  plaifoit  à  Sa  Majefté  donner  quelfie 
faveur  à  leurs  Rembourfemens  :  Et  Sa 
Majefté  voulant  bien  à'^oif  égard  aux  Re- 
préfentations  des  Direâeurs  de  la  Com- 
pagnie diâs  Indes  ^  &  donner  ta  mefmè 
temps  à  fes  Sujets  Créanciers  de  l'Eftat , 
des  marques  de  (on  attéilrion  ;  X)ûy  le 
Rapport  :  Sa  Majefti  éjlant  en  Jim  Confeil, 
de  ravis  de  Moiiûeur  le  Duc  d*OrIeans 
Régent,  a  ordonné  &. ordonné  ;  Qu'à 
commencer  du  jour  de  la  publication  du 
préTent  Artêft ,  il  ne  fera  plus  délivré  de 
Soufcriptiôns  de  la  Compagnie  des  Indes  » 
qu'à  ceux  dui  paVef  ont  unl)ndéme  comp- 
tant eîl  Billets  de  Flftat ,  Billets  de  la 
CaiiTe  Commune  ^  os  en  Recepiflez  des 
Srs.  Halléls  &  Rénâtft  «  fur  le  Sh  Deshayes , 
Caiffier  de  là  Compa^pié  des  Indes ^  & 
les  nëtof  Dixièmes  f  eftant  à  oayer ,  taat  det 
4ites  Sottfcriptkms  9  qae  aeirelles  gui  bat 
déjà  efté  délivrées  fur  îts  CioqHantè  Mil^ 
Bons  ;  ne  poWront  èft*-e JJayées  qu%n  pa^ 
reils  Effets  Deffend  Sa  Majêfté  au  Caif- 
fier de  ladite  C^^mpagnie  n  de  recevoir  au- 
cun Argeât  ni  Billets  de  Banque ,  û  ce 
fi'eft  pour  les  Appoints.  Fait  au  Gonfeil 
d'Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  éftâut,  te- 
nu à  Paris  le  vingt  -  filriéme  Jow  de  Sep- 
téoibré  milfept'cm^dix-n^Bfé  StgniPng^ 

X^TPEAUX. 

XXXVIÎ.  Ar-. 
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Arr^t  d» /Cor^  d Etat  au  Jioi>  quipir* 
meta  le <>}npugni9  tkf  Indes  defa^e  pêur 
dnquanêe  M^Uéws  ^  Pfcuveltis  AàUiHti 
qui  jertmt  mqutfuM  mat  ^miriiks  (AafffS  & 
condUkns  p9tPhs  par  l 'Jfreft  iu  a^  H 
prifimt  ynms. 


Du^.  Stptémbrt  tji9' 

Extrait  des  Begifira  du  Vkmjeil  cPEJlat. 

V 

SUr  ce  qui  a  efté  repréfencé  au  Roy ,  e& 
taiit^n  Iba  OcmfeN ,  ff^  tes  ukeèr 
ceu^s  de  la  Coinpiagiite  Aûf  Ihdes ,  eue 
r&npmfleâïem.  du  public  povr  ktok  des 
Aâi^Bs  de  la  Ooa^ttfiiè^  à  efié  û  graiid , 
que  les  Cinqnsntc  ^illioàs  as  NouvieU 
les  Aâions  ordonnées  par  TArreft  du  13. 
du  préfent  mois  ût  Stpteaàf^ ,  ne  font 
pas  à  beaucoup  jprès  fuffifan^our  le  fa-* 
tisfaite.^  .enforcd  qti'ils  fé  trôi^nt  en  dbe 
de  deHvrer  pour  Cinquante  Millions  d'au* 
cries  Neuveiles  Aâkmâ,  aux  chargés'  ^ 
condiôoûl  ^roécs  t>è^rArreft:duJjonicil 
dtt  S6.'  dB  préibnt  mais  de  S.eptembl'e  i 
s'il  pkâfeic  a  Sa  Majefté  de  leur  «n  ac^ 
corder  la  penfliffioa  ;  A  quoy  Sa  M a^efté 
vottlaot  pourvoir  ,  Ôûy  le  Kaf^bre  t  As 
Mtf^  ^Ênt  m/m  Oii^^  db  l^avis  âè 
MdnfieiHr  le  Duc  drOrteanU  Regeût,  « 
permis  &  "ptmnt  è  la  Ctimpa^gnie  des  In* 

desf 


ftsi  Histoire 
des,  de  faire  pour  Cinquante  Millions  de 
Nouvelles  Adcions  en  Cent  mille  Billets , 
d'une  Aftion  chacun,  numérotez  depuis 
le  Numéro  Deux -cens  vingt  mille  un, 
jufques  &  conapris  le-  Numéro  Trois-cen» 
vingt  mille;  Et  feront  lefdite»  Aélions 
acquiiies  aux  mefmes  charges  &  conditions 
porçées  par  TArreft  du  Confeil  du*26.  du 
méfent  mois.  Fait  au  Confeil  d'Ëftat  du 
Roy,  SaMajeftéy  eftânt,  tenu  à  Paris. le 
vingc-huidéme  jour  de  Septembre  mil  fept- 
cens  dix-neuf.  Signé  Ph£LYpêaux. 


XXXVIII. 

p 

AuRBT  du  CoftfeU  (TEtat  du  Roi,  qtd 
ptrmit  à  la^ompagnie  dis  Indes  de  faire 
pour  Cinquante  Millions  de  NevmelUs  Ac- 
tions ,  aux  Tnémis  charges  &  conditions  por^ 
tèes  par  V Arrêt- du.  26.  Septembre  âérmer. 

Du  2.  OQobre  1719. 

:  Extrait  des  Regîjlres  du  Confeil  d'Eftett. 

* 

SUr  ce  qui  a  efté  r^préfenté  au  Rdy ,  et 
tant  en  fon  Confeil ,  par  les  Direaeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  que  l'em- 
pjreffement  du  public  pour  avoir  des  Ac- 
tioni  de  la  Compagnie  des  Indes ,  con- 
tinue d'eftre  fi  grand ,  que  les  Cinquante 
Millions  de  Nouvelles  Aâions  ordonnées 
yar  TArreft  du  28.  du  mois  de  Septembre 
dernier  I,  ne  font  pas  encore  fuffiians  pour 

le 
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le  Tatisfaire  ;  A  auoy  Sa  Majefté  voulant 
pourvoir  :  Oiiy  le  Rapport  :  Sa  Maûfti 
9 fiant  en/on  Confeiiy  de  ravis  de  Momieur 
de  Duc  d'Orléans  Rejgene ,  a  permis  & 
permet  à  la  Compagnie  des  Indes  défaire 
pour  Cinquante  Millions  de  ITouvelles 
Aâions  en  Cent miUe  Billets  d'une  Aûioa 
chacun ,  numérotez  depuis  le  Numerd 
Trois-cens  vingt  mille  un  ^  }ufques  &  com- 

Èris  le  Numéro  Quatre  -  cens  vingt  milte^; 
t  feront  lefdites  Afb'ons  acquifes  aux 
mefmes  c)iarges  &  conditions  portées  par 
TArreft  du  26.  du  mois  de  Septembre  aer- 
nier.  Fait  au  Confeil  d'Ëftat  du  Roy ,  Sa 
Majeilé  y  eftant ,  tenu  à  Paris  le  dea<« 
,xiéme  jour  d'OSobre  mil  fept- cens  dix> 
neuf.  Signé  F-aEhYVBAVx. 


XXXIX 

Arrêt tffi  Cbnfril  d'Etat  du  RAj  qui  of- 
dûime^miê  Ut  Certificats  dilivrn  en  Exi» 
cation  M  Arrêts  duCmfeU  des  13.  £f  2$. 
SeMembre  dernier ,  &  7.  du  prijeni  mois 
tuâobre ,  feront  coupez  en  autant  d^ autres 
Certificats  que  les  Porteurs  voudront. 

Du  12.  Octobre  17 15^. 

Extrait  des  Rsgifires  d»  Om/eS  iEfiat. 

SUr  ce  qui  a  efté  repréfenté  au  Roy^ 
eftant  en  fon  Conleil^  par  les  Direct 
ceurs  de  la  Compagnie  des  Indes  >  qu'ils 


oîK  eftiwé  qu'il  ç<mv€i«)U-il  î*Utî!îcé 
^blique  &  iàja  ftcRieé  du  iCoirtmefcc  > 
-dé  «oiipet  à  la  véloQté^s  Pérwurs  les 
Certifieaês  délivrez  s[d  fajei!  4«l  Geift  cîû- 
qiiance  Atitttons  dèNo^vetltî.Àfttonsot- 
^OBbéed  :pai:  les  Àrrefts  ^  Geeribil  ëes 
13.  .&  â3.^e0ceneft>i'e  ëetreierj  &  ^.  du. 
oréferït  mois  d*0âlobrev  Mftis  -que  le  S]\- 
y  ernôzobré  ite  Laorieux^  Commis  p&ar  là 
•Signature  défaits  Certiîfôats  >  né  _  pdnvant 
fuflSre  à  les  couper,  ileft  neceffairepour 
rExpedicioa  du  public»  ée  toimnéccre 
quelqu'uja  paur  flgaer  en  fa  piacè  i;  A  qvtoy 
Sa  Majeftév6ttftht>pou>vw:  OtiV'leRép- 

Î^oH  :  Sa  MB^ejté  tfiunt  tn  Jbn  €ohfèih^  yb 
Vvia  de  MtmGè»r  te  iDF^^'OriéaBS  Re^ 
gent,  a  ori^enné  &  ordofAéi  (i^u'è  les 
Certificats  délivrez  en  Execution  des  Ar- 
fetls  dû  Cdïfëîl  dès  13.  S  28.  Septembre 
dernier,  &  2/^i|p>|Èl§t)tj<îiois  d'Oftobre, 
feront  coupez  en  autant  d'autres  Certi-. 
Scats  ^ue  tes  f  (irtetirs  voiiârQAt»  îiiÇ|U'à 
çeacyth'e^ee  fiéaatHK>jn6  âj:  A  w^|»Qfftion 
d'um  Aâien  ckftcun  ;  Etpear  l'fi^dition 
.du  pab^j^  Sa  Majefté  a  commis  tes  Srs. 
:(}uyoj;i  Gauviç,  Mot.te  ^  &  Marit^purt 

f»our  figuier  Ief4i<^«  Certificats  çoii^|ez|K>ur  - 
e^Sr.  Vernezobre  de  LâuVieux.  Frtfï  au 
Confeil  *Eftat<KrRo.y,  Sa  ^ajellé  v  et  - 
tant,  tenu  à  Paris  le»  douzième  jour  aOc- 
tpbre  '  mil  fept^ceçs  dix-^euf  "Signé  Fh  e-^ 

LYPÈA^UX. 
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dèsMUna^çer;;  (f  qrdofintir  quHiJira  pour* 
vu  au  fy^mhourfiment  âx  Içurs  Oj^ç^s. 

L^  R©3r  s*tçftEHefaïé.r/îpréfenter<&  Dçt 
cter^^don  du  ip.  fyis^  ij,\6^  fBliit:  <lit 
Hipî^  iip  t>!eoe.mbr€  1^17.  contenant?  Re^ 
fitement  poi»  lej?  O^éç  Qs-  Taxations;  de» 
Heçipveurs  Oenerajiw  ^  Finances  îies 
Vingt  CÎ€neralice&  d«s  Pays  d'Élef^jon  ; 
Enfemble  Ips  Arreft&  rendus,  ea  confeq^çn- 
ce;;  Èç  ayanç  efté  info/naé  qu'il  injportoie 
au  Wga  de  fes  fujees^,  que  Iç  Riçcot«vre- 
ment,  de  fes  deniers  fe  trouv^ft  dans  les 
mçfines  mains  pour  e.A  ftiRiliter  là  percepH» 
tiqn  ;  Sa  Ma^efté,  perfuadée  de  Fattaphé- 
Hieqt  de  la  Cïpmp^gç^e  di^s  Ipdes  à  Tinte- 
wjft  de  l'Eftaç  &  A^.  public ,  a.eftinïé  qu'il 
çonvenoit ,  qije  fur  la  noçQtn^tîQn  dç  'l3i- 
diçe  Comparare  il:  fpit  cojoi^is  &prépofô  lt| 
nombrfs^  de  perfonneft  necelÇiîre$  pour  1^ 

Êesj^fipn,  oç  Recette  Çeoerale  dc|s  Impo- 
6ÎQ5»'  >  çn  çonfçqfUepoe  des  Çommi(fione 
du  Grana  Sc^^  t]^i(i  fenont  ex|pedjées  & 
délivrées  à  cet  efifct  ;  Au  moyen  de  quoy 
ï§s  fondions  des  Rçceyeurs  Généraux  ^ 
taiic  des  Viiigt  Genehilice^  des  Pays  d'E^ 

ICQ- 
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ieûion,  que  des  Provinces  d'Alfacc,  Troîii 
^Evôfchez  ,  Franche -Comté  ,  Flandre  , 
Haynauc  &  RouflTili^on  devenant  inutiles  , 
Sa  Majelté  a  refolu  de  fupprimer  leurs  Offi- 
ces, &  de  pourvoir  à  Heur  Rembourfement; 
Surquoy  Sa  Majeflé  voulant  faire  connoiftre 
fa  volonté  :  Oiiy  le  Rapport  :  5a  Majefii  e/- 
tant  en  fcn  Conjèil,  de  l'avis  de  Monlieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent,  a  ordonné  &  ordon- 
ne;Q.u'à  compter  du  jour  &  datte  du  pré- 
fcnt  Arreft ,  îes  Receveurs  Généraux  des 
Finances  de  vingt  Generalitez  des  Pays  d*Er 
leâioB ,  &  ceux  des  Provinces  d*ÂIface  > 
Franche-Comté ,  Flandre ,  Haynaut ,  Rouf* 
filten'&  des  Trois  Evefchez ,  ceflerontde 
laire  aucunes  Fonâions  ;  Et  Sa  Majelté 
voulant  pourvoir  à  leur  Remboutfement , 
ordonne  que  les  Propriétaires  defdits  Offi- 
ces feront  tenus  de  repréfenter  aux  Com- 
Hiiflaires  qui  feront  nommez ,  leurs  Quit- 
tances de  Finance  &  autres  Titres  de  Pro- 
priété, fur  lefquels  fera  procédé  à  la  li* 
quidation  de  k  Finance  defdits  Offices , 
oc, que  fur  hs  liquidations  &  autres  piè- 
ces à  ce  neceflaires  qui  feront  rapportée» 
aux  Gardes  de  fon  Trefor  Royal ,  il  leur 
foit  délivré  des  Recepiflez  au  Porteur,fur  le 
Caiffier  de  la  Compagnie  des  Indes ,  qui 
les  acquittera  à  la  préfentation  >  en  de- 
duâion  des  fommes  que  ladite  Conma- 
'  «lie  s'eft  engagée  de  prefter  à  Sa  Majefté , 
&  jufques  à  ce  y   Sa  Majefté  leur  fera.. 

S)ayer  les  Interefts  de  leur  Finance ,  à  rai- 
bn  de  Trois  pour  Cent  par  an.    Ordonni 
«u  furplus  Sa  Majefté^  que  l'Exercice  def- 

dites 
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dites  Recettes  Générales  fera  fait  par 
Ceux  qui  feront  commis  &  prépofez  à 
cet  effet  par  des. Commi (lions  du  Grand 
Sceau ,  fur  la  Nomination  &  préfentation 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  aufquels  Pré: 

Îofez  Sa  NIa|efté  attribue  les  mefmes 
>roits .  Remiles  &  Tracions  dont  joHif- 
foient  fefdits  Receveurs  »  lefquels  leront 
par  eux  perceûs  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie ,  qui  demeurera  re/ponlàble  de  leur 
manîegient;  Pour  raifon  defquelles  Tâxa- 
ti()ns  elle  fera  employée  dans  les  Eflats  de 
Sa  Majefté ,  fous  le  nom  defdits  Prépofez . 
&  icelles  Remifes  &  Taxations  feront  pal- 
fées  &,  allouées  fans  difficulté  fur  leurs 
Quittances  ;  Et  pour  l'Execution  du  pré- 
fent  Arreft  feront  toutes  Lettres  necef-. 
faires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eftat 
du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant  >  tenu  à  Pa* 
ris  le  douzième  jour  d'Oftobre  rail  fept- 
cens  dix-neuf.  Signé  Phelypeaux. 


XLI.  Ae- 
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'  Arrbt  d^  Confia  d^Efai  dfkl^t,  qui 
QC€ffH  tes  Offres-  df  la  Compi^nie  des  Ivh 
des  y  de,  prêtera  $a  Majejléy  a»;  lieu  de  Id 
femme  4fi  Douta- cem  MilUçns^,  mentionnée 
enVArrildu  27.  Aûùt  derpiir  ,  x:€lU  di» 
Quinze  'Cens^  Millfons*  Et-dechte  qu'il  ne 
Jera  fait  itueunfis  autres  Aàions  ^9  ni  en 
vieiUes  ^peces  ^  ni  de  auel^tiûfiSxe  Jhti$  £f 
manière  qite  cà-puiffji^  &re^,  ' 

Du  tft.  Oftobre  171^ 

Extrait  des  Sfgj^Jires  du  €énfiil  d^^Eflat. 

SUr  ce  qui.  a  efté  tepréB^nté  aii  Roy, 
eftafit  en  (bo  Confiai,  par  les  Direc- 
teur» do  la  Compagnie  4ds  lué^,  qu'au 
lieu  de  la  fomme  de  Douze-  cens  Mil- 
lions de  livres  que  la  Compagnie  s'eftoie 
engagée  de  preuer  à  Sa  Majeué,  &  pour 
valeur  de  laquelle  il  a  efté  ordonné  par 
TArreft  du  Confeildu  27.  Aouft  dernier, 
qu'il  feroic jpaiTé  au  pront  de  ladite  Corn- 

{)agnîe  des  Contraûs  pour  Trente-fix  MiÛ 
ions  de  livres  de  Rente  à  Trois  pour  Cène 
par  an^lle  s'eft  trouvée  en  eftac  par  la  Crea-r 
tion  de  Cent  cinAiante  Millions  de  nouvel- 
les Aâions  à  mille  pour  cent  ,  de  porter 
iufqu-à  la  fomme  de  Quinze -cens  Mi^ 
ions  de  livres  le  Preft  qu'elle  fait  à  Sa  Ma- 
jeft^  i  Mais  que  cette  fomme  eftapt  plus 

que 
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que  fiiffiflante  pour  fatisfaire  aux  Suppreft 
fions  que  Sa  Majefté  a  faites  5  &  à  celles 
qu'elle  a  deflein  de  faire  >  ils  la  fupplient 
ce  vouloir  expliquer  fur  cela  fes  Inten- 
tions; Ce  qui  paroift  d'autant  plus  neceÇ- 
faire,  qu'il  s'eu  répandu  dans  le  Public^ 
qu*il  feroit  fiiit  de  nouvelles  Aftions  paya- 
bles en  vieilles  Efpcces  ;  Que  d'ailleurs 
Je  Preft  que  la  Compagnie  lait  à  Sa  Mak 
jefté ,  excédant  de  Trois  cens  Millions 
Celuy  qu'elle  s'eftoit  obligée  de  faire  ,  if 
eft  jufte  de  luy  accorder  une  augmenta- 
tion :  Et  Sa  Màiefté  voulaiit  pourvoir  è^ 
la  demande  des  Direfteurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  ,  &  faire  connoiftre  fes  In- 
tentions; Oiiy  le  Rapport  :  Sa  Majefté  e&vint 
en  fin  Cofi/ètl ,  de  Tavis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent,  a  accepté  &  accepte 
les  offres  de  la  Compagnie  de$,Inde1s,  de 
prefter  à  Sa  Majefté ,  au  lieu  de  la  fomme 
de  Douze  cens  Millions  de  livres ,  qien- 
tionnée  en  TArreft  du  Confeil  du  27. 
Aouft  dernier,  celle  de  Quinze-cens  Mil- 
lions ,  pour  valeur  de  laquelle,  fera  pané 
au  proiSt  4e  ladite  Compagnie ,  en  lafolr- 
me,  &  avec  les affeSations , privilèges ,  & 
hypothèques  portées ,  tant  audit  "Arreft 
du  2>.  Aouft  dernier,  qu'en  celuy  dumçf- 
rae  mois,  ua,  ou  plufieurs  Contrats  pour 
-Quarante-cinq  Millions  de  livres  de  Ren- 
te ,  à'  Troîs  pour  Cent  par  an.  Déclare 
Sa  Majefté,  qu'il  ne  fera  fait  aucunes  au- 
tres Aftions  ,  ni  en  vieilles  Elpeces  ,  ni 
de  quelque  autre  forte  &  manière  qiie  ce 
puiffe  eftre ,  &  qu^elle  ne  changera  fieù 
2>me  F.  M  aux 
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aux  difpoficioiis  par  elle  faites  au  fujôc 
defdites  ÉJfpe.ces ,  fe  refervant  feulement 
de  continuer  la  diminution  de  leur  valeur , 
dans  'les  temps  \  &  ain(i  qu'elle  le  jugera 
convenable.  Fait  au  Confeil .  d'Etat  du 
Roy>  Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Paris 
le  douzième  joi^r  d'Oftobre  mil  fept-çens 
dix-neuf,  5îig«^  Phelypeaux, 
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^  R  R  E  T  dtt  ConieSL  SEiat  au  ^oi ,  qui  au- 

.  torijè  les  Sieurs  été  la   Nmze  ,  Biondei^ 

^u  VmÊ9^ ,  RelU^nd  »  Çranet  &  Mmis , 

à  fimer  indifiinâement  U^  Bil^fts  4e.  Ban- 

\   cm  de  ^jiU  U^ês ,  de,  Oint  Imes  £f  de  Dit 

.    Uvre^.  • 

.    *  '  -  '         -• 

Du  14.  Ôélobre  17 19. 
E^àit  dis  Regillres  ^  GonM  d'EJht. 

LE  Roy  s'eftant  fajt  rçpçéfeBter  TAr.- 
reft  de  fon  Çonfôl  ia  %  Juin  d^tr 
mer ,  qi|i  commet  poiir  la  S^gn^tiirq  ^s 
Billets  de  Banque  de  A^l  livr^,,  |c  cje 
Dix  ïiyrps  ,  le  Sieur. dç  la  Jjîapze,  p^xur.lç 
Sïeur  Bourgeois  Treforief ,  le  Sieur  éti-Vi- 
yiét. ,  pour  le  Sieur  FçpçllqH'Infpeôear^ 
^  lé  Sieur  Granet ,  ppi^r  le  Siwr  4ïiRe- 
veft  ControUeur  ;  Et  celiiy'^lja  51.  Âo^ift 
£uivanc  j  qui  commet  pojiir  .  la  Signati^ 
des  Billets  à^  }fi^\l\Q  livv^^:,  les  Sieutt 
Sjàmj^Qli  Ê^ol^aiîd,  &  Maais  :(  pour  lefdits 


DU     ^  Y  ^   TEK  Ç.  ftl|^ 

Sieurs  Bourgeois ,  Fçnellon ,  &  duRcveft  ; 
Ec  Sa  Majeffè  eftant  informée  ,  quexes^ 
Commis  pouvais  ^ftre  aWens  pour  indiG 
pofitions ,  ou  autres  caufes  légitimes ,  VEx-^ 
peditiou  du  Public  manquer  oit,, s'ils  ix'èf- 
toîent  autorifez  k  figner  indifFçrenmeutJes 
uus  §n  rabfence  des  autres^ les  Billets^de 
Kiîllè  livres ,  Cent  li viçs ,  &  Di^  livras  ; 
A  quoy  Sa  Majeftë  voulant  pôui'voîr  :  Oiiy 
le  Rapport  ;  .«Si»  lJajt&4  eftant  fin  fon  Coh- 
fiil^  de  ravisde  Mohueuf  le  Duc  d'Or- 
léans R^ent^  a  ordonné  4  ordonne  »  tUQ 
les' Billets  de  "Banque  de  Mille  livres. 
Cent  livrer  &,DixUvrtw.,  ,pqurrjpnt  nUkvà 
lignez  pour  les  Sieurs  Bourgeois^  Feuef- 
ion  Se  au Revi^lK Officiers  df  1^  Banque*^ 

Car  les  Sieurs  àe'laNaiize,,  Blondel»  ^^ 
ivier,.'I<oIlan(t>  Granet  oç  Manis,  «lel!- 
quels  S4  Majéflé  a  aùcorilez  à  faire  lefc, 
ditqs.  Sign.atiire§  jpdiftinaemejiiç ,  nOuobCr- 
iant  ce  qui  eft  porté  par  lés,  ÂrrelU  d0 
fon  Çonieil  dés  3,  Juin  &  3i,  Aouft  der- 
hiers,  lefqueh  rfaiiront  ép ce chçf auciin^ 

è^eçûtiôm/FfwrauCouïeitd'Êftat.cîvi  ^yi 
Sa  Matfefté' y"  eftant^  tenu  à  Paris  le.  quàj- 
torziéme  jour  d'Oâot)re.milfept-çens  .dijt 
"aeui^'%nfPîai^LypÈApx,         .'       1 


/*  "^  —   -      *  *  — 


?pur4éR'oy.  > 


«        «■ 


Collaiiûnni  à rÇtrwnatpàr 
,  Sèmtairp  dû  Ity^  Mai- 


t  '?■  'jf"jv'r:v  )  lÏL  "      :    '■>  \\ 


..    y. 


>'.      . 


Nvn 


'    •'      Ma  '^     ^XtlIL  Ai^ 


&62  ^  H  I  s  *r  o  I  R  E 
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X  L  I  I  I. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Rùy ,  qui 
,  règle  k  Payement  d£^sSouJcriptions  de  la  Cotn- 
.;  pagnie  des  Indes  y  pendant  les  mois  de  Dé 

eemtre.  Mars  ff  Juin  procbairis. 

■ 

',  Du  20.  Oftobre  1719. 

'   BxtrcAt  des  Regiftres  du  Confeil  éCEfiat. 

SUr  ce  qui  a  efté  repréfentié  au  Roy, 
eftant  en  fon  Confeil ,  par  tes  Direc- 
teurs delà  Compagnie  des  Indes,  que 
l'augmentation  qui  a  efté  faite  de  Nou* 
velles  AaionRjufqu'àCent  cinquante  Mil- 
lions, &les  différentes  occupations  donc 
ils  font  chargez ,  les  ont  obligé  de  cher- 
cher des  arrangemens  pour  procurer  la 
facilité  &  Texpédîtion  du  payement  du 
tends  defdîts   Cent  cinquante  Millions, 
fans  que  les  autres  affaires  de  la  Compagnie 
qui  leur  ont  elle  cqnfiées  ,  fouffrcnt  du 
retardement  fit  du  prëjudicii  ;  Que  le  Paye- 
ment dcfbites  Àftîons    en  tieuf  termes 
de  mois  en  mois  ^  les  expofant  à  une  ré- 
pétition de  fignatures  pour  le  vi(a  des 
Certificats ,  &  à  un  concours  réitéré  de 
la  muîtitucfè   des  ^Aftionaires  pouf  ïe^ 
jPayemens  ,  ils  onti  crû  devoir  chercher 
une  opération  plus  Cmple;  Que  dans  cet- 
te veile  ils  ont  eltimé  qu*ii  con venoit  de 
faixe  figaer  par  les  pieOnes  Commis  nom- 
"       •  -  mcz 
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iùcz  par  rArreft  du  Confeîl  du  12.  du 
préfent  mois  d'Odlobre ,  de  Seconds  Cer- 
tificats de  Saufçrîption ,  yifez  par  un  des  • 
Direôeurs  p6ur  quatre  Payemens  ,  qui 
feront  délivrez  dans  tout  le  courant  du 
mois  de  Décembre  au^  Porteurs  des  Pre- 
îriiers,' Içfquels  feront  rendus;  Que  les 
mefmes  Commis  fignent  de  Troifiémes 
Certificats  pareillement  vifez  pour  fept 
JPayemens,  qui  feront  délivrez  dans  tout 
}e  courant  du  mois  de  Mars  1720.  au^r^ 
Porteurs  dés  Seconds  Certificats, lefquels  . 
feront  aiifli  rct>dus ,  &  relieront  nuls,;  Et 
qu'au  mois  de  Juin  fuivant ,  oli  fe  trouvera 
récbéance  du  dernier  Payement,il  foit  dé- 
livré des  Aftions  aux  Porteurs»  des  Troi- 
fiémes Certificats ,  qui  feront  pareillement 
rapportez >  &  demeureront  nuis;  Enforte 
que  par  ce  moyen ,  &  les  Direûeurs  «  & 
les  Aftionoaîres  fe  trouveront  ôxpofez  k 
fnoiùs  d'epibarras  &  de  foins  :  Mais  que 
l?et  ordre  projette  par  lés  Direfteûrs  dé 
ladite  Compagtiie,  ne-  peut  s'exécuter  à 
moins  qu'il  n'ait  plû  an  Roy  de  Tautori* 
ftr  ;  Sur  quoy  eftant  necefïàire  '  de  pour- 
voir :  Otty  le  Rapport  :  Sa  Majejli  eftànt 
$n  Jon  ,ConfeU  ,  de  l'avis  de  Monfieur  le 
Pue  d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  &  or- 
aànne,  que  parlesSrs.  Guyot,  Cauvin, 
Motte  .&JVlaricourt,  Commis  par  Arreft 
du  Confeil  du  12.  du  préfent  mois,  pour 
figuer  pour  le  Sr.  Vemezobre  de  Lau- 
rieux,  les  Certificats  coupez,  il  fera  figné 
des  Certifi[cats  de  Soufcriptions  ^  portant 
Quitf ance  de  quatre  Payemens ,  fefquels 

M  3         ^      fcroat 


feront  vîféz  par  Xvûi  des  DltcÛeûrs  '  de' 
h  Compagnie  des  Indes  ^  fcellez.  du  Sceau 
de  ladite  Compare  »  &  délivrez  dans, 
tout  le  courant  au  mois  de  Décembre  pro- 
chain aux  Porteurs  des  Premiers  Certîô-. 
çats ,  en .  remettant  lefdits  Premiers  Cér- 
ti&cats^  (5c  faiTant  les  trois  Pàyemensdes 
mois  d'Oftobre  ,  Novembre  S:  Pécçm- 
l^re  ;  Ordonne  pareillement  S'a  Majefté^que 
par  les  mjefmes  Cpmmis  »  il  fera  fignéde 
Trpifîeihes  Certificats  »  portant  Quîctance 
4«  fept  Payemens.,  q^iii  feront  àuiïi  .trife^ 

S*  ar  1  un  des  Dîrè^êuî^ ,  fcdlez  dû  Sceau 
e  la  Compagnie ,  Se  délivre^  dans  tout  le 
couinant  du  mois  de  Mars  171a  aur  Por- 
teurs des  ..Certificats  expédiez  au  mois  de 
Décembre  précèdent,  en  remettant  let 
dits  Cepnfîcafs/&  faifantlôs  croîs  Paye- 
ïneM  4cs  mois  de  Janvier,  Février  & 
Mars;  Et  pour  tes.trois  autres  Payemeiis^ 
veut  Sa  Ma^fté  '  ^'îl*  foieht  fàîcs  dans 
çout  le  courant  du  tûots  dé  Juin,  de  la 
mefîne  ànnée^  par Tes  Fortcurs  des  Cer- 
.tificats  expedie2.au  mdîâ  de  Mars  précôr 
-  ideat,;  Moyennant  cmoy ,  &  eu  rapport 
tant ,  à  rendant  léfdits  Certificats ,  |1  leur 
fera  délivré  dès  .A'éîïotis  dé'  ta  Corfipagpie 
des  ïnd^s,  àj  préportroiidu'.  wont^pt"  dç 
leurs  Sûurcriptibnsw  Déclara  S,a  Majefléi 

que  faute  packs  fo'rteurs  des  Certificat^ 
de  Soufcriptions  ^  d^  fatfefake  aux  Pay^ 
mens  dans,  les  termes  portez  par*  le  pré: 
fent  Arreflir  lefdita  Certificats-  feront  é 
demeureront  nuls,}  &  les  fommes portée^ 
W  icéuk,  acquîfèsuB  profit  deladîte  Coî^- 

*      '  '-  '  '  .     pagnie. 
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pagBÎe.  Fait  au  Confeîl  d'Ëftae  éa  Roy^ 
Sa  Majefté  y  eflant,  tenu  à  Farts  le  vii^ 
ûém^  jour  d'Oâobre  mît  fepc-  ocb^  .dtar 
neuf,  ^fgfi^f  tf&LYP&Aux. 


X  L  I  V. 

AKRKTdlt  CoffJiU  d^EiQt  iu  Rûi ,  fiiér- 
âm$lM  que;  îe$  Réiepftfiz  dUr  SA  HétOëè*^ 
Étpedkii  (^  à  ¥»ptdtet  peur  iéf  jlirritages 
ieâ  ^nfiôns  dûei  par  Se    Majifté ,  ferMt 

'  riçûs  dans  les  PayénUnS'  des  Cekt  dh^uaM 

.  Jt^tftfonr  de  Nouvelles  Avions ,  êtf  h  «11^ 
me  maniite  que  lei  autres  mentiownez  en  PAr* 

'   fit  da  2(5%  Sepîéihbre  difiHer.' 

.  ExtraU  des^kegfjiréf  daConfeil  d*EJlat'^ 

SUr  ce  ^  a.  efté  réfjféfcnté  au-  Roy^t 
eftant  en  fpn  Coofcil ,  par  le^Diiîcc* 
céurrs  de  la  Compagnie  des  llidéà  ,  qu'H 
a  efbé  re^d^  rarlejLferR«pi!étènùacioilIe  1^ 
'Aouft  demier,  un  Arréft  qui  peçHrec-  k 
leur  Compagnie  d'avancer ,  à  1  rois  pm» 
QCtit  de  reteaoS  ,  le  Payement  é»  Peit 
fion»  pour  les  Arrérages  écfijB^,  à  ùeiiai: 
des  PenfioDiiaires  de  Sa  Ma/efté  qui  1^ 
Vôudrofto  recevoir  ,•  A  l'effet  de  quoy  il  terir 
fera  efcpisdîé  au  Trdbr  Royal  des  Reot- 
piiTe^  de  l'appoint  de.  teiks  Pbnfioo»^» 
payables  comptant  au:  Borreurfur  le  Gârf- 
$er  de  ladite  Coinp^gmie:;  Klaiîs  qjicdiepi» 

M  4  ce 


^7^  ,      Histoire 
ce  premier  Arreft  il  en  eft  intervenn  un 
(bcond  le  26.  Septembre  dernier ,  qui  or- 
donne que  le  Payement  des  Soufcription» 
pour  les  Nouvelles  Aûions  de  la  Compa- 

gnîe  des  Indes,  ne  pourra  eftre  fait  qu'en 
illeis  de  FEftat, Billets  delà Caifle Com- 
mune ,x  ou  en  Recepiflcac  desSrs.  Hallée 
&  Renaut ,  fur  le  Sr.  Desh^yes ,  Caiffier  de 
Jadite  Compagnie,  ce  qui  a  augmenté  le 
crédit  dé  ces  fortes  dTEfFcts  ;  Et  comme 
le  Payement  des  Penfions  eft  une  Dette 
de  l'Eftat  des  plus  favorables ,  les  Di- 
reûeurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes 
ont  eftimé,  fous  le  bon  plaiûr  de  SaMa- 
jçfté ,  quil  eftoit  jufte  d*adraetrp  les  Re- 
cepiffez  du  Trefor  Royal  fur  le  Carffi^r 
de  la  Compagnie^  au  fujet  des  Arrérages 
des  Penfioas  deûes  par  Sa  Majefté ,  pour  le 
Payement  des  Cent  cinquante  ,  Millionsr 
de*No|iveycs    Aûions  ,  ainfi.  que.  ceux 
mentionnez  en  TArreft  du  26.  Septembre 
dernier  ;  A  quoy  Sa  Majefté  voulant  pouN 
voir  :  Oûy  le  Rapport  :  Sa  Majejli  ejlant 
m  Jon  Cônjeily  de  Tavis  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  &  or- 
donne, que  les  Recepîfiez  du  Sr.  Hallée 
çxpediez  &  à  expédier  pour  raifon  dei 
Arrérages  des  Penfîons  deûes  par  Sa  Ma- 
tefté  fur  le  Gaiflîer  de  la  Compagnie  des  , 
Indes ,  feront  reccûs  dans  les  Payemens 
des  Cent  cinquante.  Millions  de  Nouvel- 
les A^iîons,  en  la  même  forte  &  maniè- 
re que  les  aiitres  Effets  mentioi^es  en 
FArreft  du  oô.  Septembre-  dernier.   FaU 
ftttConfeil  d*£ftat  du.  Roy,  Sa  Majefté  y 

eftant. 


cftaiit  y  teou  à  Paris  le  vingt-unième  jour 
d'Odobre  mil  fepc-cens  dix-neuf.  Signé 

PhëLY  PEAUX. 


X  L  V. 

A  R  R  B  T  ifti  ConfeU  d'Etat  du>  IRoi ,  por- 
ta9È  qu^ilfera  fait  pur  vinff  Millions  i$ 

.  Nmo$aux  B$lkts  de  Banque ,  à  raifo»  40 
Dix-mitte  livres  c^ue  Èillit. 

Du  24.  0£tobre  171p. 
Extrait  des  Regiftres  du  ConfeU  £Eflat. 

LE  Roy  s'eftant  fait  repréfentcr  TAr- 
reft  de  fon  Confeil^  du  1 2.  Septembre 
dernier ,  portant  qu'il  fera  fait  pour  Cent 
vii^gt  Millions  de  livres  de  Billets  de  la 
Banque  de  T>Yx  mille  livres  chacun ,  Sa 
Majefté  a  efté  informée  que  le  Commer- 
ce &  ,1a  Circulation  augmentent  fi  confi- 
derablement^  qu*il  eft  neceflaire  pour  la 
commodité  publique  d'augmenter  lè  nom-- 
bredes  Billets  ;  A  quoy  vx}ulant  pourvoir: 
Dûy  Je  Rapport:  Sa  majejli  eftant  enjn 
Cofyiil ,  de  l'avis  de  Monueur  le  Duc  d'Or- 
léans Relent ,  a  ordonné  &  ordonne  >  qu'il 
fera  fait  Vingt  nouveaux  Regiftres ,  con* 
tenant  chacun  Six-cens  Billets^deDix  mille 
livres  chaque  Billet ,  numérotez  depuis  le 
jNô.  Douze  mille  un ,  jufques  &  compris  le 
.Ko.Vîngt-quatf  e  mille,  faifant  la  fomme  de 
,Cent  vingt  Millîons,lefquek  Billets  ferooc 
fignez  par  le  Sieur^ourgeois.  Trêforier  de 

Us  1» 
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h  Banqire ,  vifez  p^'  le  Si^ur  ^  FerffrlloÉ 
Infytâeur,  ÔrconttoUttr  par  le  Sieur  du 
Reveft,  Contrblîeur^  Fait-ttaCotïMl  é'Mac 
At-.Rey^  -Sa..Majfifté  y  eûam;.^  tenu  à 
Paris  le  vingt-qua^riéme  jour  d'Odobre 
mil  fept  -  cens  dit-néu^  Signé  ?  h  £  l  y- 

Pour  le  Roy.    -<  --  Stmtmw dtt^tt^j^^  Mai- 

I     ^n ,  Couronne  de  France 
'  '  '  t    &  di  féf  Fkkmcej. 


>-  *■  ». 


XLVI,, 

Onpo-nv^AUcn  du^  jBfofJ  'concernant  k 
Qmmercedes  JStibns  de  là  Compagnie 
d/^  Indes. 

Du  a6r  GftoBre  i  rrp, 

S\M4e(lé\^fiùkm  mfoxtàêe  qu'à' IWr 
çauoii  dj^. Commercé  des  Aftioiid  d^ 
lia  Ccnap^uiç  des  1Mqs\  il,fe  fait  des 
Affembléas  à  la  rue  Quifiquempoi*,  dk 

les   é 


^ottlaoc  pnéVeair  tQua  les  défôrâî'eis  qui 
pourroi^ac  viurvepir  contre  le  bien  4 
la  eranquiliite  du:  Public>  lé  boiï  ôtdîe',  flt 
te», K#g}cs d«  la  Police ;, Dje Ta^visî deMai^ 
.fi€^r  Ifi:  Doc  4d?0rleans  Régent,, à ordc 
né  &;  pjç^çfme  qu'îiy  fe^raétablyun^  Gare 
,de  àouze  hdmnaèji  commandée^  ptercre 

^^  ■      Offi. 
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Officiers,  pour  y  refter  tout  le  jovir,^  &  fi 
befbin  eft ,  la  nuit ,  veiller  à  tout  ce  qui 
s'y  paffera  contre  la^  liberté  &  feùreté  des 
Négocians,arrefter  ksfiloux,  vagabons. 
£e  eu  tout  rëbdVô  cûih|Fte  ^>ofar  f  élire 
jKxurveû.  atnÊ  qjsUt'  a|>psir tiendra.  tAwÊêàt 
Sm  AiajefiiJzvtSP,dib  Machauit  ^  Câài&iiler 
du  Bioy  en . &»  Goiffelk  ^  Lieuttsafit  Ge- 
neral de  Police,  de  tenir  la  main  à  Texecu- 
tion  de  Jai!|3nié(èiiteQrd€riinaDce V*  circon- 
Aances  &  dépendances.  Fait  à  Paris   le 
viqg^-â^  OSto^c  nBhfépt'wceÀsdîi^nSuf. 
Signé  ,  LOUIS,  &  plus  bas,  Phely;- 
*imû3L        '  : .        :  :    ^ 

-.•'•.  .    .•  1  .  -  •    .    :' 

L'OriMiûante  au  Rvjvcy'(M^  ,a9fiéJ0 
tf  publié  à  'boute  if  MM%ibtr  v(tt» ,  à  fin 
éâ  frmpt  &  Cèy  pîMkj  m  t&ux  les^  Htttx 
ûftHnâires  &  ucmûtmket^  psif  m^  tbÊftf-An^ 
tmmPafqûi»^  Jut& (Mmcp^difkltr^ dv^Jt^ 
m  la  f^tlie-y  Ffiwfté  ^  f^càmtt  d9  Pd^  ,  y 
émmrant^  tmtdk  miâeutdi  VHoftèpdés  UrA^i 
aistkimpùfniéiilAiiUMiii^M'y  Nitolas'AaAà 
zar-t  (fiSl(iid9Cif^0rme,^IHki^Ttm;fèHêsj 
tt ùnizê yktnli»  ijûd.  à^  u qoêperlimnê ifiiH 
pétêndâcaMftéeipMfiiigê^  9  q^bte'Ufdirjwr 
^fdAr  limât.  '      , 


M'<S  XLVIÎ.  An- 


%y6        ..HisTOiJiE 


I 


.4>^. 


X  L  V  I  I. 

hVLUZTiuConJiiliPEuitduÉoy,  qui  nom>^ 
me  des  Commjfaires  pmr  juger  les  dàffitens 
mus  &  à  mmmr  >  m  (ujet  des  Négoeiatims^ 
des  A&ions  de  la  Compagnie  der  Indes* 

Du  2U  Novembre  17151. 

ExtraU  des  Regifires  du  ConfeU  d^Ejlat. 

LE  Roy  ayant  efté  informé  qu'il  s'^ft  mcft 
des  Conceftations ,  au  fujet  des  Ne- 
SoCiacions  deis  Aâtons  de  la  Compagnie 
es  Indes»  Sa  Ms^efté  a  jogé  qu'il  con* 
▼enoic  au  bien  public  &  à  ravantaee  da 
Commerce  >  que  ces  fortes  de  diinsrens 
fuflem  jugez  Sommairement ,  &  fans  aucun 
retardement;  A  quoy  voulant  pourvoir: 

guy  lu  Rapport:  Sa  Majefii  ejlant  en  Jim 
%nfèil  >  de  Tavis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent ,  a  évoqué  à  foy  &  à 
fon  Ck>nfeil  lès  differens  meus  &  à  mou- 
voir, au  fuJet  des  Négociations  des  Ac* 
tiens  de  la  Compagnie  des  Indes  ;  Les  a 
lenvoyez  &  renvoyé  par-devant'  les  Srs. 
de  la  Houiraye^Confefller  d'Eflatordinai- 
re,  d'Ormépon,  de  Gaumont,  de  Bau^ 
dry ,  de  Pomereu  de  la  Grandville ,  Orry , 
Renault,  k^PeUetier  de  Signy  &  d'Arfffth 
fm^f  Maiftres  des  Requeftes ,  que  Sa  Majes- 
té a  commis  &  commet  pour  eftre  i>ar 
eux  jugez  foiumairement  &  »  en  dernier 
.  Rct 
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'ReflTort,  ao  nombre  de  fept  aa  moms ,  leac  ' 
en  accribaaoc  à  cet  effet  toute  Jurifdiâioa 
&  connoi{&i&ce  »  &  icelle  interdiCant  à 
fes  Cours  &  juges  ;  Faitdeffenfesaux  Par- 
ties de  fe  pourvoir^ ailleurs,  à  peine  de 
aullité,  callàtion  de  procédures  >  domma- 
ges &  interefts,  '&  de  trois  -mille  livres 
d'amende.  Fmi  au  Confeil  d'Ëftat  du  Roy , 
SaMajefté  y  eftant,  tenu  à  Paris  le  vingt- 
unième  jour  .de  Nov^nbre  mil  feptrcens 
dix-neuf.  SigniFHiLYBEAvx. 


t^ 


.     X  L  V  1  I  L 

AuRgT  du  Cbfi/efi  d^^iai  iu  IM  ,  eùnctr- 
nom  Us  Bmàî  de  Bânqm 

Du  t)reffiier  Décembre  1 719. 
ExtmUdtt  R^ftres  iu  ConJHl  d'EJtat. 

LE  Roy  s'eftant  fait  repréfenter  les 
dififerens  Arrefts  de  fon  Çonfeil  ren- 
dus au  fujet  delà  Banque,  Sa  Majefté  à 
efté  informée  qu'il  a  efté  feît  en  confé- 
quence  defdits  Arrefts  pour  Six- cens 
quarante  Millions  de  Billets  >  dont  là  plus 
grande  partie  a  elle  diftribuée  à  Paris  ;  Et 
une  ancre  envoyée  aux  Bureaux  Particu^ 
Vers  dç  la  Banque,  eftebtis  lians  lesViti 
ks  de  fop  *  Royaume  oâf  il  y  a  Hoftel 
des.  Monnoyes;  Et  attMdu  que  par  la 
dtftribution  qui  a  efté  fiiite  defdits  Bil- 
lets à  ParjSf  il  yen  a  un  nofiabre fbffifant 

M  7  pour 


ifeet^ee  ;-  B€  c«ie'  c€  (Juf i^ftef-  à  deli^Wi*,  fci« 
ir  pdiM  filffl^lts  p^ir  les"  éfle^ùâ'ôtit^  c^ 

réi^  iieMôm^jk»  le  Diié  d'0i#eafir  Rér- 

L  Qu'à-  ctoftijicet  d*i  joUi»-  é^  1«-  FuBlI^ 
cation  du  préfent  Arrefl,  il  neferareceû 
au  Bureau  General  de  la  Êanque  à  Paris , 
aucunes  Ëfpecçfe  d'O^'  â  dfArgenc,  pour 
eftre  converties  en  Billets  de  Banque. 

IL^^Veu^cttieQdAil^SMMh^M,  «sfibi^ 
mement  à^^'Ardote  ¥4.  dt  LVUveft  de  Ton 
Confeil  du  25.  Juillet  dernier,  que  tant 
à  Paris  „  que  éaiu8-kf$r  Villes:  oè  tf  y  a  des: 
Bureaux  de  Banque  eflablis ,  il  foit  per- 
mis au  Çrea^dens.  ^-^sO^t^  dt^ieùKsïXébi- 
teurs  leurs  Payemens  en  Billets  de  Ban- 
nie ,:  meflne  dans  I0  c»$<  0k'  lefàitM  Bille tf 
SP^earoiMp  lur  lesiËij^eœa^,  &  âast  qu'ib 
yuéâ^c  eHq^fi  çbliœz!  vdi'i^ii»  recfe^oic  au* 
0QQe9>  ?articjf  en  IS^eces  d'Or  oU  d'Ar-^ 
l^sk ,  fl:^  ce  a'eft  pour  ie»  appoints. 

LU;  I^ciai^  &i'  Maj^  dilllesi  &  de 
m\  çffe<7  le»  offi'es*  Jiwciaicte  <fe  .Paye* 
xneM  ppttrcaufç  de  Retrait/  &  autres  Jxi# 
diicxaîces  &  Ësjmlpdiçiaîffesrr  îdc  ^tqod 
OamuR  qjiVleB  piiiiiltmi  eftrË^  qôi  ab  iei 
lOiHfBas^âjtetf.e^^KlLeffls^Baoqoè^;  fan» 
msantiBotebs  dér^geir' wx  fennaUtCBc  pifÉfr 
iJiar  i8^<Coiimun»»ilaiJEU>y»KMné^erf 
.-  ^'  .     ■  ce 
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éb  qui  rfêft ■  *pô9  <*^tt^â*pe  ë  fe  dlf^bfiirîon 
du  ppéfeHd  Artfde  ;'Et  ee  à'  aiiiittlsiicef 
eu  jou*  d^:la^P\*Bca"d0n-*î'fréftfOt  Ar- 
rètt ,  cartt'A  Paris- j  que?  *H^lèi^  JPl-^efviôcesv 

I V.  "Entend  Sa  Majefté'  ^B*e  lc9  Pt>F- 
téur»  cfe^fee€epHÏ€2?  tii^ei  fui*  Ife  CaMici^de 
1*  Cdrtïpajéiite  dte»  fixtes^^  eu  coirfequefft- 
cfe  dëfe  différées  AffeflEs'  dô  fôn-  Cdttfdl»^ 
Jdfiilïèïît?  de  fe  méfftM  faculté  portée  eiî 
FA'tciîÈJe  IP.  5r  oU^ift  pttfffèn*  exig^  lôuir* 
Payemens  en  Billets  de  Banque.  VêUCirtUfl 
cfue  feë  ^tn^esf  cmi  re{léi<oilt  cMëis  à  Sa 
MajeftéparîadîtaConipagrfôAp  te^Qftis^ 
2fe  ctM^  M4Uibn9  qu'été»  s^éft  Mga^e  d^ 
luy  p!»efle¥ ,  mé^e  tcWeê  pfow^mmo» 
éeS'  diiFe¥€*s^  fteëdtt^T*êîrièfts  dôiit  elié 
s'€ft}  ishûiigée!»^  r6i*eidip«reît)êfi!ftlM  aeqait* 
rSè»'  w  fen^filâbié^' BSUe»;  A^  l'^iftt'  de» 
q^dy  ^  &  à  cemmehcèr  à  Paris»  '&  dfitisilesi 
Vîfles  oii  il  y  a  ée»  Bm'eiâuit  de  Banquier 
effebîîs-,  ftoirjoters*  âpres  1^  Pûblfcatibii 
du^  l>féft0t  Arreft,  ^<S^ci«n»  h»  aaoesc  Vit? 
ri?Sc.&  lieu^'du^Rtoyaatfre'  au  pmnâtt  Èt^^ 
vril  prochain ,  la  Compagmé  ^âfr  il  cxif^i 
des  Contribuables  &  Débiteurs  des  droits 
&  impofitions^Je,  Payement  dans  les  mef- 
mes  Billets  de*  Banquïr     ' 

V..  Ordonne  côMncbAt  Sa  Majefté ,  qu*à 
l'échéance  des  delà jit-  portez  en  TAracle 
précèdent ,  il  fera  tait  par  les  Srs.  Inten- 
dans  &  Commiflaires  aepartis  à  Paris  & 
dans  les  Provinces ,  des  Procez  verbaux 
des  Sommes  qui  fe  trouveront  enËfpeces 
d'Or  &  d'Argent  dans  les  Caifles  de  tous 
les  Receveurs  de  la  Compagnie  des  Indes , 

•  .  »     ' .,   1 4   ^ .  - . .  XC  V* 
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lefqtieUes  feronc  receaes  par  Sa  Mfij$(l4  en 
payement ,  &  fans  qu'après  lefdrts  Procès 
verbaux,  ladite  Compagaie  puifie  faire 
fes  Payemeos  d'aacre  manière  qu'ea  Bit- 
lecr  de  fianque. 

VI.  Ëc  pour  la  commodité  do. Public, 
les  Billets  endoflez^&ceux  que  Ton  vou- 
dra convertir  en  d'autres  Billets  de  moin- 
dres Sommes ,  feronc  receûs  &  convertis 
eni}jllets>  au  choix  &à  la  volonté  des 
Porteurs* 

VIL  Ordonne  Sa  Majefté  que  le  pré- 
fent  Arreft  fera  exécuté ,  nonobftant  op- 
pofitioas  ou  autres  empefchemens  quel* 
conques,  dont  fi  aucuns  mteryiennenc , 
Sa  Majefté  s'en  referve  &  à  fon  Cgnleil 
U  connoiffance , .&  icelle  interdit  à  tou- 
tes fes  Cours  :&  Jugies^c  £t  poiur  l'execu^ 
tioQ  du  préfent  Arreft ,  toutes  Lettres 
necelfaires  feront  expédiées.  Fait  au  Con- 
feil  d'Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  cf- 
tant ,  tenu  à  Paris  le  premier  jour  cfeDé- 
c&nbft  mil  fep  t  *  ccqs  di  x  -  neuf.     Signé 

PH£LYP£AUX. 


>      ■      .        .       ' ,  •  i  i   « 
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Edi  T  àu  Roi ,  qui  ordonne  la  FûMeckim 
de  NouveUes  EJpeces  â'Or  &  £Ar* 

gentfin. 

Donné  à  Paris  w  mois  de  Décembre  171p. 

'    X^Jifé  in  la  Cour  des  Monnayes. 


LOUIS  par  la  Graco  de  Dieu  Roy  do 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfen» 
&  à  venir  >  Saha.  La  connoiflance  que 
Nous  avons ,  que  la  beauté  <les  Effieces 
eft  le  moyen  le  plus  fe\ir  d*em^efcner  de 
les  contrefaire ,  &  qu'on  ne  peut  aifemeot 
parvenir  à  les  faire  parfaitement  belles , 
Imt  augmenter  le  fin  auquel  elles  fe  fk« 
briquent,  Nx)us  a  ^t  prendre  le  parti 
d'ordonner  dans  la  feule  Monnoye  dé  Pari» 
une  fabrication  de  Nouvelles  Eipcces  d'Or 
&  d'Argent  fin,  tels  qu'ils'  fe  tirent  or-» 
dinairement  des  afiinages ,  «4Sc  de  donner 
à  ces  Efpeces  un  prix  proportionné  à  ce* 
luy  porcé  parTEditdb  mois  de  May  1718» 
A  ces  Caufis ,  &  antres  à  ce  Nous  mou  vans  j 
de  TavJs  de  noftre  très-cher  & -très-ame 
Oncle  le  Duc  d'Orléans  ,  petit  fils  de 
France  Régent ,  de  noftre  très-cher  &  très- 
tmé  Oncle  le  Duc  de  Chartres»  premier 
Prince  de  noftre  Sang>  de  noftre  très-cher 
&  très-amé  Coofin  .fe  Duc  de  fioùrbcm^ 
4e  noftre  très-cher  &  très-amé  Coufin  le 

Prin- 
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Prince  de  Conty ,  Princes  de  noftre  Sang, 
de  noftre  très -cher  &  très-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe»  Prince  légitimé»  Sl 
autres  Pairs  de  France ,  grands  &  nota- 
Ués  Pef^fànnages  de  noftre  Royaume  ;  CC 
de  noftre.  certifie  icietide  >  plem^  pniiTan- 
ce  &  Autorité  Royale  ,  nous  avons  par 
noftre  préfentEdit,dit,ftatué&  ordonné , 
dîrons>  ftattZDila&oidonncma»  Voulomâ! 
Nous  plaift  ce  qui  enfuit. 

I.  Qa'Ui^in^eeffiuanii^tfatM'^^ 
l'Hoftel  de  ladite  Monnoye  de  Paris  ,  des 
Quiffi^m  cfOr^  dtn  Titre'  de  vkigc-t|ûatfe 
Karats ,  au  refiiede  4'ûû  ^^tt  de  Karat , 
k  la  taille  de  6y.  iV  aureasede  et  f|.  de 
Pièce  par  Msurc,  qui  auront  cours  4aA9 
tous  les  Pays ,  Terres  S^  âeîgnôariefli  de 
QoAreobéîl&aoe^paar  Qaio^e  livresPieee* 

<  hL  Eti  d«s  Livres  <l* Argent  du  Titre 
éâ  douze  dèsdiers  de  an  »  à  la  mefinô 
taiUt  àt  Sdizd&tetrinq  ||.  piarMarc,  aij 
iwm6d€  ésr  fm  G£aim'|>our  le  fia»  &  dt; 
àl^i^^pt  otiziéfloies  de  PieCe  pour  le  poid« , 
iefqierites*  Livres  d'Argent  auront  éûars 
peur  Vingt  Sols-  chacune^  des  deQxies:^ 
p2x>potdoo: 

.JÏI.  Lefqueltes"  Efpeces  d*Or  &d'Ar» 

rs6  perceront  le^Ëôipremces  figiirées  dail^ 
Catâer  sitacbé  fous  le  Conli^re-fcel  ùx 
piègent  Ec^ti 

l  V.  Le  Travail  derkqoelle  Fabticatiofif 
finrarjugé  en  noi  Coufs  âetf  Moiltio^ea 
eada  manias^  aecouftmîée  ;!  ÎAsâsicsimnU 
NocMl  fbifinsJs  ififôrislez  «pé^fùr  k  pied 

qu'il:  ibJoks'.cft  C0mp«é.  d&  hRstf^  des 

Mon» 
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Monaoyés,,  les  Poiblages   &  Êcharcetez 
tournenc  naturellement  à  noftte  profit, 
&  que  slî  m  paroHl.  quelquefois  pas  y 
tourner  entier emeût/  la  ffifference  pto-. 
vient  pluftdfi  de^  mcercîtudes  des  Eflays , 
ôudà  fray  des  Etpeces,  quetf  une  fraude 
faite  de  coûccit.  entre  toas'  les  OflSciers 
de  chaque  Monnpye*  laquelle  n*eft  pas  à 
préfumer;  NousvoUlojtîsîïica,  pour  met- 
tre les  Dlredtedrs  des  Moirnôyés  à  cou- 
Vert  des  Pertes  due  leur  cànferpient  \ei 
condanjiîiattoné,ffelîess'èkec?utorent  à  Ir 
lettre ,  ordonner,  arilîS  que  Nous  ordon- 
fionsf  par  le  préfeiit  Êdit ,  cm'en  juftifiant 
par  les  Cemficats  du  Directeur  General 
des  Monnoyes,  que  Nous  avons  profité 
des  Fôiblages  S  Echarcetez  énoncez  pay 
lesTugemens^,  àunqaart  des  remèdes  prés, 
lefdits  J&irfeéteurs^  çii  *fojént  déchargez; 
Voulons'  qg'âii  casyqdë  par  teÇlits  Certifi- 
cats fa  différence  d^otrè%  Conmtes  fit 

îe^  jiîgetfeni  fe  troiivé  '  Nous  Câilfèf  uû 
ptéiûdiee  de"pltis  d*uti  g"uart  des  reme- 
d<îs ,  ïefdît^  DireÛeufs  roi^nt  teniis  de 
payer  l'excédent  eflfre  tes  main^  du  Re- 
éeve'ur  des"  Boetefe  de  jk  Cour; des  Mom 
fioyes ,  lequel  etj  cotnpte-ra  ;  Et  ppirr  eniv 
pdchêr  qtfe,  lefdf t^  iJi^-et^rs^  nfe  putffé&t 
mefme*  pfofit^rdudlt  qu^rt  dei^ remèdes , 
Nous  enjoigîiotrs  aiix  Ùfficîers  '  <léfdîf ei 
Monnoyes,  d'exercer  leurs^  Offices  avexî 
tsnt  d'exaâhude ,  chacHin  â'Jéuf  égard, 

Sue  toutes  les  M^'etes  Àjîfès  eu  %nit 
rierft.reguHereiment  regîftt^,  "&leàEt 
ppcçsr  déhvTéei  ;  émplovéeèr  m  te  npièt 
'  '  des 
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des  délivrances ,  precifement  comme  elles- 
fe  trouveront  par  le  Compte  &  les  Pefées. 
4ui  en  feront  taîjtes  en  leur  préfence.     ^ 
;  V-  Dèffendons  à  toutes. perionnes,  tel- ^ 
les  qiji'elles  puifTent  eftre,  de  contrefaire, 
ou  altererleiditesEfbeces,  d'en  apporter^ 
aucunes  du  Pays  Eicranger ,  ou  d'en  ex-' 
pofer  de  contrefaites ,  à  peine    d'eftre 
punis  comme  faux  Monnoyeûrs^  &  de 
confifcadon  de  la  valeur.'defdites  Efpeces, 
au  jprôfic  des  Sajfîflans ,  ou  Dénonciateurs  ;. 
Eniemble  des  chevaijx,  charectes,  ou  au-»^ 
très  voitures  j  fur  léfquelles  feront  Jefdî- 
tes  Efpeces  ^  meGne  des   Marchandife% 
avec  lefquelles  elles  fe  trouveront  émhal-; 
lées.  -/..     -  ,  .  , 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amcz. 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noûre 
Cour  des  Monnôyès  à  î?ari$i ,  que  le  pré- 
fent  Edit  ik  ayent  à  faire.  lire^  publier  & 
regiftrer,  &  Iç  contenu  en iceliiy,  garder 
S:  exécuter  félon  fa  forme  ;&  teneur,  non-^ 
obftant  tous  Edits,  Déclarations,  &  au* 
très  chofes  à  ce  contraires ,  aufquellefi 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  le 
préfent  Edit  Car  tel  efi  nojlre  pla^tr.  Eç 
afin  que  ce  foît  chofe  ferme  &  fiable  â 
toujours.  Nous  y  avons  fait  mettre  noG 
tre  Scel  Dounf  à  Paris  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  I*an  de  grâce  mil  fept  •  cens  dix- 
neuf.  Et  de  noftre  Règne  le  cinquième» 
Signé  LOUIS.  Et  plus  ha^,  Par  le  Roy, 
le .  Duc  é^OrUans  Regept  préfent.  P  h  e- 
1^  y  p  E  À  ù  x.^  Fïfa  de  poyer  (PJrgenfqn.  Et 
JTcellé  du  grand  Scç*u  de  cire  vei;tc. 
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Leû ,  publié  6?  regiftré ,  OHy ,  &  ce  reque-* 
rantle  Procureur  General  du  Roy,  pour  ejire 
exécuté  félon  fa  forme  fjr  teneur  ,fuivand  VAr^ 
reft  de  ce  jour.  Fait  en  la  Cour  des  Mon^ 
noyés,  les  Semejtres  ajfemblez^  le  deuxiévie 
jour  de  Décembre  mil  fept'cens  dfx-neuf.  Sigbé 

GuEUDRfc'. 


h. 

A  R  R  E  T  dî*  Confeil  d*Etat  du  Roi ,  qui   er* 

donne,  conformément  df  Arrêt  du  ^S'  J^^^" 
let  dernier ,  que   la  Compagnie  des  Indes 

continuera  de  jouir  de  tout    le  Bénéfice  de 

la  Fabrication  qui  fefera  dans  Les  Monnoyes , 

jùfqu'au  premier  Août  1728.'  Enfemble  de$ 

Droits  (f   EmoluTiuns  attribuez  pour   les 

Affinages  Ê?  Départs  rf'Or  cf  (T  Argent  aux 

jmneurs,  dont  les  Offices  demeureront  éteints 

ffft^pprimez.  .  /    .  . 

Du  9,  Décembre  17 19.  / 

Extrait  des: Régi flres  iuÙmfeil  d^EJiat. 


SUr'ce  qui  a  elle  rej^réfenté  au  Roy, 
eftant  en  fon  Confeil ,  paï*  les  Direc- 
teurs de  la^Compagnie  des  Indes  ,  qu^ 
Sa  Maj!eCté  ne.  s* eftaat  '  pajsi  expliqué  fur 
là  îoûiijance .  .du  Çenéfice.  de^  la  l^ouvelle 
tabric^tibu  ordonnée  jpar^rEdit  du  pré^ 
yçiit  Hîôisî,.îl  eltiieceflaire  qu'elle:  faffe 
'coiuioittrennteiitîon  dàii^  laquelle  elle 
efl,  que  fuîvànt  l'Arreft  du  Conicîl  du 

«5- 
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25.  Juillet  dernier  »  ladite  Compasûie  cçn-* 
tinûe  4e  jojjir  pendant  le  refte  des  neuf 
années  énoncées  audit  Ârrefl,  du  Bene^ 
^ce  de  toute  la  Fabrication  qui  fe  fera  dans 
les  Monnoyes  ;  A  quoy  Sa  Majeilé  vou» 
lant  pourvoir ,  mefnie  donner  de  plus  en 
plus  des  marques  de  la  fatisfadtion  ^u'ell^ 
a  des  fervices  de  ladite  Compagnie ,  en 
luy  accordant  encore  le  Privilège  de 
^ire  feule  les  Affinages  &  Départs  des 
Matières  d*Or  &  d'Argent  ;  Oiiy  le  Rap* 

i^ort.  Sa  Majefti  ejiant  en  fan  Confeil^  dà 
*avis  de  Monûeur  le  Duc  d*Orleans  Ré- 
gent, a  déclaré  &  déclare,  qu^elle  n'en- 
tend pas  Que  rEcJit  du  préfent  mois  chan- 
ge rien  à  la  difpolîcion  de  TArreft  du  25. 
Juillet  dernier ,  conformément  auquel  la 
Compagnie  des  Indes  continuera  de  jouir 
de  tout  le  Bénéfice  de  la  Fabrication 
qui  fe  fera  dans  les  Monnoyes ,  jufqu'au 
premier  Aouft  17120.  à  quelques  fommes 
GuMl  puifFe  monter;  Enlemble  des  Droits 
&,  Èmolumens  attribuez  pour  .le«  Affinages 
&  Départs  d^Or  &  d'Atgent  aux  Maiftres 
Affincurs ,  par  lit  Declarayon  du  aj.  Oc* 
tobre  1689.  de  la  inaniere  qtfenontjouî 
jufqu'à  prérent  les  Pourveûs  des  Offices 
d*Affineurs^  créez  par  Edits  des  mois^* 
Décembre  i6çz!  &  Novembre  i6p3/Et 
ce  à  commencer  du  preoiierjanvier  1720^ 
Léfquels  Offices  Sa  Majèttë  a  efteints  p: 
fupprimèziarîe  prèfent  Arréft,  ainfiqup 
oeluy  d'Infoeûènr  des  Affinées  à  Pans', 
&  les  Droits  d'irifp^eur,  El&renf  àt  Svn- 
die  des  Affinages  de'Lyt^n;  réunis  auMîts 
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Offices  d'^Affineurs  par  Sdits  dçsmm»  dç 
SepteiTri>re  1705.  &  May  170p.  ^m  Sa  M*- 
•  jelté  qw  les  Propriçcaires  defdits  Offices 
&  Droits,  foient  inceffammeot  rcmbourfez 
de  toutes  lears  Finances  par  l'un  des  Gar- 
des du  TrePor  Royal ,  çn  Âflignations  fur  là 
Compagnie  des  In4es,à  compte  de«  Quiuze- 
£ens  Millions  qu'eilQ  s'ell  engagée  dé  prçf- 
ter  à  Sa  Majefté ,  faivjnt  len  QuittMC^s 
de  Finance  que  Içfdits  PfoprJ€i»iras  rap- 
porteront dans  un  mois  par-devant  le  Sr. 
le  Pe^etiçr  Desforts,  Confeillcrd'Eftat& 
au  Confeil  de  Régence  pour  les  Finances. 
Feut  encore  SaMâjefté  qiie  ladite  Compa- 
gnie jouiffe  dç  lous  les 'A;ffin©ire'>  Four- 
neaux, ôç  auçres  l\çxi%  deftinee  poîpr  les 
Affinages  ,  ainfi  que  de  toute3  les  M^tler^ 
d'Argent ,  Outils ,  Machines ,  UftaBcîles & 
provifioïïs  de  Plomb  ,  Bois,  Charbon,  & 
autres  qui  fe  trp^vgrDnt  ctens  les  Hpftels 
des  Monnoyes  de  Paris  &;  de  Lyon ,  «p- 
parcœiAns  âufUiçs  Affiof  ur$  ,  [CQâfqrnw- 
meat^ux  Jnventaiies^qui  jeu. feront  faics 
par  l^Co9ia)iflàirç^d^ites;MGinn0ye&, 

a  la  çh^rgç  par  ladke  «  CjQtnptipii^  d*en 
reiïib  ourfer  cçtirotant.  le .  prix  a«fdiw  Af- 
fineurs,  fuivantreflimation.  Permet  Sn  Ma- 
jefté  /i  li^dite  Qotpp^gnie  d««  Ixkdm  d*«f. 
tablir  4ejk  Laboratoires  d'Affinages  d$ns  te> 
lïQ^x  qu'elle,  jugera  le$^la$.  çonvienubles, 
n^pfme  hors  les^  Hoftélt  de$  Mobnoyes^, 
fie  d^y  faire  fondre  tout^  fontes  de  Ma- 
tières &  ïî^ççs  d'Ori^d'Atgeat;  iHm- 
obftant  les  ■  Qriî^n^^em  .coïltmkesr^adr- 
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lepréfent  Arreft,  à  condition  toutesfoî* 
que  les  Lingots  qu'elle  livrera  aux  Mar-  ^ 
chands ,  Ncgocians  &  Ouvriers ,  foient  au  ' 
moins  au  Tîcre  de  vingt  trois  Karats  \i* 
pour  rOr,  &  de  onze  deniers  dix-huit 
Grains  pour  l'Argent.  Défend  Sa  Majerté 
à  toutes  autres  perfonnes,  de  quelque 
qualité  qu'elles  loient ,  d'affiner  &  dé- 
partir aucunes  Matières  d'Or  &  d'Argent, 
ou  d'avoir  aucuns  Outils  &  CJftanciles  fer- 
vant  à  cet  ufage,  fous  quelque  prétexte 
&  occafion  que  ce  puifle  eftre,  à  -peine 
de  trois  raille  livres  d'amende ,  &  d'eftre 
procédé  extraordinairement  envers  les 
contrevcnans  ,  mefme  à  peine  contre  les 
Maiftres  Orfèvres,  Tireurs  d'Or  &  autres ,  ' 
d^eftre  déchus  de  leur  Maiftrife ,  &  contre  ^ 
les  Compagnons,d1ncapacité  d'y  parvenir. 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  Officiers  des  Cours 
des  Monnoyes  de  Paris  &  de  Lyon ,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Ar- 
reft, fur  lequel  toutes  Lettres  neceflaires 
feront  expédiées.  Fait  au  Conleil  d'Eftat 
.du  Roy ,  Sa  Méjefté  y  eftant ,  tenu  à  Pa- 
ris le  neuvième  jour  de  Décembre  mil 
fept<eûs  dix-neiw. Signé Phely peaux. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  ff  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
rfeaux  Confeillers   les  Gens  tenans  nos 
^Goursdes  Momioyes  de  Paris  &de  Lybn, 
Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons 
•  par  ces  préfentes  (lunées  de  Nous  y  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  VArreft  cV-at- 
taché  foui  k  Coûcre-fcel  de  noftre  CttaB- 

cel' 


f 

I 

I 


celleric  ,  ceîourd'huy  donné  en  noftfe 
Confeil  d'Eftac»  Nous  y  eftant,  pour  les 
eaufea  y  cenêemâi^  €efflmft&dofis*«up7é* 
mier  noftre  Huiflier  ou  Sereencfurce  re-* 
quis ,  de  lignifier  If  dit  Arrell  i  tous  qu'il 
appartiendra  ^  à  ce'  que  perfonne  n'ea 
ignore ,  &  de  faire  pour  fon  entière  Exe^ 
rutioq  tpus  Aftç#&  ^toii^?  n(^ci]^'m 
iî^s'  autre  permifflpn.  Car  tel  en  nmrb 


ion. 
ptinfir.  Donné'  à  Hnslh  neuvi^iîe  jfÔur 
de 'fi«ieiKilire>  4'aiti  degracejnil  fept-eens 
éuMo^,.  fiCi^^âftre  wgpcieciaquiéme» 

leTJuc  D  aa  le  a  n  s  Regent|y:^Ç9t.  JP,«k^ 
LY^BAux.  Etfcellé. 

Cf  ce  reqUirarit  le  Procureur  General  du  Roy, 
pour  eftre  exeaaies  félon  leur  forme  &  teneur , 

ztêneiour  de  DecemSre  mu  f^t-cens  dix-ntuf^ 
Signe  GuEUDRE% 


,  /  ; 


lîjM  r.  N         LI.  At- 


tS>^         H  r  s  T  o  I  it 


il 

Arrêt  du  Cmfeil  d'Etat  du  Jtd  >  qui 
ordonne  la  manière  dont  ks  Payemens  doi- 

,  wnt  itre  ftdts  ,  tant  à  Paris  que^dam^ 
ks  Provinces  ;  Et  qui  regk  la  diffèronu 
ofstre  la  Mormoyo  d$  Sanquo  £f  la  Mon- 

"  noji  courante. 

Du  21.  Décembre  171p. 
lËxtftàt  des  R^fires  du  ConfeU  i'Mjtar. 

LE  Roy  s*eftant  fait  repréfencer  les 
differens  Arrefts  intervenus,  cane 
fur  le  fait  de  la  Banque^  qu'au  fujet  des 
Diminutions  ip4iquées  fur  les  Efpeces  ; 
Sa  Msriefté  a  jugé  qu'il  convenoic  au  biea 
de  l'Euat ,  &  à  Tavastage  de  fes  Sujets:^ 
•en  augmentant  le  crédit  Public ,  de  pro- 
curer à  fon  Peuple  le  moyen  d'éviter  les 
piertes  que  caufent  ordinairement  les  va- 
Tiations  fur  le  cours  des  Monnoyes  ;  A 
quoy  voulant  pourvoira  OQy  le  Rapport. 
Se  M^tJU  efiant  enfin  Con/eU ,  de  l'avis 

de 
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de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  a 
i^rdonné  &  ordonne. 

h  Qae  l'Argent  de  Banque  fera  &  de- 
*  meurer^  fixé  a  Cinq  pour  Cent  au-delTu»- 
de  I&  valeur  de  l'Argent  courant,  auquel 
prix  il  fera  délivré  desr  Billets  de  Ban- 
que» tant  au  Bureap  gênerai' de  Paris  ». 
3ûe  dans  les  Bureaux  particuliers  eflablis- 
ans  les  Provinces,  fituf  aux  Porteurs* 
defdits  Billets  »  après  que  ceux  de  la  Ban- 
que auront  efté  diftribuez ,  à  les  nego- 
oer  à  tel  plus  haut  prix  qu'ils  jugeront  àt 

pfODOS. 

II.  VeutSaMajefté,  qu'à  commencer  du. 
jour  de  la  ppblication  du  préfent  Arreft 
dans  la  Ville  de  Paris ,  au  premier  Mars- 
prochain  dans  ^Ues  oh  il  y  a  Hoftel . 
des  Monnoyes,.  &  au  premier  Avril  fui- 
vaUt  dans  les  autres  Ville»  &  lieux  de 
fon  Royaume  >  les  Efbeces  d'Or  &  d*Ar- 
gçnt,  tant  de  la:  Fabrication  ordonnée 
par  Edit  du  mois  de  May  1718.  que  dé 
celles  du  préfent  mois  de  Décembre,,  ne... 

giiflent  eftre  offertes  ni  receûes  dans  les . 
ayemens;  Sçavoir  ,  les  Efpeces  d*Ar- . 
!{ènt,  que  pour  ceux  au-deflbus  de  Dix" 
ivres,  &  celles  d'Or ,  que  pour  lès  Paye- 
mens  au  -  deflTous  de  Trois  -  cens,  livres  y. 
&  que  les  Payemens  au^deflus    defdîtes 
Sommes  foient  faits  en  Billets  de  Ban- 
que, à  peine  de  coiififcatipn  du  montant' 
des  Payemens,,  &  dé  Trois   cens  livres^ 
d'amende  contre  les  cohtrevenans. 
I  IL  Entend  Sa  Maje(l:é,que  laCompa- 

N  2:  gnie-* 


^iè  êisf  iînm  p^ê  et  Mlm  M  tia^^^ 

3ue  le  montant  des  (fiifmâttên*  fibDKeftff^ 
ont  elle  àUf%  tSSt  lé  RAâKl^èM^,- >& 
^  poW  len  Fàyeft  ji»  qffdlfe  fimf  MP 
argent  f  &  ù^t/TôPfSliitàiSi  (tes  PafriiÉs^ 
au-deflbys  ^  Dii^  HvMàf  «É  Allk^k  /  i(K> 
dé  Tro»-eet«  m^s^éêOir.  ^cmXkmi 
ftniéE'^ij^idtèz  wÊfônt  fëCëùei,  ell^^aWé 
ïts  GfHq  pètif  Gedt  ^iùtfffÉt&a^d&tï  ;  Sa 
l^féMYnmifirâtltiLfét^oW  les  mMiés 
eiiJN^  pour  Centré»  démeuf^  &  eiMitt%ôau 
Mes, far  les PteyemeifeflP  Éfa*dl$â&ad'déDl!«r- 
livres  en  Argent >  &  de  Trois-cen»1M¥W. 

cbo?;  '  » 

IV.  Veut  âfifl}  B^MMëité',  q«^à  ^i 
t^i^  dh  yùiit  dfe  ^  ta-  i^û%1i(»ei($A:  A\i^  i 
féfie  /fateft  ,^  ibs  Pa^|ift»\s  dètt  LecfliW 
EfttàtUgérés  fdîëtit  faite  M  Iffilët^tté^àa^ 
qttfe,  &ce  iiiftndbftànt;PAi*fôflfdaii?.  Màf 
cmïér ,  ^trer  Si  MàjdK  a'  di^blge^^  W 
pëW  PÈ"tecfeîo«d*pt4féiit'ArA?ft:ftrMît 
tô>tft«i^  Le<rti-éë  tfécén»î^e*fe«bé»ié^.-  Fâilf 
aô  Coftreir  (PFÎftafe  dlif  mf^  Sif  M^ft*  f 
eflfi^,  t?e!itt  à*  Fafft  lé^ Wr^-tffiîém^  jdiH^ 
de  tiecinmemn  repG^c^fièrâht^-âSeUfy  5fg>lif 
FtfÉttPÉ'AiX. 


'<1^f>' 


LIL  Ak- 


i' 


1  H. 


A«;«»T  Â»  &l»ii)/iJI2  «PJ&fl»  4uRH  ^  4«i  «f* 

Jhfkm^  tti  tàfdSèfèt  à'ikpfijStéh ,  éO' 
nnt  cours  (f  Jtr^  r^  jHif  mum» 

Extrait  du  Regîjlres  du  ConfHl  ^Efiat, 

LE  Roy*  s^èftaiit  faït  reprëfenter  TAr* 
reft  de  fon  Confeil  du  21.  dupréfent 
mois  de  Décembre ,  concernant  les  Bil- 
lets de  la  Banque^i  SaMaîefté  a  efté  in- 
formée >  que'k  ijiiGràQTé  éWflfllets  necef* 
fairespour  la  ckttilItitkitrtintàParisqae 
dans  les  Provincés^i  A  Âr-  tout  de  ceux 
de  Dix  livres  ,  doit  ^re  û  grande  5  qu'il 
n'eft  pas  poffible  de  fuflSre  aux  iignatures  ; 
Et  comme  la  feureté  de  ces  fortes  de  Bll« 
lots  fera  fuffifamment  eftablie ,  tant  par 
les  Carafteres  de  l'Impreflioo ,  la  Marque 
du  Papier ,  que  par  le  Sceau  de  la  Banque , 
Sa  Majefté  a  jugé  devoir  rendre  fur  cela 
fes  intentions  publiques;  Oûyle  Rapport. 
Sa  Majeftiefiant  enjonConfeU^  de  Tavis  de 

N  3  .  Mon- 
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Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Regenc ,  a  or-^ 
donné  &  ordonne, que  les  Billets  deBan^ 
qù^  dé  Dix  livres ,  quoyqué  non  fignez. 
à  la  main ,  mais  feulement  en  Caraâe* 
res  dlmpreflion,  au  nom  du  Sr»  dé  La^ 
nauze  pour  le  Sn  Bourgeois  ^,Treforier de 
la  Banque,  du  Sri  Giraudeau  pour  lé  Sr. 
Fenellon*,  Infpefteur,  &  du  Sr.  Granee 
pour  le  Sr.  Durevcft,  Concrolleur>  &  fcei- 
iez  du  Sceau  dela^Banque,  auront  cours 
&  feront  receûs  fans  aucune  difficulté. 
liiit  au  Cotifeil  d'Ellat  du  Roy,  Sa  Ma- 
jefté  y  eftant ,  tenu  à  Paris  le  vingt-neu- 
vième jour  de  Décembre  mil  fept-cens. 
"*  ""  -  neuf. ,  Sigtti  P  H  E  ]^  Y  ï  E  AU  X;. 
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r        AffUiu  QmfM  HBm  du  .R(d,  qui  or«  ^^  p^Yc.  . 
donne f  qu'à  cwnmencer  au   premier  ^uiUet 
prochain ,  tmies  ks  Rentes  mentionnées  aux 
Arrêts  des  ^i-  Août  ff26,  OSobre  derniers^     ^ 
fans  aucune  exception  ,  feront  rembourfies; 
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.  lu  recevoir  leur  Rembourfement ,  à  réduire 

\    leurs  Rentes  à  raifon  de  Deux  pour  Cent. 
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Arrêt  du  ConfeU  d^Etat  du  Hof,  quiivo^  ^.Tim  , 

que  au  ConfeU  tous  les  Procès  &   différens 

mus  (f  à  mmàvoif  concernant  les  BUlets  de 

Banque. 
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-Arrêt  du  Qmfeil  d'Bua  du  Rai^  portant  u.Fcm 
Difenfes  à  toutes  perfotmsp  à  Pexceptioridè 
la  Compagnie  des  Indes  ^  de  contraSer  d  Va-- 
venir  aucuns  Èn^emensfous  le  pmn  de  Pri^ 
mes ,  pour  fournir  eu  recevoir  à  terme  dee 
A&ions,  Siufcriptions  p  ou  Polices  de  ladite 
(^mpagnie. 
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Arrêt  du  ConfeU  tSMt  du  Roi^jpA  eùnh^j^.Tin^ 
mtlesSrs.  Marguerite  deFîOe,  PVliemain. 
HtaJJéf  QHnmn  (f  Moyeux  ipeur  figner  anl- 
turremment  oivec  ceux  nammet  par  lespricedens 
Arrêts  ,  ks  Bittets  de  Semque  de  iiilleUvru 
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•1  •  Févr.    Diclaration  du  Roi ,  roncemêint  h  f^iJJeUi 
4^Ârgent. 

*     '  LXIV. 

t^.Fcrt..  ^rrit  du  Çonfal  d'Eiat  du  Hof,  qui  0T9 
donne  que  Us  Créanciers  de  TEtat,  Ji^fqu*au 
premier  Jcsntrier  1720.  ferufa  inteffamhtent 
payez  des  fonds  à  ce  defiinez  par  les  Tréfo^ 
fiers ,  Recewwrs  &  Payeurs  auxquels  le/dits 
fonds -ont  été  remis. 

Férr     ^^^^^  ^"  Confeil  fSkatrduRoi^  concernent 
sv.  *  TT.  ^^  Engagemens  folis  Je  nom  de  Primes  des 
AWêns  5  Smfcnptiom  4u  JPoUm  4i  la  Compa- 
gnie des  Inéesk       - 

^.  ci^     Jtrrit  d»  Cii^eil  ctEiat  au  Roi ,  coneei'naat 
•|.  F<«.  ^  5  -  ^  £^  j,  VmpàgnU  des  Jndtt, 

LXVTÏ. 
IBktraU  du  RqfiMre  éefJOO^aiim  itM 


>    <    • 


LXVIIL  4r- 


l 


DBS    P  X  E  C  E-S, 
.      Z.  X  V  X  I  L  ......^ 

I  7  2  o« 

ArrH  thè  ConfiQ  d'Etaldit  Mé  quifixi  à  17.  té^u 
Cinq-cetts  livfis  Us  Sommes,  qu9  àmqiis  Per^ 
forint  &  Communauté  JSaUi/hfiiquf  *  Secu-. 
Itère  ou  ReguUere ,  peut  garder  en  fapojfejjion  ; 
&  ordonne  la  Confifratwn  de  Vexceient ,  m- 
femhU  des  Matières  d'OrV  à'ArgenX  qui/eronl 
trouvées  en  Iwhpfjff^;!^^ 

LXïX. 

'  ArrlÈ  duConfiil  d'Etat  du  Mai  t  eonçermaeu  f«M«rt. 
les  Billets,  d»  Banque  /  kx  ASions  de  la 
Compagnie  des  Tndes  ^  le  c^ùrs  des  EJpeces^ 
If  y  prix  des  Matières  d^Ck  &  SArgm. 

LXX 

Diclaratum  du  M&i ,  p^r  4iboUr  TUfagi  des  1 1  M»xu 
Efpiç^s  d'Or  au  premier  Mai  prochain  ;  (f 
pour  indiquer  les  Disnimtiomjur  lefd^a'Mf-  . 
peces^  à  commencer  du  20*  du^  préféra  mais 
pmr  Paris '^  &  du  premier  Avril  powr  les 
iVoTOirfji; 

Pour  abolir  pareiHtmsfit  fti  premier  Août 
prochain  fUfage  '  de  toutes  les  Éfpeces  £Ar* 
gent»  4  rexceptiofkdtt  Sixièms  &  Dmmimes 
d'ECUs ,  &  Livres  d'Argent. 

Pour  indiquef  Us  Diminutions  fur  lefdites 
Efpeces ,  à  commencer  du  premier  Avf^  avjji 

prochain  ;        *  . 

Et  pour  ordonner ,  qu'à  commencer  dupre*, 

mier  MOi  prochain,  tes  Sixièmes   £f  D^w 

*  3  Tièmf^ 


T     A     B     L     E    ^ 

Bttet.  *'""  fEcust  enfembU  Us  Lîvns  d'Argent 

^ — ..^  dimimuront  de  prix  diofue  mois ,  jujqu'im 

1  7  «  o.  premkr  Décembre .  auquà  jour  eUes  iemeure- 

nnt  fixées  i  Sfawùr,  Jes  ^xiims  à^Ècui  (f 

Livres  SAritnxà  Dix  bis ,  &  Us  Dnaài- 

mes  iEcus  iCiaqfoU.  • 

L  X  X  I. 

* 

j  &,Mai  0.  Arrêt  du  Confeit  d*Eua  du  Xoi ,  qui  orOm* 
ne  ^'il/ira  imprimé  pour  Jyois-cens  Millions 
d'Aaions  de  la-  Compagnie  des  Indes  >  | 
wer  ks  Dividmds  des  années  1720.  1721. 
^172^.  pourfervir ,  tani  à  la  Cifnverfion  des  \ 
Attims  qualifiiet  A&ions  de  ta  CompàgiM  j 
d'Oxident,  qu'à  remplir  Us  Engagemens  de 
la  Cmpùgnie  des  Indes  aujujet  des  Soufcrip-  i 
lions  (f  des  Primes  cadmjié.d^tivrées\  (f  ^  J 
Jis  mm ^pifatimsT  -'^r  ^^  •         % 

■■'      LXXJI.  ■• 

22  Miur».  Ofdennanee  du  Jlw,  qui  difend  de  s^û/fem- 
hier  dans  la  rue  Quinquempoix  ^  pour  nisù- 
€kr  du  Papier.    ^  «^     *  r         0 

LXxin. 

1^  Arr.  ^  Atr^  duOmfeil  d^Etat  du  Rai^  portant 
qu'il  fera  imprimé  Quatre-^ngt  mille  Billets , 
4  une  Aàien  chacun ,  pour  fervir  à  la  Cdn» 
«erfion  des  Huitm^  BiRets:dê  Dfic  AOions 
chacun,  imprimez  vi  confequence  de  V Arrêt 
iu  12.  Mars  dernier* 

LXXIV.  jfr. 


i« 


DES    PIECES. 

* 

Dattfc 

LXXIV.  ■..      # 

1 7  >  Q* 
.«frrâ  d»  Gm^I  (f£tat.  Ai  Rti,  pmaMt  19.  Àvr. 
aa'ii  Ara  fait  pouf  Qwar*-ans  twatrinâ» 
MUUons  dt  mOeu  di  BaaÊ^ittde  MUt ,  CaU  •. 
&  Dix  Uorts:  Et  wrdomu  qu»  dans  trois 
mois,  ta  matti  dt  Dix  iSUo.Uvns M>tit 
Toffwuipouritntoupn  m  BWtts  dt  âlmti 
Cent,  &J^H»ts. 

L  X  X  V. 

Arritdu  ConfeHfEUitdu  ttri^  qui Mtfo»-  aà  An^ 
ne  quHl  4i$  ferê  plus  found  aux  Bureaux  3e 
la  Èanaue,  ni  Amtoiuaàttsauires  des  Bureaux 
de  Sa  Majejli ,  def  Mlets  de  Bm^  peiur 
ks^mèmesff  Douxihmi  SBcus^fem  Us 
Livres  d^ Argent ,  &  Us  lOUs  d^JrgjsnU 

LXXVL 

Arrêt  du  ConfeÛ  ^Etaê  du  Rid^  md  emr  n.  Kn. 
mt  Us  Srs.    Glopty^  Pcifpiier^  U  Vi^mf^ 
Sauvaire^  Hamriin,  &  de  Lajanuex^pour 
"mer^  vifer  (f  tmtrelUr  au  /tm  des  Srs. 


mûrgeois,  FenelUm,  &  Durewfi,  Us  BU- 
Uts  de  Banqiù  de  MilU  &  de  Cent  livres  » 


eencurremment  êioec  ceux  qui  ont  iti  ci-devane 
efmmis. 


LXXVII. 


•         •        * 


Arr^  du  OmM  tEfat  As  Roi,  qui  or- 28.  A^n 
deme  qm  dans  Us  Païs  SEuas  ^  U9  P&r^ 

♦  4  çuUsre     • 


T  .  A     B     JE.     E 

mm.   f ««'»»*  9««  ptrffrmt  en  BiUett  de  Banmt 

«w..    ■>.  *«"  iljtittus  danX ksJnifio^ùtns qui  fe  Itvent 

i;»«.  *•*  ^"./i*  du  Roi  ^  jouiront  du  bénéfice  de  Dix 

.  'fMrCkm;.Mùtr4épar  EAfrie  M  y.  Mars 

'  •         *       * 

Ofdwmneê  Ai  iZ^  «  €onmmnt.  a  ami 
à$U Ân,0kfikf9é  m  m^am  ta  MMéimstf 
Kagàbonds»  • 

4*  Mat.*  JUcktatim  dmRd ,  portant'  qm  mx  qui 
/iront  canvaimus  d'avoir  imité ,  contrtfatt  \ 
fiUfifii  m  (dtni  Us  Papi^sSayaux ,  feront 
yums  de  mort. 

•::••''.  •     . 

LXXX. 

20.  Mti.  Arrêt  du  Confiil  éditât  du  Roi,  en  faveur 
de  la  Compagnie  des  Indes. 

LX  XXL 

fti.Mat.  •  Afftt  du  OmJHl  étSm  au  Rùi^  cmctr- 
nant  Us  A&kns  de  la  CmpiumU  des  Indes. 
&  Us  BUUts  di  Banque. 

LXXXIL. 

«7.  Mai.  Arrit  du  CùkfiÙ  JCÉtafàu  Roi,  qui  re- 
voque  celui  du  21.  Mai^  concernant  Us  Ac* 
tîBns  de  k  Ompe^  àà'ïsUei  ^  ^  Us  Bil^ 
lets  de  Sanqu».  $►  ~ 

LX XXIII.  Ar^ 


DES   PIECES. 

LXXXHI.  — '^ 


Arrit  au  Confett  tEtat  du  Roi ,  qui  ptr-  tttmi^t 
mer  à  toutes  Perfonnet  ffuvoir  en  leur  poffef-  juin* 
Jim ,  ff  de  garder  telles  Sommes  en  Efpecis 
qu'elles  jugeront  à  ptûp^s. 

LXXXIV. 

•       •  •••  ^ 

^  Arrêt  du  Confett  fEtat  du  Roi,  concernant  z,  jui^^ 
les  Payemem  faits  en  Billets  de  Banque;^  fut 
k  pkd  de  h  Riduetion  prtie'par  tArritM 
21.  Mai  .l^^o, 

w  ♦ 

L  X  X  X  V. 

Arrit  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  eoticer-  3.  Jua. 
wmt  tes  Aâions  de  la  €omp&^  des  In- 
des. _ 

LXXXVI. 

AtrkduCùnfHli'Emiu  M ,  tmwemant  f*  J^^ 
Us  Aâions  Rmiens»  ff  lUnm  Fiêffru/ur 

la  Compagnie  des  Indes. 


-  »"\ 


LXXXVII. 

Edit  dU  iSot,  p0rUa!t'.\Cria^<»  4e  Fînàjt^A*  vuik 
ànq  MtiUms.ie  livrtfdt  Hkius  m.  DenterA«]^ùa, 
Quarante /ùr'rffételàéTilU  de  ^Parû.  '    ., 

.  LliXXVIII» 


«  f 


ArrH  du  Confeil  d^ Etat  du  Roi,  cwicw-^"»  Jw»* 

nant  Us  Sillets  ^  de  Banque. 

^^       *5       LXXXIX.^f. 


TA     B  ,  L     E 


LXXXIX 


1  7«0f 

%o.  Jiiii.  Arrêt  du  Omftil  d'Etat  du  Arf ,  cùneer- 
nant  Us  Aâi<ms  dt  la  Compagmt  dis  Indts. 

X  a 

«e«  1«ni.  ^rr^f  if»  Ont^l  é^Etat  du  IM^  mii  ae- 
c^  ks  Ogtis  faites  à  fa  Majeftépar  &  Cam- 
tiptit  des  Mes^  de  kd  re^receder  les  Jûix- 
Imt.  JUUUane  de  Rente ,  refians  des  Quaran^ 
U'buit  MOUons  de  Rente  à  eUe  affeSez  p9ur 
U  payement  des  Engagemens  qu'Sea  centrac-' 
tés  envers  Sa  Majifté. 

xcl' 


'.  ^ 


i.  Juin;  .  Arrêt  du  Çeiif0  iEm  des  M ,  Sertani 
difenfes  de  porter  ou  faire  entrer  dans  le 
Royaume  des  DimsM  y.  PetUf  &  Pj0^ss  pri- 
eie^es  ;  y"^^^^ 

^  Et  reno^ue  tmtes  Us  permiffhns  qui  peur* 

foient  ai9dlr  M  eieeardiH  de  Us  porter. 

XCII. 


#     »  - 


*  ''      qfiUfera  wimt  à rHétri  de  taBtn^tuip». 

rit ,  &  dans  tonttt  ia  ^Iks  dk  Royaumt  où 
Uy  aéet  H/kAt  dtt  Mmmjtt,  un  JJvrt 

tl«  ÇotiMescowms&itPlimintdiPartm, 
^  Ifflndt  m  fnhêf^  Sis-mt  mO- 

»      .      .  XCIII.'£(/ô 


DES    P  1  E  C  E  S. 

DMMSi 


X  G  1 1  I. 


MW 


^  Sdit  M  &î>  jmtofii  qlîeieh'tkii^t^iaÊê  its  a«  mo 
Indes  jouira  à  pirpHmti  di  tmiits  DtoiU&  de  JuiU* 

X  C  I  V. 

jfrrit  du  OmfiU  â^EM  dit  Sri,  ordtmant  sî*  J«3t 
VixéciUkn  de  FEdit  du^préfim  mris  ,  gui  oc- 
emkà  la  CémpÊgmidis  hOn  làk^Uiaà       ' 
ptrpmAi  de  îws  Us  Drrits  &  Prmkgsscfnh 
€irfwa  fin  Ommurcc. 

xcv. 

Arriê  du  C^n^  iSm  dfi  Rri^ 

X  c  VL 

•  JtrkéuOmfiili'E^ihtRùt  IporéêntAi^-  )«•  J«>>li* 
mttuaiùn  dtt  Efpt9u4t  BiUon. 


X  C  V  I  I. 


I      k 


f     l 


4nit  du.X>mfHl  fEsof  du.Rot^.amar^îf^hoiu 
nahtk  Cours  H  BiUets  ds  Banfie. 

XCVML 

Edis  du  Rri  •  Mftàfir  Criaihn  A  BuUKu  flioî» 
Millmf  ai  Hvrtis  de  iUnUt  au  Dsmir  (E^d'tefli* 
tuasftê fur  Ifs  iRsMt^Ri^raks^  '^^\. 


T     A     B     L     E 

Jïî!!  xîc  rx. 

i^ÀoA^    Amé  #0  t3!$nfèa^J^£m  d%  Soi ,  qui  «r- 

Îii  ff  ^AÉmmfirmion  A  ta  Cmpt^nii  des  Ih^ 
es  ;  Et  contenant  Règlement  pour  Us  Direc* 
-  Jiurs  Qf  Aàionaitêi  de  Udiie  Compagnie. 

*'  G. 

If.  Sept,  dnf^d^  ComUH^  d\Emt^^  Rd  p  pofàmu 
Ref^efn^niipoùriei  BiOits  M  Banque ,  (f  iei 
Adtions  de  la  Compagnie,  iee  Indti.  ■ 

CL  1 

lu  npk    '  AM:  du  Roi-,  p»rtûni  qu'il  fàrafabriqal  d» 
^  S«pt.  fMWVfâcf  £^cu  d'Or  &  SJrgmt. 

.  O  1--X* 

f.  0&  Arrtt  A4  Çby;^  d^Mte^  du  IM  i\umeermnt 
les  ASions  int}rej[ie$  fm  rempiies  d4  la  Cênh 
pag^ii  des  Indes. 

dm. 

10.  Ôft.  -4rrft  dà  CQnff^l  S'Stai  du  Roi  9  partant 
Suppreffien' des  Sillets  de  Banque  au  premier 
Novembre  prochain. 

..'       ;  -•       •    •    ïCJX         :     ■ 

!x;  Oft.  jfrfft  Ai"<»n7H<  rf*£ft«  iu  Rd;  fui  or* 
ile^Rf  m'A  fOfimeneer*é^  2f:'duprifini  ^^Mà 

4;0c- 


D   E  s    P  I  E  C  E  s. 

fOàohr9 ,  ce  qui  efi  dû  4*  Arrérages  four  la  Dates* 

pr  if  ente  année  1720»  des  Rentes  de  f  Hôtel <  - 

de  faille  de  Paris ,  fera  payé  en  deniers  cmp-^^ 7  »  ^ 
t(^ns  ff  fam  aucuns  Mkts  tbt^tmm^- 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  ^«W-24.  0&. 
nant  les  Monnayes.  . 

C  V  î. 

Arrêt  du  ConfHl  d'Ekî  dû  Éti  y  pvrtant  t^^  OA 
quHl  ne  fera  plus  re€Û  de  BHUts  de  Banque 

dans  les  Hûtels  des  Monnoyes. 

....  > 

c.v  14. 

Arrêt  duCenfeUd'Etat  du  Ko»,  concernante^  Oa. 
les  Àmons  ie  ta  QNNp««ft'*r  AAr. 

. .   cv  LU.       ' 

Anit  du  Confàl  d'Etat  "du  Roi»  çftûper-*?-  Oà, 
met  MX  DirtSmtj  4tM  -Çompagmfdes  In- 
des d: emprunter  fur  leurs  BilUts  foltdatres  la 
jémm  d».  aukKte^im>miff^^  <*»^*Wf  en  , 

à  raifm  de  quatre  pour  cenp.dUHtirti'' 

■  .'    ;-.c.i.?:»j 

OriommeiitBoi»  Portofit  dife^ftt^fitutf.  Q«., 
fÙM  delà  me  ta  tous/ujéts  du  Rot  de.Jortir  '    ' 
du  Boyatimiufvfau  premi^ dejmoier  pr»>^ 

cbaitt ,  /ont  FaJiM*.  ^  ^^^^^,  ^ 


T     A     B     L     E 

Jïî^  ex.  , 

fj  tOm 

Premier      Arrit  4u  OdnfiU  âfEtat  du  M  ^  qui  prê- 

Vowta]h.rogi  ju/qu'au  lo.  Novembre  pour  Paris  j  fif 

au  20.  pour  les  Provinces ,  le  délai  accordé 

pour  porter  en  dipét  UsAOions  remplies  delà 

Compagnie  des  Indes. 

CXI. 

Premier  ^  ^^ret  au  QmM  d^Etat  du  Roi,  quior- 
Nowmb,^^:««^  <^^  *«   15*  Novembre^  les  Sauf- 

cnptions  feront  rapportées  pour  être  converties 

en  dixièmes  d^AàUms. 

C  X  I  L 

t.  NoT.  Arrêt  du  CmJUld^Em  du  Roi,  fi^  per- 
met à  la  Compagnie  des  Indes  de  faire  fondre 
&  affiner  twtes  fottes  tEJbeces  &  Matières 
d'Or  &  d'Argeîft. 

<3  X  I  1 1. 

«.  Mot.      -^^«i?  ConM  tEtàt  du  «oi,  etnetr- 

2*î  t'i^*? '  *  **»««•  *  Dix-mm 
ff  d*  MiUt  Uwu. 


exiVi 


.1 


I.Non  ^.Senttnee  de  Police ,  qui  difehi  bs.Aàn- 
miupour  lu  Négoeiattotu^  tant  à  IHétel  dé 
Gaffons,  &aMx  tmnnns ,  qu^en  aucuns  au- 
trjtt  Ç^utnitr4 ,  Cufti; (fc, -  .... 

^     ^  CKV.  /fr- 


D  E  s-    P  I  E  C  Ë  s.  ■ 

'  Datet. 


CXV. 


1720. 


Jrrit  du  Confiil  éTEtât  du  Roi ,  qui  prih  ^  Nor. 
fOg$  jt(fqu"au  23.  du  prifent  mois  inctujîve» 
tnetapour  Paris  jtuktmnt ,  le  délai  pour  por^ 
ter  en  Dipêt  Us  AQions  de  la  Cmp^tik  des 


Indes. 

C  X  V  I. 


Arrêt  du  Confeilt d'Etat  du  Roi,  concer-ij.nor^ 
nant  F  Emprunt  des  Quinte-millions  à  faire  par 
tes  DireSeurs  de  la  Compagnie  des  Inéfs. 

ex  VIL 

Arrêt  du  Confiil  d^Etat  du  Roi ,  qui  per*  ,7.  Not^ 
met  aux  DireSeurs  de  la  Ompagràe  desifh 
des  d'emprunter  des  A&ionabres  dé  ladite  Comr 
pagnie  la  Jbmme  de  Vir^t  *  dmsc  Millions  Cinq^ 
cens  mille  livres ,  à  ratfon  de  150.  Uvres  par 
Aàion ,  Us  deux  tiers  en  argent  ,&  ué  tiers 
en  BiUets  de  Banqui^ 

C  X  V  I  I  I. 

Arrêt  du  Conjeil  SStat  du  RH^  qui  or-  «•  "^^ 
donnt  que  ks  Actions  de  laOmpamie  desIn- 
des ,  auf  riaurwa  point  été  timbrées  dtun  fi- 
cond  Sceau ,  feront  &  demeureront  nulles.  Et 
fait  défenfes  de  les  négocier,  à  peine' de  trois^ 
nsUle  livrés  d'amende. 

CXIX.  Ar- 


Table  des  pièces. 


CXI  X. 


I  7  lo» 

3.  Dec  ^rrêt  du  Confeil  d'Etat  dsi  Roif  concert 
fiant  lis  Bilkt^  de  Banqui  de  Dix-mille  livres 
Êf  de  MOU  UvTis. 

C  X  X. 

ftp*  Dec*     Arrêt  du  ConfeU  d'Etat  du  Roi,  guiprorch 

Î^  i^fi^'^^2^'  y  envier  1-^12.  inclujtvement  ^ 
i  délai  accerdé  aux  AQimaires  de  la  ComM-- 
gnie  des  Indes  par  V Arrêt  du  i j.  du  préfèni 
mois  de  Décembre ,  pour  fayer^  tes  Cent  an* 
^  quante  livres  par  A£tion^'  à  eux  demandées 
par  celui  du  27^  Novembre  .dernier. 

^       -^  .       C  X  X I. 

ff.  JtBv.  Arrêt  du  ConfeU  dC Etat  du  Roî^  oui  or* 
ipnne  que  les  Traitez  faits  *avec  la  Compa- 
gnie des  Indes  f  pour  rai/on  du  bénéfice  des  Mon* 
npy^^9^  ff  lei^àux  des  firmes  Unies  faits  à 
taaite  àompagnwy  fius  U  nom  (f  Armand  M* 
lâvoine,  demeureront  niàs&refoius,  Etqtfà 
comtHencer  dupretni^  ^u  préfent  mois ,  ladite 
Ompagnie  cejfefa^^woeirV Mminijïr^im  (f, 
Rmê  des  JRecouvremens  dépendons  des  Recettes 
Omiraleis  des  financer. 


HIS- 


HISTOIRE 

DU 

SYS  TE  M  E 

DES 

FINANCER. 

SIXIEME    PARTIE. 

Contenant  la  Suite  des  Arrêts  ,  Déda* 
rations  ,  Lettres  Patentes  &c.  qui  fer- 
vent de  Preuves  à  cet  Ouvrage.  . 


LUI. 


•*•- 


Arrêt  duConfeU  d^Etat  du  Roi^quincffh 
me  huit  Commis  pour  fig^ner  les  Reconnoif- 
fances ,  Certificats ,  Soujcriptions  ff  autres 
Expéditions  concernant  les  Allions  6P  Pri^ 
mes  de  la  Compagnie  des  Indes. 

Du  g.  Janvier  17^, 
Extrait  dts  Regijires  du  CmfeUd*Eftat. 

• 

IUr  ce  qui  a  efté  reprefcnté 
au  Roy ,  eftant  en  Ion  Con- 
feil,  parles  Direftcurs  delà 
Compagnie  des  Indes  ,    que 

6ar  Arreft  du  Confcil  du  12. 
►ftobfe   dernier  ,  les    Srs, 
Guyot ,  Cauvin  >  Motte  &  Hwcourc  ont 
Tome  ri  A  cité 
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efté  coiptms  ponx  Agncr  pôgsr  fe  Sr.  .Ver- 
nezobre  de  Laurieyx  les  Certificats  de 
5oufcriptîon   qui  devaient    eftre   fignez 
p^  le4it  Verno^obre  ,   &  Que  par  aiv 
trt  Arreft  du  7;  Décembre  lui  van  t  ,  Ici 
Srs.  Baron  ,  Poftel,  Ravoifié  &  Lauriau  , 
ont  efté  nomme:^  pour  vifer  les  meOnes 
Certificats  pour  les  Direfteurs  de  la  Com- 
pagnie! M|is  (juetes;  opération!  fe  trou- 
vent fl'ndmbreufes,  que  pour  fatisfaîre  le 
Publie  avec  la  promptitude  qu'il  fi>uhai- 
te ,  il  paroi t  necefiaire  de  i^oçimer  Huit 
autres  Commis , qui  puiflent,  concurrem- 
m^fu:  avec  ceux  qui  ont  efté  nonunez  par 
les  prQçedens  Arreft$ ,  iigQei:pour  les  $rs- 
Desuayi^  &  Vemezobre  de  Laùricux ,  & 
vifer  pour  les  Direûeurs  lès  ReconnoiC- 
fanées ,  Certificats  &  autres  Expéditions 
concernant  la  Compagnie  ;  à  quoy  Sa  Ma- 
jçfté  voulant  pourvoir  *  Oay  le  Rapport 
du  Sr»  Lgw ,  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes 
Çonfeil^,  Gontrolleur  General  des  Finan- 
ces.   Sa  Majejli  ejlant  en  /on  Omfeil  y  de 
ravis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent ,  a  ordonné  &  ordonne,  que  les  Re- 
connoiiTances ,  Certificats  ,  Soufcriptions 
&.  autres  Expéditions  coiicemant  les  Ac- 
tions &  Primes  de  la  Compagnie  des  In- 
^8 ,  feront  fignées  :pour  Je$  Srs^Deshayes 
&  Vernezobre  de  Lauriœx ,  &  viréei 
pour  les  Dirfiâeurs  de  ladite  Opippagnie, 

Sar  Içs  Srs.  Sigonneau ,  Marine ,  Guyard  ^ 
iouvelin ,  Mahire ,  Duporf,  de$  Rochas 
&  Couterot.  l^tut  Sa  Majefté,quelefdits 
'  Commis  Jgnèat  &  vi&nt;  coocurremment 
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&  indiflmûcmcnt ,  ainfi  que  ceux  nom- 
mez par  les  Ârrefts  du  Confeil  des  12. 
Odlobre  &  7.  Décembre  derniers.  Fait 
au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y 
eftant ,  tenu  à  Paris  le  neufviéme  jour  de 
Janvier  mil  fept  -  cens  vingt.  Signé  P  h  k- 

L  Y  PEAUX. 


L  I  V. 

Arrêt  du  ConfHl  i'Eiat  du  Roi ,  qui  off 
donne  que  Us  Rentiers  de  VH6ul  de  FiUe 
feront  tenus  de  recevoir ,  avant  le  premier 
Avril  de  la  pré/ente  année  1720.  Us  Fonds 

Îui  ont  été  remis  aux  Payeurs  pour  achever 
e  Payement  de  tout  ce  qui  eft  iûi* Arré- 
rages def dites  Rentes. 

Du  12.  Janvier  1720. 

Extrait  des  Regijlres  du  ConfAl  iEflaté 

LE  Roy  ayant  donné  les  ordres  necef- 
faires  pour  faire  remettre  inceflam- 
ment'dux  Payeurs  des  Rentes  del'Hoftel 
de  Ville  de  Paris  ,  tous  les  Fonds  dont 
ils  ont  befoin  pour  achever  le  Payement 
des  anciens  Arrérages  qui  font  dus  def- 
dites  Rentes ,  &  pour  ouvrir  le  Payement 
des  fix  derniers  mois  de  Tannée  17 19.  tant 
des  Rentes  Viagères  &  des  Tontines ,  que 
des  Rentes  affignées  fur  les  Tailles  &  Re- 
cettes générales  aes  Finanocs  ;  &  Sa  Ma- 
jefté  voulant  fixer  un  terme  aux  Rentiers 
pour  retirer  lefdits  Fonds  des  mains  def- 
dits  Payeurs ,  attendu  le  Rembourfement 
qui  a  eue  ordonné  des  trois  quarts  de  la 

A  2  Fi- 
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Finance    principale  des    Offices  defdits . 
Payeurs  par  FArrcft  du  Confeil  du  5.  Sep- 
tembre 1719.  Ouy  le  Rapport  du  Sr.Law, 
Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeîls, 
Controllcur  General  des  Finances.     Sa 
lUafeJlé  eftant  en  fon  Confeil  ^  de  l'avis  de 
Monlîeur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne  ,  que  les  Rentiers  de 
ï'Hoftel  de  Ville  djc Paris,  feront  tenus  de 
recevoir  avant  le  premier  Avril  de  la  pre- 
fente  année  17^0.  les  Fonds  qui  ont  eflé 
remis  ou  qui  feront  remis  aux  Payeurs 
pour  achever  le  Payement  de  tout  ce  qui 
eft  dû  d'Arrérages  defdites  Rentes ,  faute 
de  quoy  &  ledit  temps  paflTé  ,   tous  les 
Fonds  qui  relieront  entre  les  mains  def- 
dits Payeurs  ,  feront  par  eux  portez  aa 
Trefor  Royal ,  pour  eftre  enfuite  délivrez 
aux  Rentiers, ainfi  qu'il  fera  ordonné  par 
Sa  Majefté  ;  &  fera  le  prefent  Arreft  lu , 

fublié  &  affiché  par-tout  oii  befoin  fera  J 
ce  qu'aucun  n'en  ignore.    Fait  au  Con-    * 
feil  d'Eftat  du  Roy,  vSa  Majefté  y  eftant, 
tenu  à  Paris  îe  douzième  jour  de  Janvier 
mil  fept-cens  vingt.  Signé Phely beaux. 

I  ■■       ■■     ■ *  ■  ■  ■  ■  ■     I         ■■■III»  ^,11^^ 

L  V. 

Ar  RET  du  Confeil  d'Etat  du  Roi^  pour  la 
Diminution  des  Efpeces  &  Matières  d'Or 
(S  d'Argent  ,  &  qui  ordonne  que  les  Bil- 
lets d£  la  Banque  auront  Cours  dans  tout 
le  Royaume.  ^ 

LE  Roy  eftant  informé, que  nonobftant 
Jcs  avantages  que  Sa  Majefté  a  don- 
né 


duSysteme.  5 

né  à  fes  fujets  par  raugmentation  &  le 
cours  des  anciennes  efpeces  ^-  ce  qui  ea 
auroit  dû  augmenter  la  circulation  ,  ce- 
pendant des  gens  mal  intenjtionnez  tra- 
vaillent à  diminuer  la  confiance  publique; 
Sa  Majefté  a  jugé  devoir  faire  de  nouvel- 
les difpofitions  pour  favorifer  le  Com- 
merce &  la  Circulation ,  &  impofer  des 
peines  contre  ceux  qui  defobei'ront  à  fés 
ordres  ,  en  reflerrant  les  Efpeces  ;  ce  qui 
fe  trouve  également  contraire  à  Tintercft 
public  5  &  à  celuy  des  particuliers  mêmes 
qui  les  refferrent  :  A  quoy  voulant  pour- 
voir ,  Oûy  le  rapport  du  Sr.  Law ,  Confeil- 
ler  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  ,  Control- 
leur  General  des  Finances,  Sa  Majefté 
eflant  en  fon  Confeil ,  de  Tavis  de  Mcraueur 
le  Duc  d'Orléans  Regeût ,  a  ordonné  & 
ordonner 

-  I.  (^u'à  commencer  du  jour  de  la  pu- 
blication du  prefent  Arreft  ,  les  Efpeces 
d'Or  &  d'Argent,  des  fabrications  qui  pré- 
cèdent celle  ordonnée  par  TEdit  du  mois 
de  Décembre  dernier ,  foront  &  demeu- 
reront réduites  ;  Içavoir  ,  les  Louis  d'Or 
de  la  fabrication  ordonnée  p^  Edit  du 
mois  d&  May  1718.  à  Trente  -  quatre  li- 
vres pièce  ;  ceux,  de  la  fabrication  ordon- 
née par  Edic  du  mois  de  Novembre  17 16. 
à  Quarante-deux  livres  dix  fols  ;  ceux  de 
la  fabrication  ordonnée  par  Edit  du  mois 
de  May  1709.  à  Vingt  -  huit  livres  fix  fols 
huit  deniers  ;  &  ceux  des  précédentes  fa- , 
brication^  ,  enfemble  les  Piftole^  d'Efpa- 
gne  de  poids  à  Vingt-  trois  livres  neuf 

A3  fok;^ 


6  H  I  s  T  O  I  11  E 

fols  ;  les  Ectlsde  la  dernière  fabricatîan 
à  Cinq  livres  treize  fols  fis  deniers  pièce  5 
ceux  dont  la  fabrication  a  efté  ordonnée 
par  Edic  du  mois  de  Mot:  1709.  à  Sept  li- 
treS^  un  fol  huit  deniers,  &  ceux  despre- 
cedentes  fabrications  à  Six  livres  fix  lois  ;, 
les  demis  &  quarts  à  proportion;  Excepte 
néantmoins  SaMajeflé  les  Pièces  de  Vingt 
Ms  &de  Dix  fols,  &  autres  de  moindne 
vakup  ,  lefqueHes  auront  cours-  Cias^  aiir- 
Gune  dàniinutioii. 

1 1.  Veut  cependant'SaMajefté  que.  pcnt: 
daiit  trois  joars  dans.  fa.  Viile  âe  rarils  ^  h 
compter  àa  jour  da  la  publication  d)u.  pre-^ 
fent  Arreft  ,  &  dans^  tes  autres  Villes  dm 
Royaume  oUjl  y  a  Hôtds  desMonnJoyesv 
lefdittf^  Efpeccs  forent  recdies  auxHôtdt* 
,  des  Moûnovfs  ;  fçavoity-  celles.  d'Or  ftir 
le  pied  de  Neuf-cens  livres  le  Marc,,  & 
lesïlfpeces  d'^Argcnt  fiir  le  pied  de:  Soixan- 
te livres  ;  paffé-  lequel  temps  ,   les  Efpe* 
ces  feront  recettes  fur  le   picddeHuiÊ- 
cens  dix  Hvrerf  le  Marc  d'Or ,  &  Cinquan- 
te-quatre  livres  le  Marc  d'Argent,  &  les 
Matières  à  proportion ,  fuivant  ]mis  Ti^» 
t^es.    ik  à  regard  <tes  Pièces  de  Vihgô. 
fols  &  autres  de  nïoiJldre  valeur  y  efles 
jcôtttiniieront  dfavoir  cours  jufiia'à  ce  qu^iL 
en  aie  efté  autrement  ordonné. 
'    1 1 L  Deffend  Sa  Majefté  fous  peinie'  de 
<:onfifcation^,  pendant  le  cours  du  mofe;  de 
Février  prochain ,  d^e  tranfporceï  hfca?s  d» 
Paris  &  de  feKitesf  tes  VIHes^^  ob;  il  y  a  Hat 
tek  des  Monnoyes,  tes  Efpeces  &  Matiè- 
res d*Or  &  d'Argent ,  fans^  en  avoir  obte- 

nu- 


* 


D   U.     s  ^Y   s   T   E.M  E.  ? 

13U  Paileport  ;  &  pour  faciliter  ht  Circula^ 
cion  &  le  GomiBcrcç^.  Ordonne  qti'à$  cêpi^ 
peer  da  jour  de  la  puUtcaoion  da  prefenc 
Arreft^  les  Billets,  de  Banque  anrond  cour» 
dan»  tcmte  TEft^ndue  de  fon^  Roryaume^ 

1 V,  Permet  Sa  Ma>efté  à  la  Compagnie» 
des  Inde» ,  après  rex|)iration  de»  delay» 
accordes^  f>ar  le  prefcnc  Aweft.,  de  ftâ?« 
faire  des  vifites  dans  toutes  les  Maifbnsu 
de  fes  fujecs,  dans  les  Communautez ,  & 
Maifons  J%eligieufes^>.  Seoaliéres'.  ficRéga- 
lieres  &  t^nâ  Ux^ux.  privilégiez  >  fan^  àutif* 
ne  exception  >  niefme  .dan»  fèsi  Palais  Su 
Maifons.  Veut  &  eUcend  cpit  les  Efpor^ 
ces  laiiîes  ft^ient  confifqaées  ett  encrer ,  & 
fan»  aucune  dimiaution  >  au  pvofic  ées^Dc^ 
nonciatears. 

V*  Ondonnd  Sa  Afejeflé  ^  tom  Ddpoi!^ 
taîres  de  Deniers  ,  îkns  excaptiQ^  r  âer 
porter  dOs  Hdiels  de»  MoûDoy^s-  danÉ^ 
tes  deiùis  ci-deffiis  çreibrits  ^  &s .  B(pec€» 
(pi?il9  pourront  avoir  enxre  teuis»  maints  y 
à  peine  d^elbe  reiponfables  en  leur  pto^ 
pre  &  privé  nom*  envers  le^  particoHers  y 
de  la  perte  qa'iis  fouf&iroienD  pair  kl'  coa^ 
fifcâtidn  des  Efpeoes. 

V  1.  Et  pour  la  conimodSté  poUsHqw^ 
vent  S'ai  Majefté  que  lefiiites  Efp^es^  €6l^> 
dnuent  dfeffre  recettes  &  payées>à  kiPie-' 
ce  à  la  Baloque  jnfqu' au  premier  Fevricip 
prochain  >  îbr  le  pied  porté  p»r  l'Arreflb 
dû  32.  de  ce^  mcriSk  mjoita  Sa  Nfefefté' 
anat  Qffieiers^  de  fes  Covnrs  des^Monnoyw^ 
&  aube  Sps.  Intendans  &  GonimtOTaires  dé^ 
piEfrth  dto»  les' Provinces  &  Gettet^lûeer 

A4  da 
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de  fou  Royaume ,  de  tenir  la  main  \  TEre- 
cution  duprefent  Arreft,  lequel  fera  lu, 
publié  &  affiché  par-touc  ok  û  appartien- 
dra, &  feront  fur  iceluy  toutes  Lettres 
neceflaires  expédiées.  Fait  au  Confell 
d^Eftat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant  >  tenu 
à  Paris  le  vjngt- huitième  jour  de  Jan-> 
vier  mil  fept  •  cens  vingt.    Stgné  P  H  e  l  y- 

T  OvXs^par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
-^^'(f  de  Navarre:  Dauphin  de  Viennois  , 
Comte  de  Valentînoîs  &  Dy ois ,  Proven- 
ce >  Forcalquier  &  Terrés  adjacentes  :  A 
nos  amez  6c  féaux  Confeillers  les  Gens  ta-^ 
nans  nos  Cours  des  Monnoyes,  aux  Srs. 
Intendans  &  Commiflaires  départis  pour 
Texecotion  de  nos  ordres  dans  les  Pro- 
vinces &  Generalitez  de  noftre  Royaume , 
&  à  tous  autres  nos  Officiers  qu'il  appar^ 
tiendra  ,  Salut.  Nous  vous  mandons  & 
enjoignons  par  ces  prcfentes  (ignées  de 
Nou8>  de  tenir  chacun  en  droit  foy  la  main 
à  l'Execution  de  TArrefl  cy-attaché  fous  le 
Contre  -  fcel  de  -noftre  Chancellerie ,  ce 
jourd'huy  donné  en  noftre  Confeil  d'Ef- 
tat.  Nous  y  eftant ,  pour  les  caufesy  con- 
tenues, &  que  Nous  voulons  eftre  lu ,  pu- 
blié &  affiché  par-tout  oh  befoin  fera ,  à 
ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Comman- 
dons au  premier  noftre  Huiffierou  Sergent 
fur  ce  requis ,  de  fignifier  ledit  Arreft  à 
t,ous  qu'il  appartiendra,  à  ce  que  nul  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance,  &.  de  fiaire 
pour  fon  entière  £jcecution  tousAâes  & 

EX' 
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Exploits  neceffaires  fans  autre  permiffion , 
nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  'Chartre 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires. 
Voulons  qu'aux  Copies  dudit  Arreft  &  des 
prefentes  collationnées  par  l'un  de  nos 
âmez  &  féaux  Confeillers-Secretaires,foy 
foit  ajoutée  comme  aux  Originaux.  Car 
îtî  ejl  noflre  platjtr.  Donné  à  Paria  le  vingt- 
huitième  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  -  cens  vingt.  Et  de  noilre  Règne 
le  cinquième.  Sij^é  L  O  U  J  S.  Et  plus  hof , 
par  le  Roi  Dauphin,  Comte  de  Provence, 
le  Duc  d'ORLEANs  Régent  prefent, 
Phelypeaux.  Etfcellé. 

Regifirées  m  la  Cour  des  Monnayes ,  OUy 

ff  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  ,' 

pourejlre  exécutées  félon  leur  forme  j£^  teneur^ 

fuivant  l  ^Arreft  de  ce  pur.  à  Paris  le        mil 

jept'Cins  vingt.  Signé  G  u  e  u  d  r  e\ 
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Arrzt  du  Confeïl  d'Etat  du  Roi ,  qui  ixemp- 
.  te  des  quatre  fols  pour  livre ,  ceux  qui  paye^ 
font  les  droits  des  Fermes  Générales  ae  Sa 
Majejlé  en  Billets  de  Banque» 

Du  ap  Janvier  1720, 

Extrait  d^s  Regijlres  du  Çon/eil  d^Eftat. 

LE  Roy  s'eftant  fait  reprefenter  en  fon 
Conïcil  1* Arreft  rendu  en  iceluy  le  a  i. 
Décembre  171p.  qui  fixe  les  Billets  de 
Banique  à  cinq  pour  cent  au-âeiTus  des 
JÇfpeces  d'Or  &  d'Argent  ;  &  Sa  Majefté 
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voalasu:  de  pitw  ea  plus  finvorifer  la  circu- 
lation dcfdits  Billets,  &  foucenir  la  préfé- 
rence qu'ils  méritent  dans  le  Commerce  t 
OUj  le  Raport  du  Sieur  Lavr  „  Confeilleir 
du  Roy  en  tou3  fies  Gonfeils,.  ConcroUeur 
General  des  Finances  :  SU.  Majefti  efiani 
€%  fin  Confeil ,  de  l'avis  de  Monfieur  le 
Duc.  d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  &  or- 
donne f  que  dans  tout  le  Royaume  »  à 
commencer  du  jour  de  la  Publication  du 

Ërefent  Arreft,  tous  ceux  qui  ont  des 
droits  à  paver  aux  Bureaux  des  Fermes 
de  Sa  MJQjelfé,  fit  qui  en  feront  le  paye- 
ment en  Billets  de  Banque^feront  exempts: 
des  quatre  fols  pour  livre ,  rétablis  par 
l'Arreft  du  ig.  Mars  1718.    A  Tégard  de 
ceux  oui  payeront  en  Or  ou  en  Argent  > 
entend  Sa  Majefté  qu'ik  foient  tenus  de  ' 
continuer -le  payement  des  quatre   fols 
pour  livre ,  conformément  audit  Arreft  du 
18.  Mars  1718.  &  les  cinq  pour  cent  or- 
donnez par  l'Article  3e.  de  rArreftdu2i. 
Décembre  dernier.    Enjoint  Sa  Majefté 
aux  prépofcz  pour  lia  perception  des  droits  ^ 
fujets  aux  quatre  fols  pour  livre ,  de  fai- 
re mention  dans  les  Quittances  qu'ils  dé- 
livreront &  dans  leurs  Journaux.,    des 
fommes  qu'ils  aurait  receuês  en  Billetà 
de  Banque  &  de  celles  qu'ils  4iuroiic  xe- 
ceuës  en  Efpeces ,  Tintention  de  Sa  Ma- 
jefté eftant  alndemnifer  la  Con^agnie  der 
Inde^»  de  la  remife  des  quatre  fols' pour' 
livrer  accordée  par  le  prefeot  Arreft  à  céuxf 
<iui  j>ayerbnt  en  Billets  de  Banque.  ^* 
au  Confeil  d'Ëftat  du  Roy  y  Sa  Majefté  yi 

eft:ant^ 
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effaîit  i  tenu  à  Tafîd  Ite  vMgÇ'OPttl^iêmb 
jour  de  Janvier  mil  fepc-cens  viagt^  Signé , 

FHEtîPÉA03C. 

^  CoJTa^&nnïf'  par  nous  Con^ 
/eilier-éecretaire  du  Roy^  " 
Pour  le  Roy.    i     Maijbn- ,   CotMronne  de 

France  ^dejts  Finaur 
i    ces. 

'  L  ?  I  I. 

DÉCtAftATïoNrfû  Éxii'ypDttant Difinfîhf 

de  pQttef  ai  Diàmai^t ,    Pèrto'  {?  Jp«f- 

tes  préckufis. 

IfOfmi^  à  taris  le  4,  FévfUr  172)0. 

LOais  par  la  grâce  de  Dieu  Ray  éh 
France  &  de  Navarre:  A  tous  ceu» 
q«i  ces  prefeotes  Lettres  verront.  Salut. 
Les  Rois  nos  predecefleurs  on  fait  difte-- 
rentes  dirpo(itions  pour  réprimer  le  luxe 
&  empéfcter  la  diilipatioa  des  biens  de 
nd$>âijet^;t  uQ&s  malgré  des  loix  auffifa- 
gid^yNous'  fcmimes  informez  qa'il  a^fbét 
porté  dims  les^  derniers  t^njps  à  un  tel 
Gxce£^,  qu'unrgtand  nombre  de  perfonnes' 
de  tb\»  eftats.  ont  employé  dans  TachaC' 
des^Dîàmâns ,  Perles  &  Pierres  precreufes, 
une^^  partie  co^derable  de  leur  fortune  ; 
&  comile  il  convient  au  bien  public  ,  & . 
à  Pintereft  particulier  de  nos  fu)ets^d'em- 
pefcher  la  continuation  d^un- pareil  de& 
orc^»   A  c^  emfeijr  de. ravis  de«no{lre  ^ 

A  <5  très- 
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trèâ-cber  &  très-araé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans, petit-Fils  de  France,  Régent,  de 
noftre  très -cher  &  très-amé  Oncle  le 
Duc  dç  Chartres,  premier  Prince  de  noflre 
Sang  ,  de  noftre  très  -  cher  &  très  -  amé 
Çoufin  le  Duc  de  Bourbon ,  de  noftre 
très  -  cher  &  très  -  amé  Coufin  le  Prince 
de  Conty,  Princes  de  noftre  Sang,  de 
jioftrc  très -cher  &  très -amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe  ,  Prince  légitimé > 
&  autres  Pairs  de  Francfe  ,  grands  & 
notables  I^crfonnages  de  noftre  Royaume, 
&  de  noftre  certaine  fcience ,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  dit, 
déclaré  &  ordonné,  &  par  Ces  préfentes 
fignées  de  noftre  main  ^  dîfons ,  déclarons 
&;  ordonnons,  voulons  &  Nous  plaift, 
qu'à  commencer  au  premier  Mars  pro- 
chain 3  aucuns  de  nos  fujets ,  de  quelque 
tftat,  condition  &  fexe  qulls  foient ,  à 
l'exception*  de  ceux  qui  en  auront  obtenu 
noftre  permiflîon  par  écrit,  ne  f>uiflçnt 
jïorter  des  Diamans ,  'Perles ,  &  Fiejres 
prfctieufesjà  peine  de  confifcation,  & 
de  dix-mille  livres  d'ami^nde,  faiforis,  dé- 
fenfes.  fous  latnefme  peine  ^  à  compter  du , 
premier  Avril  prochain  ,  d'en  faire  en- 
trer.tians-  le  Royaume  ;  n'entendons  néan- 
moins comprendre  dans  la  prefentç  prp- 
Ivbition ,,  les  bagues  épifçopales  &  les 
raerfcries  employées  aux  orncmens  des 
Eglifes;  Si  donnons  tn  Mandement  k  nos 
amez  ;  &  féaux  Confeillers  ,  les  <jens 
tenans  twftre  Cour  de  Parlement  k  Fari$ ,  : 
^ue  cqii  prefentes  ils  ayeiu  à  faijre  lire  > 
:  ..  .  '  pu- 
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publier  &  enregiUrer ,  &  le  contenu  en 
icclles  y  garder  &  obferver  félon  leur  for- 
me &  teneur  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir  ; 
en  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  met- 
tre noftre  Scel  à  cefdîtes  prefentes.  Don- 
née  à  Paris  le  quatrième  jour  de  Février, 
Fan  de  grâce  mil  fept-cens  vingt ,  &  de 
noftre  Kegnc  le  cinquième.  Signe  , 
LOUIS;  Et  plus  bar.  Par  le  Roy,  le 
Ducd' Orléans  Régent  j  prefent.  Phelv- 
PE  A  u  X.  Vu  au  Confeil ,  Law.  Et 
fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regiftriis ,  oUy  &  a  requérant  U  Procureur 
General  du  Roy,  pour  efire  exécutées JeUm 
leur  forme  (f  teneur ,  &  copies  collationnies 
envoyées  aux  Bailliages  ff  Senefcbauiïies  du 
ReJJorty  pour  y  eftre  lHè's  j  publiées  ffregif" 
trées  ;  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur 
General  du  Royd^y  tenir  la  main,  ff  fen 
certifier  la  Cour  dans  un  mois ,  fuivant 
VArreft  dê^ce  jour.  A  Paris  tn  Parlement 
le  dix  Février  mil  Jipt  cens  vingt.  Signé , 
Gilbert. 

■'     II*  ■  Il     ■■!■■ '■■■         ■       ■»      I        ■     ■*— — fim 

L  V  I  I  L 

Arrêt  du  Confeil  d^  Etat  du  Roi,  concer* 
nant  Us  Billets  de  Banque. 

Du  6.  Février  1720. 
Extrait  desRegifires  du  ConfeU  d*EJlat. 

LE  Roys'eftant  fait  rcprefenter  l'Arreft 
de  Ton  Conièil  du  29^  Décembre  âeir 
nier  ^  qui  &ce  la  quantité  dçs  Billets  de 

A  7  Bauf 
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Banque  à  la-  fomme  de  lûiHe  MiUiofâ  t& 
S»  Majeftè  eftant  itiforai^  qu'une  grande 
partie  defdits*  BiUets  aytmt  efté  envoyez 
dans  les  Provinces,  ils  ontefbé  ra^oFces 
au  Bureau  General  de  la.  Banque  ^  char- 
gez d'Ëhdoiremens  qui  empelchenc  qu'il» 
poii&nt  efbe  d'aueun  ufage  dan»  le  ÙotA-* 
meroe  :.  Sa  Majefté  a»  jugé  neeôfTaise  de 
donner.'  feâ  <Mndres-jk>ur  faire  remplkc^p 
IdTditJs  Billets  endoilezr:;  A  l'effet  de  ouoy  ^ 
Oûy  leRapp.ort  du  Sr,Law,.ConfeiIierdir 
Roy.  en>  tiom  fes  Coofeils ,  Concrolleur  Ge-t 
neral  des  Finances.    Le  Roi  efl^ant  en  fon 
ConJiA',  de  Tads  de  MonOeur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent ,  a  otàonné  &  ordonne ,. 
que-  pour  cempiacei^  les  Billets  endbiTex: 
ui  ont  efi!è  sapportea  auBuseau  General 
e  la  Banque,  il  ^sra  f^it  Trente-trois 
nouveaux  I^giflres  >]Conitenant  chacun  Six* 
cens  Billets  imprimez  »  de  dix- mille  livrer 
chaque  BiUet ,  Numérotez  depuis  le  îf". 
fi3^mUle  un ,  juiquôs  &  compris^  le  W. 
vingirdnq  aûlle  huit-cdi^^»  montant  à  la 
fomnie  cent  quatre-vingt-dix-huit  mUlions-; 
deujf  R6g!{l3>es*r  eentenant  chacun  Huit» 
cens  Billets  imprimez ,  de  mille  livres  cha- 
que Billet  ,   Numérotez  depuis  le  N% 
quatre-vingt-onze-mille  deux-cens  un ,  juf- 
ques  &  compris  le  N*.  quatre-vingt-douze- 
mille  huit-cens  ,  faifanc  la  fomme  de  fei- 
ze-03ûs-inille  liv(tes;«  &.  duacse.  Rogjftrei , 
contenans  chacun  Mille  Billets  imprimez , 
de  cehc  libres  chaque  Billet ,  Numérote^" 
«tepuitfle  N«*.  {îx'Kreûs(bfttanté-diX''huit^ 
mille  VLVLy  j\]fques  &  comfnriiBle.N^  iix- 

cens 
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ccss'  qm^tie  -  \rmgt  -  deos-niJUb;,.  faifâot.  lar 
fodcime  de  qtiâcrehceiis^niUk  livies^  &eif 
total  celle  drdeaxi-cens  millîcn&t  Laquel** 
lè  fomme  Sa  MajdUé;  éefSsnd'  au  Sr.  B(iai> 
geoi$>.  Treforier  General  debt  Banque^, 
d'employer  à  dfaucres  uiàgss  qjuf à  irxiipiaK 
cer  ks  Billets.qaii  feront,  renierez  enào& 
fez.  Piut  Sk  Majefijé  <}ae  tous  les  Bdks» 
ordcmnez  par  le  prefeat  Arit^  foienc  daû^ 
tes  du:  premier  Janvier-  de  la^  prefènte  an-* 
née.  Fm  m  Confèil  d'Eftat  dipRojp,  Sat-  *^ 
Majeffaé  y  efiant^  tenu-  à.  Pavia  ï&ÛKiém^s 
j0ttr  dfi  Féviiec  mil  &pt^eD5i  vingt*.  i%9é 

.■.  ».  .fci  I     p    ■       1       — wm,u    ^  ,  t  ...«■■■■ »«  ■  M   .!-■ 

ttx. 

J 

A r: R r T  (frt  Con/Ht rf'JStiit dwKbi ,  qui  or- 
dimnr ,  qfi'â  commencer  au  premier  fuiRet 
procbcan  »  Pûua;.  ktRemtfs  mentionnées  aax 
Arritr  dei  .31.  A^t  fiP*  2(5.  OSb&rr  d^- 
fifefr,  Tflnj  aucune  exception ,  Jiranr  remr 
bomjéer  ;  yàtt/  ûtar.  Rimtiers'  qui  n^uurmi^ 
pu  ou  voulu  recevoir  leur  Kembourfement;: 
à^  réduire  lèurr  Rtnnr  â^  r(jd[on  de^  MuX[ 
pour  Cesift^ 

ExProUt  dès  Regifinr  dï»  ConfetP^^Mfiàt. 

< 

LE^RoV'  sfeftani  fastteprefenteirlos  At^ 
I  veib  é^  fODL  Canfeâ  dea  ^u  Aw&  & 
q6\  Oâobne.  derniers»»,  qui  ordfHmeoiii  1er 
Remboanfement  de  toitttb  les  Parties  det 

Itoittô  oooiticaeesi  ftiur  ka  fermes*  &  Re- 
venus 
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▼çnus  de  Sa  Majefté  ;  celuy  du  9.  Novem- 
tare  fuivant^  portant  que  toutes  les  Par- 
ties de  Rentes  dont  te  Rembourfement  a 
efté  ordonné  par  lefdits  Arrefts  des  31» 
Âouft  &  26.  Octobre  precedens,  qui  ne  fe 
trouverontpas  libres ,  feront  exceptées  de 
h  Suppreffion  &  réduites  feulement  5  à 
compter  du  premier  Janvier  fuivant ,  fur 
le  pied  de  Trois  pour  Cent  ;  &  TArrcildu 
18.  du  mois  de  Janvier  dernier,  oui  per- 
met aux  Roitiers  de  THoftei  de  Ville  qui 
n'ont  pas  receu  leur  Rembourfement ,  de 
confentîr  à  la  Reduftion  de  leurs  Rentes 
fur  le  mefme  pied  de  Trois  pour  Cent.  Et 
Sa  Majefté  ayant  deflein  de  faire  exécuter 
lefdits  Arrefts  de  fonConfeil  des  31.  Aouft 
&  26.  Oftobre  derniers  ,  &  de  rembour- 
fer  les  Rentes  mentionnées  en  iceux  , 
même  *de  prefter  les  fommes  neceffaires 
pour  le  Rembourfement  de  celles  deûes 
par  le  Qergé  &  Jes  Pays  d'Eftats ,  fi  mieux 
n'aiment  les  Rentiers  en  confentir  la  Re* 
duftion  fur  le  pied  de  Deux  pour  Cent, 
à  commencer  du  premier  Juillet  prochain  ; 
Sa  Majefté  a  voulu/rendre  fes  Intentions 

Ï'ubliques.  '  Oûy  'lé  Rapport  du  Sr.  Law , 
lonfeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils, 
Controlleur  General  des  Finances  ;  5a  Ma- 
jefti  tfimtt  en/on  Canfiil  ^ de  Tavis  de  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  à  ordon- 
né &  ordomie ,  que  les  Arrdrs-  de  fon  Con-f 
feildes  3i.'Aoim&  a(S.  Oâobj:ie  derniers 
feront  exécutez  félon  leur  forme  &  te-- 
neur  ;  &  en  conièquence  qu'à  commencer 
au  premier  Juillet  prochain ,  toutes  les 

Reoh 
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Rentes  mentionnées  aufdits  Arrefts,  fans 
aucune  exception  ,  ferotit  rembourfèes, 
lauf  aux  Rentiers  qui  n'auront  pu  ou  vou- 
lu recevoir  leur  Rembourfement ,  à  rédui- 
re leurs  Rentes  à  raifon  de  Deux  pour 
Cent  ;  defquelles  Reduftions  fera  fait  men- 
tion fommaire  en  vertu  du  prefent  Arreft, 
tant  fur  les  Groflfes  des  Contraûs  ,  que 
fur  les  Minutes  &  Quittances  de  Finance 
y  annexées ,  par  les  Notaires  qui  en  font 
Dcpofitaires ,  epfemble  fur  le  Regiftre  te- 
nu à  cet  effet  au  Greffe  de  ï'Hoftel  de  Vil- 
le. Feut  Sa  Ma^eilé  qu*en  confequence 
defdites  Réductions  &  far  le  pied  d'icel- 
les,  les  Rentiers  foient  payez  des  arréra- 
ges defdites  Rentes  ,  de  fix  mois  en  fîsT 
moisj  à  compter  dudit  jour  premier  Juil- 
let prochain ,  &  que  lei^s  Contrats  ayent 
la  mefme  force  &  vertu  qu'ils  avoient  avaiit 
la  Suppreffion  portée  par  lefdits  Arrcfts 
des  31.  Aouft  &  06.  Octobre  derniers  i  Sa 
Majefté  validant  en  tant  que  befoin  efl  ou . 
feroit  lefdits  Contrats,  &  feront  pour 
l'Execution  du  prefent  Arreft  toutes  Let- 
tres neceflaires  expédiées.  Fait  au  Con- 
feil  d'Eftat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant , 
tenu  à  Paris  le  fixiéme  jour  de  Février  mil 
fept-cens vingt.  Signé  Phelypeaux. 


^ 


L  X.  Ar- 
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L  X. 

AàR£T  du  Con/iild*Etat  du  Roi,  qidi'vo- 
fgAt  au  Confia  tous  les  Procès  &  différens 
f!èi&  &  d  mouvoir  comemant  les  Billets 
de  Banqtêê. 

Du  9.  Févric*  1700. 
Extrait  des  Regiflres  du  ConfeH  d'EJlat. 

T  ERôjrétasitiQfonifé',  qu'aa  prejadioe 

Pevrififf  ds  aô.Avfit  lyipw  qui  pûrtnettene 
atix  Creaûdeys  d^iagev  leur  Ffayement 
eif>BiU€t9  dte  Bsmquevi)^  ^  ^fté  rttndu  aa 
Cb^ftelec  d^  Parfsi  les  iiov  SeposmBce)  & 
29.  Kô^Tismbm  derm««»,  deus:  Senieences 
cAftM  le  Sf  TFonmeau  &  FiomçiMfe  Sitnoi]^ 
fa^  femme  5  Et:  te  Lr.  Piflbc  Spidev  à  Pu- 
7^  &'  Mflri«  ^aii«rt  &  ftmifie  ^  âtïî  auco<» 
y'^mt:  itr  R^m&CHivftnfeflf  d^ifiô  centrer  de 
DeûX^efts  Kvi^sienKpietegd^Ôr&d'Aa'- 

âtnt  f  du€iyage  l«s>  Creaflciefs*  îayenr 
eis»indé  en  KltetfS  de  fiàifque  ;  Qo)^'  dsËDj» 
lar  meltee^  }ifrif<fi€fètew  -if  eflr  iavei^eaû  le 
2^  DfeGeitrt)fe  derftiéy  uiîe  pareilte  ^ea- 
tewce  ctitpe  te*  Admîflifbaceurs'  dtt  l'Hôpî- 
tal  &la^ Ville  deLagity^  erea^dei!S  d'uAe 
femblable  Rente  de  Deux-cens  livres ,  & 
le  Sr.  Florent ,  Bourgeois  de  Paris ,  &  con- 
forts,  débiteurs  ;  (^'il  s^efté  interjette  ap- 
pel de  toutes  •  ces  Sentences  ,  &  qu^il 
pourroit  naiftre  dans  la  fui  te  d'autres  con- 
teftations  en  confequence  des  difFerens 
Arrefts  intervenus  fur  le  ftit  des  Billets 

de 
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de  Banque:  Sa  Majefté  voulant  empe- 
fcher  la  caocinoation  de  ces-  forces  de  pro* 
cedurea.ruineufes  pour  fea  Sujets,  &  n& 
Ibuffrir  'aucun  retardement  da^  yfijceça* 
tioB  des  difpofiticma  des  Arrefls  qu'Ella  a 
rendus.    Ouy   le  Rapport  du  Sr.  Law  j. 
Confeiller  du  Roy  en<  tous^*  £es  Coniéils^ 
.ConcroiUeur  General  deS'  Financfës.     5a> 
Majefié  ttfiant  m  fim  Cm/èU  «  de  Tayi^   de. 
Monfieur    le  JDue  d'Ûrkao^  Regent^^a* 
évoqfié  &  é^oqtie. à.foy  ^  à' fon* Cootat 
tous  les  procés^Â  différais  i^ftec  êc  â  moiî^ 
voir  CDneecnant  les  Bitlets  de  Banqjie^ 
«A  quelle   Couir   &.  Juxildiâioa  qu^iXs* 
a.^ eac  eilé  ou  puiiTent  eftr>e  portes.^,  FaiCr 
Sa  M»efté  trèsi  expreflfes  mhiUûooi  Sc 
d)effei£fes  aux  Parties^  de  1^  ponrvoisy  pour, 
raifoo:  d>Ei  ce^  «flUeur»  qu^ea  foniCoii&tt  j^ 
&  à  coûtes  Cotxcs  &  Jurii!diâèG&S;  d'e^i, 
ceimoib*e^àpdne  de  nikl'k^9;Caflapotà  de> 
procedhr^  &  d&  TsoËVnHll^  Uv»e$<  4lV^  ' 
mende:  Ordonne  que  le  ptfefeat  An^ié^, 
râ  lu  pcÉiHé  &  affiché  par  «  epmf  oh  il  a^ 
partiendra  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore. 
JMi  m^  Cdnfttt  d-Éftar  du  Roy,  Sa  Ma-  ^ 
Jefté  Y  eftanti^  tem*  à  Pétris  le  neufviéme 
jaut'dê  FemiierBuL&pt^ceiia  ^n0t.,  Sgti 

« 

T  Ouïs  far  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de 
^-^  France  &  de  Navarre  :  Dauphin  de  Vien- 
nois, Comte  de  V^ri^çpcinois  &  Dyois, 
Provence,  Forçalquier  &  Terres  adja- 
centes. Au  premier  des  Huiflîers  de  nos 
Confeils  ou  autre  noftre  Huiffier  ou  Ser- , 

gent 
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genc  fur  ce  requis.   Nous  te  mandons  & 
commandons  par  ces  prefentes  fignées 
de  noftre  mam,  que  TArreft  cy  -  attaché 
fous  le  Contre  -  fcel  de  noftre  Chancel- 
lerie ,  cqourd'huy  donné  eh  noftre  Çon- 
feild'Ëftat,  Nousyeftanc^  pour  les  eau- 
fes  y  contenues»  tu  fignifics  à  tous  qu'il 
appartiendra ,  à  ce  que  perfonne  n'en  igno- 
re ,  &  faffe  pour  fon  entière  E^cutlon 
tous  Aâes  &  Exploits    aecefiaires   fans 
autre  permiffioa  ^  nonobftant  clameur  de 
Haro,  Qiaitre  Normande,  &  Lettres  à 
ce  contraiips  :  Voulons"  qu'aux  -Copies' 
dudit<,  Arr^  ^  des  prefentes  collationnées 
par  Tun  dénos  amez  &  féaux  Confeilldrs* 
Secrétaires»  fby  foit  ajoutée  comme  aux 
Originaux.  Cartelijl  nofire  plaijtr.  Donné 
à  Paris  le  neufvieme  jour  de  Février» 
l'-an  de  grâce  mil  fept-cens  vingt,  &  de 
noftre  Règne  le  cinquième»  StmeL  OUÏS» 
ISi  plus  bas ,  Par  le  Roi  Dauphin ,  Comte 
de  Provence,  le  Duc  d^Orkans  Régent 
prefent^  Puklyvkavx.  EtfceUé. 

fCottaticmni  à  rOjhMnal 

I     par    Nous   Con/eUler 

Four  le  Roy.  }     Secrétaire  du  RMyJiiai- 

1     fm-Coureims  de  Fra»- 
t    ce  &  difes  Finances^ 


^w 
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Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Rtn ,  portant 
Défenfts  à  toutes  per/onnes  ,  à  l 'exception 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  de  contraàer 
à  l 'avenir  aucuns  Engagemens  fous  le  nom 
de  Primes ,  pour  fournir  ou  rrcevoir  à  ter- 
me des  Âftionsy  Séufcriptions  i  ou  Polices 
de  ladite  Compagnie. 

Du  n.  Février  17:^. 

Extrait  dùsRegiftres  du  Confeil  d'EJlat^ 

LE  Roy  eftant  informé  que  plufieurs  de 
Tes  lujets  ont  conttaaé  aes  Engage- 
mecs  fous  le  Titre  dé  Primes  ,  dans  lief- 
quels  ils  ont  fait  des  perdes  confiderables, 
&  que  nonobftant  ces  exemples,  plufieurs 
autres  continuent  cette  forte  ae  Com- 
merce; Sa  Majefté  voulant  empefcher  la 
continuation  de  ce  defordre,  Ouy  le  Rap- 
Ijorcdu  Sr,  Law,  Confeiller  du  Roy  en  toiié 
fesConfeils,  Controlleur  General  des  Fi- 
nances. Sa  Maiefii  eftant  enfin  Cùnfeil ,  de 
ravis  de  Monôeur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent y  a  fait  trës-exprelTes  inhibitions  & 
oéfenfes  à  tous  fes  fujets  ,  à  l'exception 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  de  contrac- 
ter à  l'avenir  aucuns  Engagemens  fous 
le  nom  de  Primes  ou  autrement ,  pour  four-» 
nir  ou  recevoir  à  terme  des  Aâions ,  Souf- 
criptions  ou  Polices  de  ladite  Coiiy)agnie, 
à  peine  de  nullité  defdits  Engagtmens ,  & 
de  Trois  mille  livres  d'amende ,  qui  fera 

pro- 
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prononcée  ^  tant  contre  ee«x  mA  donne  - 
ront  les  Primes  defdits  lEngagemens ,  que 
contre  ceux  qui  les  recevront.  Ordonne 
Sa  Majefté  q^e  le  prefent  Arreft  fera  lu , 
publié  &  affiché  par^tout  oii  il  apparcien- 
dra  >  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Fait  au 
Confeil  d'EftatduRoy,  Sa  Majefté  y  eftadc  , 
tenu  à  Paris  le  onzième  jour  de  Février  mil 
fept-ceos  vingt.  Signé  Phei-ypeaux. 

L  X  I  L 

Arrêt  du  ConfHl  d*Ekit  du  Rdi ,  qui  com- 

-met  les  $rs.  Marguerit  ,  de  Fillêy  faillie- 

main,  Majfiy  (MatêDin  &  Majeux^  pour 

figner  concurremment  a^oec  ceux  nommez  par 

Us  precedens  Arrêts  ,  les  Billets  de  Banque 

'  de  iditie  livres  &  de  Cent  livres. 

Du  14.  Février  1720. 
Extrait  des  R^ifires  du  Confeil  d  ^Eftat, 

T  E  Roy  ayant  efté  informé  que  pouf 
1  j  rExecutiondes  différentes  opérations 
de  la  Banq\ie^  les  Commis  nommez  pour 
la  Signature  des  Billets  de  Mille  livres  & 
Cent  livres ,  rie  font  pas  fuffifans  ,  &,  qu'il 
eft  neceffaire  d'en  augmenter  le  nombre  ; 
-  A  Quoy  Sa  Majefté  voulant  pourvoir ,  Ouy 
le  Rapport  du  Sr.  Law,ConfeiIler  du  Rpy 
en  tous  fes  Confeils  >  CQntroUeur  Gene- 
ral des  Finances  :  Su  Mmefié  èjiant  enfin 
Cmfeil,  de  ravis  de  Monfieur  leDuqd'Ôr- 
leans  Régent  ^  a  commis  &  commet  les 
Srs.  Marguerit,  de  Ville,  Villiemain ,  Maf- 

fé, 
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fé^  Chawin  &-Mayeux ,  i>our  figtier^rou- 
curremmenc  avec  ctvix  qui  ont  oAé  nom- 
mez par  les  précèdent  Arrefls,  les  Billet<sde 
Banque  de  Mille  livres  &  Cent  livres ,  pour 
les  Srs.  Bourgeois ,  Fenellon  &  Dureveft, 
Officiers  de  la  Banque.  Fait  au  Confeil 
4'£ftat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant  >  tenu 
â  Paris  le  quatorzième  jour  de  Février 
mil  fept'Cens  ving\Signé  th^lyp^aux. 


L  X  1  I  L 

Déclaration  du  Rot  ,  concernant  la 

Faîjfâlh  d'Argmt. 

Donnée  à  Paris  le  18.  Février  1720. 
Reg^iflrée  $n  Parlement* 

J  Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fraih, 
'-^ ce  &  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces 
prefenecs  Lettres  verront.  5ûtet.  LeBien 
"de  IÏIftat&  le  maintien  de  l'ordre  public 
exigeant  de  Nous  une  continuelle  atten- 
tion ,  Nous  avons  crû ,  à  l'exemple  du 
feu  Roy  noflre  très  -  honoré  Seigneur  & 
Bifayeulde  glorieufe  raemoîre>  que  rien 
n'eftoit  plus  digne  de  nos  foins  que  de  re- 

Ç rimer  le  luxé,  &  d'arrèfter  l'excès  auquel 
Ions  apprenons  que  grand  nombre  de 
nos  Sujets  fe  pjortent'tous  les  jours ,  par 
une  confbntmationprodfgieufe  deMatîeres 
d'Or&  d'Argent,  qui  fe  fait  en  Vaiffelles 
de  toute  cf^ece,  (ans  diftinftion  d*cftats 
&  de  conditions,  A  ces  Caufes,  de  l'avis 
de  noftre  très  -  cher  &  très  -  amé  Oncle 

le 
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le  Duc  d'Orléans ,  Petit  -fils  de  Fratlce» 
Régent,  de  noftre  crès-t:her  &  très-amé 
Oncle  le  Duc  de  Chartres ,  premier  Prince 
de  noftre  Sang  ,  de  noftre  très-cher  & 
tres-amé  Coulin  le  Duc  de  Bourbon ,  de 
npftre  très  -  cher  &  très  -  amé  Coufln  le 
Prince  de  Conty,  Princes  de  noftre  Sang , 
de  noftre  très  cher  &  très  amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe ,  Prince  légitimé ,  Se 
autres  Pairs  de  France,  grands  &  nota- 
bles Perfonnaçes  de  noftre  Royaame,  â^ 
de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiflance 
&  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces 
prefentes,  fignées  de  noftre  main,  dit, 
déclaré  &  ordonné ,  difons  ,'  déclarons  & 
ordonnons ,  Voulons  &  Nous  plaît ,  Q^ac 
la  Déclaration  du  14.  Décembre  i689.  Se 
l'Edit  du  feu  Roy  noftre  très-honoré  Sei- 
gneur Si  Bifayeul  du  mois  de  Mars  1700. 
en  ce  qui  concerne  la  qualité  &  le  poids 
des  ouvrages. àVaiffelles  d'Or  &  d'Ar- 
gent, foient  exécutez  félon  leur  forme  & 
teneur;  Et  en  confequence  faifons  def-* 
fenfe  à  tous  Orfèvres ,  &  autres  Ouvriers  » 
travaillans  tant  en  Or  qu'en  Argent  dans 
noftre  bonne  Ville  de  Paris   &   autres 
Villes  &  lieux  de   noftre  Royaume,  de  ' 
fabriquer,  expofer  ou  vendre ,  à  compter 
du  jour  de  la  publication  qui  fera  faite 
de  noftre   preiente  Déclaration  ,  aucun 
ouvrage  d'Or  excédant  le  poids  d'une  > 
once,  à  la  referve  des  Croix  des  Arche- 
vêques  &  Evêqùes ,  Abbez  &  AbbeQes 
&  Religieufes ,  des    Chevaliers  de  nos 
Ordres  de  Saint- Michel,  du  Saint  Eibrlt 

& 
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&  de  Saîht  -  Louîs ,  &  de  ceux  de  Saint* 
Jean  de  Jeruralem&  de  Saint -Lazare,  & 
des  Chaînes  d'Or  pour  les  Montres ,  gue 
Nous  leur  permettons  de  faire  &  débiter 
à  rordinaire.  Leur  defFendons  pareillement" 
de  fabriquer,  vendre  ou  expofer  en  vente 
aucuns  Baluftres ,  Bois  de  Chaifes ,  Cabi- 
nets ,  Tablés  ,  Bureaux  ,  Guéridons  i 
MiroitSi  Braziers,  Chenets^ Grilles,  Gar- 
nitures d0  feu  &  de  chemmée,  Chande^ 
liers  à  branches,  Torcl^rcs,  Girandoles ^ 
Bras  ,  Plaques ,  Caflbiettes ,  Corbeilles , 
Panîers,Caiffes d'Orangers, rots  à  fleurs. 
Urnes,  Vafes  j  Ouarrez  de  Toilettes, 
Pelotes  ,  Buires,  Seaux,  Cuvettes.  Ca- 
xafFons ,  Marmites  , .  Tourtières ,  Caflc- 
Tolles ,  Flacons  ,  ou  Bouteilles  ,  Surtous 
pour  mettre  dans  le  milieu  des  tables.  Pots 
à  OiHcs^,  Corbeilles  &  Plats  par  étages , 
inventez  pour  fervirle  fruit,  de  quelque 
poids  que  ce  puifle  eftre,  &  tous  autres 
ouvrages  de  pareille  qualité  d'Argent,  on 
*uFque!s  il  y  aura  de  l'Argent  appliqué, 
fans  préjudice  néantmoins  des  *  Calices  , 
Ciboires,  Vafes  facrez.  Soleils  ,  Croix, 
Chandeliers  &  Omemens  d'Eglife,  que 
Ton  pourra  continuer  de  faire  à  Fordi- 
naîre ,  en  vertu  des  permiffions  que  Nous 
en  donnerons.  Défendons  pareillement  aul- 
dits  Orfèvres  &  ouvriers,  de  fabriquer, 
expotcr  &  vendre,  à  compter  du  jour  de 
la  publication  delà  prcfenté Déclaration, 
&jufqu'à.ce  que  par  Nous, il  en  ait  efté 
autrement  ordonné ,  aucuns  Baflîns ,  Plats , 
Afliettes  &  autres VaiflfeUes  d'Argent  plat- 
Tme  n  •  B  tes., 
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ces,  mefme  à^  contlnaer  les  ourtages 
defdices  E^ipçces  jpar  eux  coœmeocez  , 
fao$  noftre  MrmiiiWn  eitprefle  &  par.  é- 
cric^Eç  à  régwl  4eiUi(e«  Vai0€lles  plactes 
pour  leiqueUe»  Nou$  aurons  df;cordé  des 
pennifliQQs ,  Voulons  que  ks  BaiCns  d'Ar- 
gent ûepuifTeot  ç:^ce(^rkppids  de  quin- 
ze Marca;;  Que  k^,  Plats  ne  puifleoc  ex- 
céder te  Ppiûs  4©  dvi  Marc^^  &  Ic^  AC- 
fiettes  çeluY  <^  trencie  M^roa  1^  douzai- 
nâ  :  Coiiw^  aufll  ^^ndons  de  fabriquer  , 
expofer^  qi  v^odre  dea  Soucoi^qs  exce- 
danc  le  poi^P  de  cioq  M^rca  chacune  » 
des  Akmerea  a^-4e0us.de  (bpt  Marcs,  des 
Chandeliers  on  Sia^bteaux  au  -  deflus  de 
.i|aa»e  lAsiff» ,,  des  Eci^Ues  couvertes  où 
pan  coûvett^^^.  djçiTusdj^  cinq  Marcs  > 
des  Sucrier  au-d^&  (k  t;rois  Marcs, 
des  $alie^s,  Poiv?i^çs,  T^fl%s&  Gobe- 
lets ,  Sf,  autres  menues  Vaiflelles  pour 
Tufàge  d^s  Tat^^  excedamc  le  poi(&  de 
deux  Mares,  le;  tput  à  peine  deconâfca- 
tien  des  o^vra^esi  énpnc^z  cy  -  def&is ,  & 
de  Trois  -  mille livFea;4'aineQ4Mpplicable 
moitié,  au  Dénonciateur,  l'aupre  \  THôr 
pital  gênerai  de  Pari«,  &  aux  Hôpitaux 
des  aiutresljeux,  s'il  y  en  a,  finon  aux 
plus  pro(;haini  deidSics  lieux ,  payable  foli- 
dairement  par  les  .Orfévres  «;  ceux  qui 
acheteronâ  la,  VaijQfeUe;  Et  efx  outre   à 
l'égard  des  Maf trç^  Orféyres ,  tfeftre  dé- 
clarez déchus  de  la  Mattrir<^,  làns  y  pouh 
voir   eftre  reftablis  ious  quelqoe    pré- 
texte &   occafion,  que  ce  puifle  edre  z 
&  à  l'égard  des  Cqmpagnoji^  &  Apprêta- 

tifs 
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tifs  qui.  auront  travaillé  à  la  fabrique  def- 
•dites  Pièces,  de  ne  pouvoir  parvenir' & 
la  Maîcrife.    Deffenions  pareillement  aui 
Maîtres  &  Gardés  des  Orfévres^ffayeurs , 
&  à  noUre  Fermier  de  la  Marcjue  de  l'Or 
&  de  l'Argent,  d'appofer  aufdics  Ouvra- 
ges aucuns  de  leurs  Poinçon»,  i  pcdne 
d'eflre  condamnez  fblidairenienc  en  ladite 
amende  de  Trois-mille  livres  ;  &  en  outre 
•  i  regard  defdits'Orfévrestfeflxe  déchus  de 
la  Maîcrife.  Défendons  à  toutes  fortes   Se 
perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  puilTenteftre,  oefaireaidelaif&r 
travailler  aufdics  ouvrages  dans  leurs  H^ 
tels  &  Maifons ,  à  peine  de  coafifcatroii 
&  de  Troîs-mlUe  li vresjcTâmende^  folidaire 
avec  les  Maîtres  &  Ouvriers  ,  &  de  perte 
de  la  Maîtrife  contre  lefdits  Maîtres,  S 
contre  les  Compagnons  &  Apprentie  de 
ne  pouvoir  eitre  aâmis  à  la  Maîtrife.  Si 
dontums  en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers,  les  Gens  teAa.n&  noftre.  Couf 
de  Parlemeot  à  Paris ,,  que  ces  prçfleutes 
ils  ayent  à  feîre  lire,. publier  fitregïftn^r, 
&le  contenu  en  icelles, garder, obieryèr 
&  exécuter,  félon  Içur  forme  &  teneur, 
fans  fouffrir  qu'il  y  foi t  contrevenu:,  non- 
obltant  tous  Edits ,  Déclarations  ,  Re- 
gleméns  ft  autres*  diofea  à  ce  contraires  , 
aufi]ueUes'  Noo^avoas^d^oB^Aidi^regecns 
par,  ces  prefentes.  Car  teLeJl  nojlre  plai/tr. 
tù)  témom  de    quoy    Noà»  avMs  *  faft 
mettre  noftre  Scel  à  cefdites  pr^ntei« 
Donné  à  Paris  le  dix-hiiitiéme  jour  d^  Fe* 
vricr ,  Tan  de  grâce  mil  &pt  «^cene  i^ingt^ 

JB  2  & 
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&  de  noftre  Règne  le  cinquième.    Signé 
LOUIS.   Et  plus  bas  ,  par  le  Roy.,  1^ 
Duc  d'Orléans,  Régent  prefent,  Fhe- 
I.  Y  p  E  A  u  X.    Veu  au  Confeil ,  Lavj ,  & 
fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

R^JirieSj  OUy  ,  &ce  requérant  leProcU" 
reur  General  du  Roy,  pour  ejtre  exécutées  fé- 
lon leur  forme  &  teneur  y  &  Copies  collation:' 
fiées  envoyées  aux  Bailliages  €f  Senetbauffées" 
du  Reffort\  pouryeftre  leùgs,  publiées  (f  re- 

fiftrées  ;  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur 
reneral  du  Roy  d'y  tenir  la  main ,  &  d'en 
certifier  ta  Cour  dans  un  mois ,  fuivant  VAr^ 
tejl  ,de  ce  jour.  A  Paris  en  Pàrltment  le 
vmgt'qùatriéme  jour  de  Février  mit  fept  -  cens 
vingt.   €igné  Gilbert. 


L  X  I  V. 

Â  R  R  £  T  âu  Confeil  4^^ Etat  du  Roi ,  qui  or- 
donne que  les  tréanciers  de  VEtat^jufqu*au 

:  premier  Janvier  xj'ao.  feront  Mcejfamment 
payez  des  fonds  à  ce  deftînez  ptr  les  Tréfo- 

*  Tiers,  Receveurs  tf  Payeurs" auf quels  lef 
\  àiti  fends  ont  été  remis. 

Du  19-  Février  1720. 
Extrait  des  R^Jlres  du  Confeil d'EJlat. 

LE  Roy  eftant  informé ,  qu'au  préjudi- 
ce des  ordres  qui  ont  efté  donnez  pour 
le  Payement  de  tous  fes  Sujets  ou  Eurgn* 
gers  gui  efloient  Creancier^^  de  TËftat  jus- 
qu'au 
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tfu'au  premier  Janvier  1720.    Et  quoyque- 
les  fonds  à  ce  neceflTaîres  aycnç  efté  remis 
aux  Treforiers  ,  Receveurs  &  Payeurs  ,* 
chacun  jen  ce  qui  le  concerne  ;  cependant 
les  Payemens  n'avancent  point  avec  la  di- 
ligence que.Sa  Majefté  defireroit ,  ce  qai 
ne  peut  provenir  oue  de  ce  que  fes  Sujets 
ne  font  point  inlrruîts  des  arrangemens 
pris  pour  le  Payement ,  ou  des  éloigne- 
mens  qui  y  font  apportez  par  les  Trefo- 
riers, Receveurs  &  Payeurs  ;  A  quoy  Sa 
Majefté  v^oulant  pourvoir ,  Oûy  le  Rap- 
port du  Sr.  Law,  Confeiller  du  Roy  en  tous 
fesConfciU,  Controlleûr  Général  des  Fi-» 
nances.    Sa  Majefté  e[tûnt  in  fon  Confiili 
de  ravis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Rfigent  9  a  ordondé  &  ordonne  5  que  fes 
Sujets  ouEftrangèrs,  Créanciers  de  rjÉftjic 
jjulqu'au  premier  Janvier  17200  feront  m-, 
ceflamment  pawz  des  fonds  à  ce  dcfti- 
nez  ,  par  les  Treforiers  5  Receveurs  &. 
Payeurs  aufquels  lefdits  fonds  ont  eifté  r«- 
mis.  Sa  Majefté  fe  refervant  de  faire  pu-? 
nir  feverement,  fur  les  plaintes  qui  luy  eau 
feront  portées^  ceux  defdits  Treforiers  „ 
Receveurs  &  Payeurs  qui  refuferont  oa 
éloigneront  lefdits  Payemens  en  leur  rap- 
portant lés  déchïfrges  valables  par  les  Par- 
ties prenantes.    Enjoint  Sa  M^îcHé  à  fes- 
Procureurs  Généraux  des  Chambres  des 
Comptes  ,  (Se.  autres  fes  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra y  de  faire  toutes  pourfuites  & 
diligences  neceffaires,  à  l'effet  de  la  Red-, 
dition  des  Comptes  ;  &  pour  l'Execution, 
du  prefcnt  Arreft  toutes  Lettres  neçefla;*.' 

B  3  refi^ 
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res  feront  expédiées.  Fait  auConfcil  d*EP 
«at  du  Roy,  Sa  Majcfté  y  cftant,  tenu  à 
Paris  le  dix-tieufviéme  jour  de  Février  mil 
fept-cens  vingt.  Sïgné,PnELYFfi aux. 

* 

L  X'V. 

À  RU  ET  du  Con/èil  d'Etat  du  lR,ûi,  concer- 
nant les  Engagemens  fous  le  nom  de  Primes 
des  ÂEtiorn^  Soufcriptions  ou  polices  de  la 
Cmpagnit  des  Indes, 

Da  îô.  FéVTter  1720. 

Exir^î.  des  Kegiftres  du  OmfeU  d'ËfiaX.  ' 

E  Roy  eftatit  informé,  qu-e  pour  éluder 
__  la  dlfpoficîofi  de  r Arrcft  4e  fou  Con- 
feil  du  n.  «dû  prelènt  moi^  ,  qui  dépend 
à  tou4  fi^  Sujets,  à  retceptioci de  la  Cam« 
pâgfiîe  des  Indes ,  éo  contrafiter  à  1/ave- 
jttit  &iicon$  Eng&gemens  fous  le  no!ti  de 
Ptknes  ou  autrement^  pour  fournir  ou  re* 
«e^oif  à  Terme  des  Aftions,  Soufcriptioni 
ou.  Polices  de  ladite  Coffipîgnie ,  quelques 
Particuliers  aâtidatent  les  Promeffes  qu'ils 

Ijaffent  à  ce  fujet  ;  A  qnoy  Sa  Majefté  vou- 
ant pourvoir^  OOy  le  Rapport  du  Sr. 
Law ,  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Con- 
feils ,  Controlleur  General  des  Finances. 
Sa  Majefté  eftmt  tnjhn  Co^feil,  de  Tavis  de 
Monneur  le  Duc  d'Orléans  Régent  >  a  or- 
donné &  ordonne  ,  qtie  les  Porteurs  des 
EngagemeftS  contraftez  fous  le  nom  de 
Primes  ou  autrement,  pour  fournir  ou  re- 
cevoir 
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cevoir  à  Terme  dès  Aftîons ,  Soâ&tk)eions 
ou  Polices  de  la  Coiftp'agnfc  d^s  Indes  ^ 
feront  tetiiis  de  lés  i'êplreien'ter  dans  tout 
le  Courant  do  prèfetit  Imois  de  ^évriet 

fiVLt  devant  tes  Srs.-  Le  Pellôtîer  de  la 
ioiifraye;Coïifeillei^d'Eftûtordîtlài^e,d'Or- 
meflbn ,  de  Gâutaoîlife ,  &  de  BâudrV ,  Maif- 
ti-es  des  Rcqueftes  ,  &  Dodun ,  Prefident 
oux  EiKjueftes  >  que  Sa  Majefté  a  commis 
pour^vifer  leftîîts  Engagèmeiis  ;  Déclare 
Sa  Majefté  nuls  &  de  nul  eflfet  lefdks  En- 
gngemens  ^i  ti'tefont  pa^  efté  vifez  danft 
îedit  temps  pa^r  Vvth  dewits  Si^s,  Gommif* 
faire».  FM  Mi  Cont^iPd^ftat  au  Rôy ,  Sa 
Majefté  y  eftant ,  •tenu  à  Paris  le  vingtié^ 
fût  jouï  de  Féttiier  ^  fept  -^teas  vinjgt. 
Signé  Phëlv^èâûx» 
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An  R Et*  iu  Confia  d'Etat  itu  kri ,  cmeer* 
mnt  h  Banque  :tf  la  dfmpe^nU  xkt 

Indes. 

Du  23.  Févrfer  lyto. 
ExXfQXt  des  Regiftres  du  Confia d'Eftat.  "^ 

T  E  Roy  eftant  iofomié^  qne  let  opérai 
JLy  taons  dt  la  Banque  ont  une  étroite 
I^ron  avec  celles  de  h  Compagioie  ded 
Indes ,  de  Sa  Majefté  regardant  ces  deux 
EftablHTemens  comme  le  foucien  de  l'Ei^ 
tat  ;  elle  aju^  à  F^^P?^  9  P^^  1^  afliim 
ëe  plus  en  plus^  de  taire  taire  ^  la  Opm« 
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pagtiie  des  Indes  différentes  propoCtions^ 
leiqueltes  ayant  efté  acceptées  dans  VAC- 
ifemblée  tîenerale  de  la  Compagnie ,  fui- 
vant  la  Délibération  prire  le. 2ûi  dupre- 
&nt  mois,  oui  demeurera  jointe  à  la  Mi- 
nute du  prelent  Arreft,  Sa  Maiefté  a  re* 
iblu  de  faire  connoître  fur  cela  Tes  Inten- 
'tions.  Veu  ladite  Délibération  d^  la  Com* 
j;>agn]e  des  Indes  du  22.  du  prefenc  mois  , 
Ouy  le  Rapport  duSr.  Law^ConfeilIer  du 
Roy  en  tous  fes  Confeils  ♦  Controlleur  Ge-* 
neral  c^s  Finances.  Sa  MujejU  tftani  en  fon 
Confiil ,  de  l'avis  deMonfieur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent  »  a  ordonné  &  or4oi;ine .  ce 
qui  fuit.  • 

I.  Sa  Majefté  a  chargé  la  Compagnie  de»^ 
Indes  de  la  Régie  &  Adminiftratipn  de  la 
Banque  pour  tout  le  temps  qui  refte  à  ex- 
pirer du  Privilège  de  ladite  Compagnie. 
Veut  que  ladite  Cpnapâgnie  jottiife  des  Pro- 
fits &  Bénéfices  de  la  Banque,  mefme  de 
ceux  faits  depuis  la  Déclaration  du  4.  Dé- 
cembre 17 18.  quî  Fa  convertie  en  Banque 
Royale  ;  luy  permet  de^  commettre  telles 
perfonnes,  en  tel  nombre  Se  en  tels  lieux 
qu'elle  jugera  convenables  pour  les  opé- 
rations de  la  Banque. . . 

I I.  Attendu  que  laBanque  éftant  koya-  . 
le ,  le  Roy  demeure  garant  envers  le  ru- 
blic  de  la  valeur  des  Billets  de  laBanoiie, 
la  Compagnie  des  Indes  fera  refponlable  - 
envers  Sa  Majefté  de  l'Adminiftration  & 
maniement  de  la  Banque  ;  A  l'effet  de 
quoy  les  Seize-.censMillionspreftezàSa 
Majefté  par  ladite,  Compagnie  ,    &  les 

'     .     •  Fonds 


BU    Système.         (ÊJH 

Fonàs  de  feà  Aftions  demeureront  fpecia- 
lement  àiFeûez;  Fait'aufurplus  SaMajef- 
té  deffenfes    aux  Direûeurs  de  faire  de 
nouveaux  Billets  de  Banque  ,  qu'en  vertu 
d'Arrefts  du  Confeil ,  obtenus  fur  les  Déli- 
bérations des  Aflemblées  Générales  de  la 
Compagnie  des  Indes. 
.    1 1 1,  Ordonne  Sa  Majefté  que  la  Com- 
pagnie des  Indes  comptera  dé  la  Recette 
&I)êpenfc  ,   tant  .par  Eftat  aju  vray  au 
Conleil ,  qu'en  la  Cliambre  dés  Comptes, 
en  la  forme  &  manière  prefcrites  par  les 
Articles  XIIL  XIV.  &  XV.  de  la  Dé- 
claration du  4.  Décembre  1718.  Et  que 
£our  faire  connoître  à  la  Compagnie  des 
idçs  .reilat  .de  la  Banque  ,   le  Trpfôrîer 
■rendra  compte  à, la  Compagnie  ,  enia 
perfbnne  de  fes Tïire6teurs  par  Bordereau 
Hl  Bref  eftat,  dans  le  courant  du  mois  de 
Mars  prochain ,  &  ne  fera  paffé  en  côn>- 
pte  au  Treforier  pour  fa  décharge  ,  au- 
tre  nature  de  fonds  que  les  Billets  de  la 
Banque.  ,'  l'Argent,  en  Caifle  5   6ç  les  A'c4 
lions  deppfées  pour  feûxetii  des  ]?iettt^ 
qi^'il  ?ura  faixs^    .    .     ,     ' 
,  I V.  Et  attendu  la  Remîfe.'.â  la  Cônx- 
paghîé  .des  Indes  des  Profits  à  Bénéfices  ; 
de  la  Banque  >   Sa  Majefté  ordonne  que 
ladite  Compagnie  ne  pourra   exiger  les 
Cinq  pour  Cent  fur  l'Argent  qui  fera  por- 
té aux  Bureaux  de  la  Banque  i  nî  recevoir 
&  donner  les  Eipeces  qu'au  prix  courant; 
yeut  aiiffi'  Sa  Majefté  que  les  Payement 
au-deflous  de  Cent  livres  foîent  raiçs  enr 
Bfteces,  &  qu'il  ne  foit  délivrée  Pave- 
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nJT  que  des  BHlets  de  Dîx-mUle  livres  ^ 
Mille  livres  &  Cetit  livres.  ATégardëes 
Billets  de  Dix  livrer  ,  ils  feront  rcceus 
pendaût  lecduts  de  deux  mois  aux  Bureaux 
des  Recettes  de  Sa  M  ajefté,  foi  t  en  paye- 
ment des  Droits  de  Sa  Majefté  avec  la  de- 
charge  &  exemption  des  Quatre  fols  pour 
livre,  conformément  à  l'Arreftdu  29.  Jaa- 
vler  dernier ,  ou  ils  y  feront  acquittez  eîi 
Ef^ece^,  ou  au  Bureau  de  la  Banque ,  à  la 
Volonté  des  Porteurs. 

V»  Sa  Majefté  a  cédé  &  cède  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  Cinquante  Millions  d'Ac- 
tions de  ladite  Compagnie  appartenantes 
à  Sa  Majefté  ,  avec  la  cinauiéme  Repar* 
tiilon  \  lefquelles  Aftions  feront  remifes 
Sût  Calfl^ers  de  ladite  Compagnie  par  le 
Trefôrier  de  la  Bantjue. 

VI.  Pour  le  priât  &  valeur  defiiits  Cin- 

çjiiaflre  Millions' d'Aaions,  la  Compagnie 

des  Indes  payera  à  Sa  Majefté  ht  tomme 

fe  Neuf-cens  Millions  de  livres  ;  Sçavoir , 

Lrois-eens  Millions  dans  tout  1&  courant 

le  laprëfèncè  année  1720.  &  les  Six -cens 

Million»  r^eftans  en  dix  années^  de  mois  en 

înots,  i  compter  du  premier  JanviernM, 

^'raîron  de  Cinq  Millions  par  mois ,  fens 

qu'il  puifTe  eftre  fait  aucune  compenfatioû 

defdits  Neuf-  cens  Millions  avec  les  fom- 

mes'  quQ  Sa  Majefté  doit  ït  la  Compagnie 

âts  Indes ,  attendu  gue  Sa  Majefl:é  s*éft 

^t^géeù^t  rAnîclé  XU.'  dçI'Arreft  dà 

M.  Aoûft  deniiçr,.&  par  celuy  du  lat 

va4bre  ixiîvant ,  de  ne  point  amort» 

pendaût  vingt-cinq  aa$  te?  RcntciparÈt- 

le 


r 


Dû     S  Y  S   T  E  ïl  £.   i     '     |5 

le  CMiftittA  au  profit  4e  ladite  CoW 
pa<niîe  ,  lefqoeU^  Sa  Majefté  coûtmœi» 
d^Vyer  à  raifon  de  Ttaîs  pour  Cent. 
.  VII.  Vtut  Sa  Majefté  que  tes  TroM* 
cens  Millions  payables  daas  te  couraitt 
de  la  prdente  année,  foieût  dcDofea  et 
Banque  au  conrpfee  de  Sa  Ma^efté ,  pout 
fetvit  danfc  fes  befoh»  eKtraordinaircs , 
&  que  les  Six-cens  Millions  Teftans^pay*- 
bîes  dan«  les  cenne*  indique*  par  le  pît> 
•ced^t  Article ^  foient  ternis  au fl»  «cl 
mefiire  dei  Echéanceis  à  içni  fei^  par  8» 

Maîefté  ordottfté. 

VÏIL  Déclare  «a  Majefte  que  dam 
auaans  temps  ,  &  po«t  quelque  caufe  4c 
pi^efcexte  'ôée  ce  fi^ ,  la  Compagnie  dc^ 
Indes  ne  Rira  «enue  iâe  faire  des  awanoo 
pour  ton  fer  vice,  &  ^tie  taBangue-ôe  §^ 
ra  de  payémenô  pour  '&i  Majefté  ,  qu'ih 
près  que  les  fonds  ftront  entrez  «uBash 

Jue  ;  en  confequenôé  fuit  defitetifes  aux 
îardes  de  fcm  Trefor  Rovftl  •  de  tirer  fat 
H  Compagnie  ou  for  la  Banque  fttt-<leîà 
de$  fommesJ  que  Sa  Majefté-aurû  en  C»C- 
fe ,  &  aux  Gaiffiers  &  Ti»eforier6  de  U 
Compagnie  &  de  la  BaaKjoe,  de  payer  att- 
esta défaites  fômmcé^  4  peine  d'en  de- 
meurer les  uns  &  les  autres  garans  &  fefc. 
p'onfables  en  tear  propre  S;  privé  nom. 

I X.  Sa  Majeflé  voulant  jjrocurer  à  lea 
•Sujets  te  fttrt5té  de  leurs  Billets  de  Ban- 
^vtt  &  AQSons  de  la  Compagnie  ,  4t  mè- 
ftte  leur  ^nUer  le^  moyens  d'afftfrèr  fi» 
lefifitîesAaknisdes  Hypothèques  8t  Gi^ail- 
tes  ,  a  wôwJËé^  «qu'A  fera  ou^^t  incet 

B6  fam- 
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famoienc  par  ladite  Compagoie  Trois  Li* 
vres ,  dans  l'Un  defqùels  feront  infcrits 
les  Billets  de  Banque  qui  auront  efté  re*  - 
mis  en  depoft  au  ïreforier  de  la.  Banque , 
&  il  fera  ouvert  un  Compte  à  chaque  par- 
ticulier ,  pour  porter  à  Ton  crédit  lefdits 
Billets ,  &  à  fon  débit  ceux  qu'il  retirera. 
Dans  le  Second  feront  iqfcrites  les  Ac- 
tions de  la  Compagnie  qui  auront  efté  re- 
mifes  en  depoft  au  Treforier  de  la  Ban- 
que  y  &  fera  pareillement  ouvert  un  Com- 
pte à  chaque  particulier ,  pour  porter  à  fou 
crédit  lefdites  Aûions  avec  les  Dividen- 
des,  &  à  foû  débit  les  Aâions  ou  Divi- 
tlendes  qu'il  retirera,  ler(;iuels  Billets  de 
Banque  &  Adlions  ou  Dividendes  ne  fe- 
ront fuCceptibles  d'aucune  faifie^pour  quel<- 
^ue  caufe  &  preteitte  que  ce  foit^  &dan8 
le  Troifiémé  feront  infcrites  les  Aftions 
que  les  Particuliers  voudront  depofer  à 
la  Banque  pour  eftre  fujectes  aux  Dots, 
Doiiaires  &  autres  Hypothèques ,  lefquel- 
les  feront  fufceptibles  de  faiiies  ;  Veut  S» 
Majefté  que  lejuiits  depofts  foient  faits , 
&  les  Livres  tenus  fans  aucuns  frais  ^  fui- 
vant  le'  Règlement  particulier  «|ui  fera 
fait  dans  la  fuite  par  Sa  Majefté  &  rendu 
public. 

X.  Et  comîne  l'Intention  de  Sa  Majet 
té  eft  d'éteindre  totalement  les  Rentes 
perpétuelles  conftituées  fur  l'Hoftel  deVU- 
fe,  même  cdles  qui  ne  font  pas  libres  à 
caufe  <les  ikifies  &  autres  empefchemens 
'  importez  aux  Rentiers ,  &que  cependant 
,Jblie  veut  bien  ^procurer  à  fes  Sujets  les 
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moyena  de  s'affurer  un  Revenu  fixe ,  éc 
d'employer  utilement  dçs  Fonds  doût  ils 
îie  pourroient  difpofer;  Elle  a  permis  & 
permet  à  la  Comga^ie  des  Indes  ,  de 
CT^er  pour  Dix  Millions  d'Aftions  Ren- 
tières ;  à  raifon  de  Deux  pour  Cent  par 
-SLTï,  faifanc  cinq-cens  Millions  de  Capital, 
Lefquelles  Avions  pourront  eftre  tlepo- 
fées  à  la^  volonté  des  Poneurs  >  &  înfcri- 
tes  dans  le  Livre  des  Aâion9  libres ,  ou 
'  dans  celuy  des  Allions  fujectes  à  Hypo- 
thèques 9  dans  la  forme  oc  ainfi  que  Sa 
Majefté  le  réglera  da^ns  la  fuite. 

X I.  Et  dernier.  Sa  Majefté  a  nommé 
le  Sr.  Contrplleur  General  de  fes  Finan; 
ces ,  Infpeftcur  General  de  la  Compagnie 
des  Indes  &  de  la  Banque  ,  &  ordonnç 
au  Sr.  le  Pelletier  de  la  Houflaye ,  Cour 
feiller  d'Eftat  ordinaire  ,  au  Sr.  Prevoft 
des  Marchands  de  Paris ,  affifté  de  deux 
des  plus  anciens  Efchevins  lors  en  char- 

{;e,  avec  le  Juge  &  le  premier  Conful  de 
a  Jurisdîaion  Confulaire ,  de  faire  la  vi- 
fite  des  Caifles  &  Livres  de  la  Banque  qua- 
tre fois  par  année  ,  &  plus  fouvent  s'ils 
le  jugent  à  propos  «  j&  fans  eflre  tenus 
d*en  donner  aucun  Avertiflfement  f  &  fe- 
ront pour  TExecution  du  prefent  Arreft 
toutes  Lettres  Patentes  neceflaîres  expé- 
diées. Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  Sa 
Majefté  y  eftant  ,  tenu  à  Paris  le  vîngt- 
troifiéme  jour  de  Février  mil  fept-cens 
vingt.  Signi  J^hbl  yp£A.ux. 

,     B7         LXVII.  Ef^ 
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EitTHAiT  iuRegifin  der  DÊUberations 
de  la  Compagnie  de}  Indes. 

AUjotJftï)*Mu'Y  M.  Février  1720. 
en  rAflfembïée  Générale  tîe  la  Corn- 
Sâgnie  des  Indes ,  convoquée  par  Affiches 
:  tenue  en  l'Hoftel  de  la  Banque-Royale  , 
en  prefence  de  Son  Altelfe  Royale  Man- 
fcigneur  le  Duc  d'Orléans',  Regcnt ,  &  de 
Son  Akeffe  SerentflSme  Monveigncur  le 
Duc  de  Bourbon,  les  Propofitions  luivantes 
ont  tûé  faites  au  nom  de  Sa  Majefté  â  la 
Compagnie  des  Indes ,  par  Son  Altefle  Rx> 
yale  JVfimfeîgncur  le  Duc  d*Orlcâns ,  Re* 
gent. 

I.  Sa  Mrqefté  chargera  la  Compagnie  des 
Irfdes  de  la  Régie  &  Adminiftration  de  la 
Ban*que ,  pour  tout  k  temps  qui  refte  à 
expirer  du  Privilège  de  ht  Compagnie, 
avec  la  ceflion  &  rennfe  des  Profits  & 
Bénéfices -faits  par  Sa  Majefté  depuis  que 
fa  Banque  eft  Royale ,  &  de  ceux  qui  fe- 
ront farts  dans  la  fuite  *  Et  permiflîon  à 
&  Compagnie  de  commettre  telles  perfbn- 
nés ,  en  tel  nombre  &  en  tels  lieux  qu'el- 
le jugera  convenables  pour  les  ôperatitmt 
de  la  Banque. 

II.  La  Banque  fera  8c  demeutfera  Roya- 
Je ,  &  Sa  Màjefté  rcftera  garante  enverra  le 

Êublic  du  Payement  &  de  la  valeur  des 
ilkts^  ia  Compagnie  fera  auflî  garante 
*         -  en- 
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esi^ers  Sa  Mâjefté  de  r Admimftttition  & 
mafriemetic  de  la  Banque  ;  A  l'effet  de  qooy 
les  Seize -cens  Militons  preftez  à  Sa  Ma- 
jefté  par  la  Cotiipag&ie^  &  le  fonds  de  fes 
Aâions  deitietire^ront  foecialemenc  affec- 
ter; &  H  ne  pourra  eftre  iiuic  des  Aag- 
me&tatiofis  de  Billets  de  Biin<ïue  ,  qu'ea 
vertu  d'Atrefts  dttCoxilèy.  qui  (èrosc  ren^ 
dus  fur  les  Detibemrîoiis  prifes  en  l^AITem- 
blée  Geaierale  de  b  Cômpagme. 

IIL  La  Compagnie  compara  de  fa 
Recette  &  Dépenfe  de  la  Banque ,  tant 
par  eftat  au  vray  a«  Confeil  >  qu'en  la 
Chambre  des  Goapuj^  en  la  forme  & 
manière  breloitès  par  les  Articles  ^  1 1 L 
XIV.  &XV.  <ie  la  Dedaracion  du  4. 
Deceifibre  1711&.  fit.  le  Treforier  de  la 
Banque  rendra  tompte  à  la  Compagnie 
dans  le  courant  du  mois  de  Mars  pro^ 
cfaain  en  la  perfotise  de  fes  Direâeors^ 
par  Bordereau  &  %ttî  eftat,  de  la  litua^ 
cion  i&  de  Yi^^A^  la  Banque  >  dans  Ie«- 
quel  Compte  il  ne  fera-paflfé  de  alloué  au^ 
très  natures  de  Fonds  que  les  Billets  4e 
Banque ,  l'Argent  en  CatlTe  >  &  ies  Aâi^ 
ôns  dépofées  pour  feûreté  des  Prefls  que 
le  Trctbrier  aura  ftits. 

I V.  La  Compagnie  des  Indes  ne  ponr* 
ra  exiger  les  Cinq  pour  Cent  fur  l'Ar- 
gent qm  fera  poroe  aux  Bureaux  de  ia 
Banque ,  ni  recevoir  &  donner  les  E^* 
ees  qu'ïniixprlxcôtfrBnt^LcsPayeraensen 
Efpeces  fetônc  anaorîfe^.  ata-deObus  de 
GentUvres,  &  banque  né  délivrera  à 
Fayenir^quAS  <1^  Bâleta  à^  DÈt^mllle  lif 

vres  • 


40  H  I  s  Y  O  I  R  R 

Très  ,  Mille  livre$  &  Geat  livres  ;  A  Vé* 
gard  des  Billets  de  Dix  livres ,  ils  feront 
rapportez  dads  le  cours  de  deux  mois  aux 
Bureaux  des  Recettes,  ou  à  ceux  de  la 
Banque ,  pour  cftre  acquittez  ea  Efpeces, 

V.  Sa  Mm'efté  cédera  à  la.  Compagnie 
des  Indes  Cinquante  Millions  d'Adtions- 
de  ladite  Comp:$niç  appartenances  à  Sa^ 
Majefté,  avec  la  cinquième  répartition^ 
lefquelles  Aftions  feront  remifes  au  Caif^ 
fier  .de  la  Compagnie  par  le  Treforiçr  de 
la  Banque* 

VI.  Pour  le    prix  6c  valeur  defdites 
Adions  9  la  Compagnie  payera  à  Sa  Mar 
jefté  la  fomme  de  Neuf-  cens  Millions  de 
livres;  fçavoir;  Trois-cens  Millions, dans 
tout  le  courant  de  la.prefente  année  1720. 
&  les  Six- cens.  ]ytiUion$  reftans  en  dix 
années ,  de  mois  en  mois  ,  à  compter  du 
premier  Janvier  L721,  à  raifon    de  cinq 
Millions  par  mois ,  fans  qu'il  puiflTe  eftre 
fait  aucune   compenfation  defdits  Neuf- 
cens  Millions  avec  la  fomme  que  Sa  Ma- 
jefté s'eft  engagée  par-  TArcide  XIJ.  de 
FArjreft  du  31.  Aoml  dernier,  &  par  ce- 
lui du  i^.  oaobre  fuivant  >  de  ne  point, 
amortir  pendant  vingt  *  cinq  at>s  les  ^n- 
tes  par  Elle  cônftituées   au  profit  de  la 
Compagnie,   lefquelles   Sa  Majefté  con- 
tinuera de  payer  à  raifon  de  Trois  pour 

Cent.    '■  ,  ; .    ..  ,  •    ,     ; 

V 1 1.  Les  Trois-cens  Millions  payables, 
dans  le  courant  de  la  prefenee  année^feroat 
depofez  en  Banque  au  ^compte  de  SaMa« 
jefté  ^  pour fervirdaAsfes  befoiiid  extraor-» 

4i* 


D  0      s  ^   s   f  B  M  E.  41 

dinaires^  &  les  Six -cens  Millions  ref* 
tans  feront  remds.  au  far  &  à^  mefure  des 
Echéances,  à  qui  iera^par  Sa  Majcfté^orr 
donoé.  ,      . 

Vlil.  La  Compagnie  ne  fera  tenue  dans 
aucun  teops ,  &  pour  quelque  caufe  oue 
ce  foit ,  de  faire  des  avances  pour  le  fer* 
vice  de  Sa  Majefté,  &  la  Banque  ne  fera* 
dé  Payemeos  pour  Sa  Majeftô  qu'après 
que  les  fonds  leront  entrez  en  Banque  ; 
tt  en  confcquencc  il  fera  fait  defFenfes 
aux  Garde6  du  Trefor  Royal  de  tirer  fur 
la  Conîpagnie  ,  ou  fur  la  Banque ,  au -de* 
là  desfommesque  Sa  Ma|efté  aura  en  Cai(V 
£e;  &  aux  Treforîer  &  Caiffier  delaBan- 

3ue  &de  la  Compagnie «jle payer  au-delà 
efdites  fommes  ,  a  peine  a'en  demeurer 
les  uns  &  les  autres  garans  &  refponfablea 
en  leur  propre  &,privé.nom. 
.  IX.. Il  fera  ouvert  jnceiTamment  pas 
la  Compagnie.  Trois  Livres ,  dans  l'un  deC^ 
quels/eront  infcrits  les  Billets  de  Banque 
qui  auront  été  remis  en  depoit  au  Tre- 
lorier  de  la  Banque^  &  il  fera  ouvert  ua^ 
Compte  à  chaque  particulier ,  pour  por» 
ter.  à  fon  crédit' Icidits  Billets,, &  à  foa 
débit  ceux  qu'il  retirera  ;  Dans  le.  Second, 
feront  infcrites  les  Aâ:ion«  de  la  Com-^ 
pagnie  qui  auront  été .  remifes  çn  depoit 
au  Treforier  de  la  Banque; ,  ^.  il  fera  pa-? 
reillement  ouvert  un  Compte  à  chaque 
Particulier,  pour  porter  k  fon* crédit  leit 
dites  Adions  avec  les  Dividendes ,   &  i 
fon  débit  les  Adions  ou  Dividendes  qu'il 
retirera  ;  iefquels  .Billets-,  tAftiox^fit  Di~ 

yidpur 
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videndes  ne  feront  fufctpdbh»  d*aiictt&e 
âu&e  y  pour  qndqus  caufe  &  precexce  ^ue 
ce  foit^  £c  dftns  le  Tcoifîéme  feront  m- 
fcrites  le^  Aftions  que  les  PartîcuUersvoù* 
dronc  deipcfisrà  Iz  BompiepoUr  eftre  fujec* 
tes  aux  Ùot» ,  OQûatres  âc  autres  Hy |>o- 
jtheques,  lefqizeUes  femot  fufceptibles  de 
Saiws  ;  kfs  Depofts  feront  faiii6&  les  Lr- 
vres  ternis  ikns  aucuns  â^ais  ,  fuivant  le 
Bêlement  qui  fera  fait  dans  la  fuite  par 
Sa  Majefté  &  r e&cia  public. 

X.  SaMajefiéayaotdftlIèinde  fupprimer 
ârétenidretocatefiieiit  les  Restes  ;>erpe» 
cttelles  ccmitituécs  far  rHoftel  de  Ville  ^ 
même  celles  (ujectes  aux  Douaires  &  Subfti* 
tutions ,  &  les  Rentes .  appartenances  aax 
Ecclefiafiiqnes  ^  aux  Comnomsiitea  ^noa* 
Ih&tùs  &  ReguHereS)  nixx Mineurs»  6c  na^ 
très  Rentes  non  libreti ,  pour  dtanner  le» 
moyens  nufilicft  Rentier»  o'employtr  kurs 
fbnds:  La  Compagnie  créem  iut  Efle 
pour  I^  Militons  ^ASàouh  Reiftsei^ea ,  4 
raifon  et  Deœc  potu*  Cent  par  aii>  faiibfic 
eii  Principal  GnK}-cen$'Mmîona>  lefœief» 
les  Aftiotis  pourront  efbe  depofées  *à  la 
volonté  du  Porteur^  &infcrite$dall9leLi'- 
vre  des  AÛions  l^res  >  ou  dans  cetoi  dest 
Aûions  fujettea  à  Hypothèques  >  dans  la 
fi>rme^  &  4infi  que  Sa  Majefté  te  restera 
dans  Ift  fuite« 

.  Ptêp^tiênt  du  Dif^tmrh 

*  * 

^  35;  I.  Les  Direâears  ont  propofé  à  kt 
,  Compagnie  5  d^tgréer  qu'il  n*y  ait  plus  de 

Bu- 
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-_  à  la  Compftgnie  tf  achâpt  &  ven- 
te des  AdKons ,  Soufcriptk>D«  >  &  œtres 
P^iers  de  la  Compagnie ,  fit  qui&left  Di- 
retteur»  &  fitoploY«ï^  -dans  la  Compagnie 
&  la  Banque  ne  puiflfent  faire aucuit  Com* 
merce  parcTCulier ,  de  quelqwe  nature  que 
ce  puifie  eftre ,  Qi  aucune  négociation  des 
Eftets  de  la  Coffipapiîe .  qu'en  compte 
ouvert  &  par  traniport  lur  les  Livres  de 
la  Compagnie, 

' .  X I  f .  &  dernaen  Les  Ditoâeurs  ont  re- 
psefenté  à  la  Compagnie  ^  que  te  tmvail  & 
les  opérations  éitaût  confiderablement  aug« 
me&tées  ,  il  eftoit  neceilkire  d'augmenter 
le  liombre  des  Direétenrs*    lis  ont  pro-* 

f)ofé  Meflîeurs  Law ,  Godeheu ,  de  la  Pa- 
ifittde ,  ht  Franoucric ,  de  St.  juan  \  Hé- 
bert ,  Dupile  ,  Loubert ,  &  de  la  Live. 
La  Compagnie  a  agréé  &  approuvé  les 
propofitions  contenues  dans  les  douze  Ar- 
ticles cy-deflTds  ;  Confent  que  lesDireâeiira 
fafTent  en  con&quence  au  nonfi  de  la  Com- 
pagnie toutes  les  fbumiilioiis  à  ce  necei&i- 
res.  Fait  en  TAiTemblée  générale  de  la  Com- 
pagnie tenue  les  jour  &  an  que  deflos. 
Signé:  Philippe  d^Orkans,  Louis- Hmri de 
Bourbon.  Law  ,  fFiUiam  Lfvw  ^  ie  Prince 
de  Talmontj  Louis  d'Aumom  Duc  d  Aumont^ 
VEJlendart ,  M.  de  Buliy  ,  b  Baron  de  Bre- 
teuil ,  le  Mare/cbal  dEJlries  ,  te  Prince  de 
Léon ,  Landitifiau  »  Soîdà ,  Barbier ,  Blon- 
de ,  Du  Perche  -  LemeJ^r  ,  Darcy  ,  Terre  de 
St.  Mefmyn  ,  le  Marquis  de  ^iUters  ,  Li 
Blanc ,  Cartigny ,  *de  Neilfon ,  Candoy ,  Pqf- . 
quier,  G///3I  de  Montaud,  Duplex^  Le  Bor- 
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Sm^  Maffatîydi  FiUemur ,  Tumtin,  Petit , 
La^  Mottr^  B$yer ,  Saure ,  Jacques  de  Mon- 
fytm  Pire,  Garfmk  ,  de  Forfian  ,  Lalteniant 
d^  B^p  y  Fenellon ,  Matagny -JDe/meurs ,  De 
la  Tûur ,  le  Juger^  Cannas  ♦  de  Garennes , 
*  la  fiaye^  de  St.  Edme ,  B^bort  de  Lutel , 
de  Lofnd^  Pendron ,  ^'«rpfîVr ,  le  M.  de  Plat- 
fmeyde  Bernieres ,  f^aiïènt ,  Le  Marinier  de 
Cany  ,  Fargés,  de  la  Parte  de  Fêraucourt^ 
de  Fauvré,  Corneau ,  TaiUevin,  Maffon^  le 
Mfkre^^Doyfé,  Le  Gendre ,  Upetris  ,Crom  , 
$t$lter,  Boyvin  d'Hardancaurt^  la  Porte,  G(h 
dm ,  LeNormanty  Randçt,  Dartoêuiette-Di- 
fon  ,  Pminet ,  Caftanier ,  Savalette ,  Gat-^ 
ubotf ,  Fromaget ,  C&«>aftr. 


LXVIIL 

Au^n^T duConfeil  d'Etat  du  Roi 9  qui  fixe 
à  Cinq -cens  livres  les  Sommes  que  chaque 
Perjbnne&  Communauté  Ecclefiajiique ,  Se- 

■  culUre  ou  Régulière ,  peut  garder  en  fa  pof^ 
feffîon;  &  ordonne  la  Confif cation  de  /'ex- 

'  cèdent,  enfefhble  des  Matières  d'Or  &  d'Ar-^ 

'  gent  qui  feront  trouvées  en  leur  popjfion. 

Du  27.  Février  1720. 
Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d'Etat. 


LE  Rot  s'eftant  fait  reprefenter  en  for 
.  Confeil-  TArreft  du  2j,   du  prefenj 


fon 
mpis  ,par  lecjuel  Sa  Maicfté,  pour  favori- 
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fer  les  Manufactures  &  le  Conaanèrce ,  don- 
jne  cours  à  toutes  les  Efpeces  fur  le  pied 
le  plus  avantageux  pour  fon  Peuple  ;  Sa 
Majefté  eftant  d'ailleurs  informée  par  les 
Eftats  qui  luy  ont  efté  prefentez  des  dif- 
férentes fabrications  faites  dans  les  Hof» 
tels  des  Monnoyes ,  que  la  qjuantité  des 
Efpeces  qui  font  àftuellement  dans  le  Ro- 
yaume doit  pafler  Douze-cens  Millions ,  & 
que  néantmoins  le  Public  fe  trouve  privé 
d'une  Circulation  fuffifante,  parceque  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  ont'fèit  des  fortunes 
confidefables  relTerrent  les  Efpeces^   A 
quoy  eftant  necelTaire  de  pourvoir ,  Otiy 
le  Rapport  du  Sr.  Law ,  Confeiller  du  Roy 
en  tous  fes  Confeils ,  Concrolleur  <îene- 
ral  de  fes  Finances.    Sa  Jdajefié  eftant  tn 
fon  Confeil ,  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent ,  a  ord^Miné  &  ordonne. 
L  Qu'aucune  perfonne  >  de  quelque  eftat 
&  condition  qu  elle  puifle  eftre  ,  ^méfine 
aucune  Communauté  Ëçcleiiaftique ,   Sé- 
culière ou  Régulière ,  ne  pourra  garder  plus 
de  Cînq-cens  livres  en  Efpeces  ,  à  peine 
de  connfcation  de  cequîfcra  trouvé  d'ex- 
cédent, &  deDixrmille  livres  d'îfmendè , 
à  l'exception  néantmoins  des  Treforiers 
de  Sa  Majefté ,  &  des  Entrepreneurs  des 
Manufaûures ,  &  autres  Commerçans ,  qui 
en  pourront.avoir  une  plus  grande  quan- 
tité ,  fuîvant  les  Permiffions  par*  écrit  qui 
leur  en  feront  accordées  par  le  Sr.  Con- 
trolleur  General  ^e  fes  Fmances  à  Paris, 
ft  dans  les  Provinces  par  les  Sts*  Inten- 
tians  ^  Commiffaires  départis* 

IL  Fait 
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1 1.  Fait  pereîUomeDc4effefi£es  Sa  Majes- 
té y  fous  les  mefmes  peiiiesi  àrtontes  perfoik- 
nes ,  de  quelque  d&t  &  coodkioQ  qu'elles 
foient  y  m^me  à  toutes  Commonaucez  £c- 
clèûaftiques ,  Seculieres&Regalieres  »d'a^ 
voir  en  ÂpcofleSion  aucunes  Matières  d'Or 
&  d^Arftem  ,  excepté  loi  Marchands ,  Orfè- 
vres ,  foaaîUieM  &  autres ,  dooc  la  profef- 
fioD  eft  d'eiaployef  Ief4^tes  Matières,  lef- 
oueis  en  pousroQi:  avoir  la  quantité  qui 
iera  regke  par  les  Permiâions  par  Ecrit 
qui  leur  en  feroat  accordées. 

III  Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  Officiera 
de  Juftice.  qu'il  appartiendra  y  fur  la  Re- 
quûkioaf^qûi  leur  en  fera  feite  par  les  Di- 
reéteiirft^e  la  Con^gnie  de»  ludea»  ou 
JeursvPiepofes  ;.  it  fetrw&oiter  dans  les 
M^fons»  CQitmunantes  Ëcclefiaftiqpies» 
SeeuJierqs  &  ReRuli«resv  Lieus:  privilé- 
giez &  noa  Drivuegies  9  fans  aucune  ex- 
ception »  mefme  dans  la^Palais  &  Maifona 
Royales  ,  pour  y  faire  des  Viibes^  Fma 
que  les  Somnbea  exeedentes  celle  de  Cinq- 
cens  livres  en  Efpeces»  enfemble  les.  Ma- 
tières d'Oc  &  d^Argœt  qui  s'y  trouverozkt 
au-delà  de  ce  qui  awa  efté  permis  d'en 
garder  9  foient  fajfiea  &  la  Confiicactofi 
ordooné^eQ  caottier  au  profit  des.  Benoi>- 
ciateurs. 

IV.  DeiFend  Sa.Majeftd  à  tontes  Perfctn- 
nés  4e  faire  deis  Payemess  de  Sointnea  ds 
Geitt  livres  &  au*defl«s^>a«irenient>qii*en 
Billets  de  Banque,  ipejoeie  Trois^milleii- 
vres(<i*f»nende ,  q«i  ièra  prononcée  fans  au- 
cune modération  confie  cbacu&des  9)iitre- 
:  '  ve- 
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-veQftsd  ;  Enjmt  Sa  Majefté  aa  Sr.  Lieute- 
nant General  de  Police  à  Paris ,  &  aux  Sra. 
Incèodans  &Commiflkires  çiepartis  daxts  les 
Provinces  &  Generalitez  de  fon  Royath 
*me  ,  de  tenir  la  main  à  f  Execution  du 
prefenc  Arreft  >  à  eonmencer  du  premier 
au  mois  de  Mars  pour  Paris ,  &  du  quinze 
du  même.  mois,  pour  les'  Provinces  ;  &  à 
cet  effet  de  le  imirelire^  publier  i&  affi-. 
cher  partout  oh  H  wpard&idra^à  ce  qu'ao- 
cnn  n'en  ignore.  F(^t  au  Conf^l  d*Eftat 
du  Roy  ,  Sa  Majofté  y  eftant ,_  tenu  à  Parts 
le  vîngc-feptiéme  )Our  de  Février  mil  fep«- 
cens  vingt.  CoUationi^i  Signi.    P  h  k  l  y- 

P  BAUX. 

4 

LO  u  I  $  par  la  Graee  de  Dieu  Roy  de^  Fran- 
ce et  de  Ifaivarre:  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  Comte  de  Valentinois  &  Dyois, 
Provence ,'  Forcalquier  &  Terres  adjacen- 
tes-: A  nos  miez  &  féaux  Confeilters  en 
nos  ConfeilS)  te  Sn  d*Argenfon,Lieutenant 
General  de  Pofâce^  de  noftre  biwine  Ville, 
Prevofté  &  Vicomte  de  Paris ,  &  les  Srs. 
Intendans  &  Comm^îres  départis  pour 
l'Execution  de  nos  ordres  dans  les  rro- 
vînces  &  Generalitez  de  noftre  Royaume, 
&  à  tous  autres,  nos  Officiers  de  Juftite 
qu'il  appartiendra ,  Salut.  Nous  vous  man- 
dons &  enjoignons  par  ces  prefentes ,  li- 
gnées de  Nous,  de  tenir  chacun  en  droit 
ioy  la  main  à  TExecution  de  TArreft  cy- 
attaché  fous  le  Contre -fcel  de  noftre 
Chancellerie  ,  cejourd'huy  donné  en  nof- 
tre Confeil  d'Eftat ,  Nous  y  eftant ,  pour 

les 
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les  caufes  y  contenues  :  Commandons  au 
premier  noftre  Huîffier  ou.  Sergent  fur  ce 
requis  )  de  fîgnifierleditArreftàtoas  qu'il 
appartiendra  y  à  ce  que  perfonne  n'en  i- 
gnore ,  &  de  feire  pour  fon  entière  Exe- 
cution tous  Aâes  êc  Exploits  neceflfaires 
fans  autre  permiflîon ,  nonobftant  Clameur 
|ie  Haro  ,  Chartrc  Normaîide  &  Lettres 
à  ce  contraires  :-  Voulons  qu'aux  Copies 
dudit  Arreft  &  des  prefentes  colktionnéet 
par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeiilers- 
*  Secrétaires  ,  fpy  foit  ajoutée  coràmé  aux 
Originaux.  Car  tel  eft  noftre  Plaîfir.  Don- 
né à  Paris  le  vingt-feotiéme  jour  de  Fé- 
vrier ,  l'an  de  grâce  mil  fept-cens  vingt  ^ 
&'  de  noftre  Règne  le  cinquième.  Si^né 
LOUIS.  Etpliù  bas ,  Par  le  Roy  Dauphin, 
Comte  de. Provence  ,  le  Duc  (ÏOrkans 
Régent  prefent.  Phelybeau  x.Ec  fcellé. 

V 

fCoUatîonné  à  VOriglnd  par 
j     Nous  OmfeUler' Sécrétai' 


Pour  le  Roy 


re  du  Roy,  Mai/on ,  Ont 
rormè  de  France  &  de  Jet 
Finances. 


LXIX.  Ar- 
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LXIX. 

Arrêt  du  Confeil  tEtat  du  Rn  9  ^0^* 
cernant  les  BilUts  de  Banque  ^  Us  AStions 
de  la  Compagnie  des  Indes ,    le  cours  des 

.  EJpeces ,  &  k  prix  des  Matières  dVr  ff 
d  Argent. 

Du  5.  Mars  1 72  o. 

Extrait  dis  Regiftres  du  Confeil  d^Eftai. 

T  E  Roy  ayant  fait  examiner  'dans  fon 
JL»  Confeil  la  fituatlon  prefente  de  la 
Compagnie  des  Indes  »  de  la  Banque ,  &  des 
Efpeccs  momioyées  qui  ont  cours  dans  le; 
Royaume  ;  Et  Sa  Majefté  jugeant  neceflaire 
de  réduire  en  une  feule  efpece  d'Adlions  » 
les  anciennes  Aûions  ,  les  Soumiffions  éi 
Primes  délivrées  par  ladite  Compagnie  , 
&  en  mefme  temps  d*eftablir  ime  propor- 
.  tion.  fixe  entre  les  Aâions  de  la  Com* 
pagnie  des  Indes  &  les  Billets  de  Banque  ; 
Voulant  aufli  augmenter  la  Circulation  des 
Efpeces  monnoyées  ;  Oûy  le  Rapport  du 
Sr.  Law»  Confeiller  du  Roy  en  tous  (et 
Confeils,  ControUeur  General  de  fes  Fît 
nances.  5a  Majejli  eftant  en  fon  Confeil^  de 
l'avis  de  Monueur  le  Duc  d'Orléans  Re« 
gent ,  a  ordonna  &  ordonne. 

1.  Que  le  Treforier  de  la  Banque  fera  ren- 
trer aiuc  échéances  toutes  les  fommes  qi4 
luy'font  dues  poux  Frells  que  la  Banquie 
a  ndts. 

Tome  FI.  C  HSê 
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I I.  Sa  Majefté  a  fixé  &  fixe  les  Aa-ons 
de  la  Compagnie  des  Indes  à  Neuf-  mille 
livres  chaque  Aâion. 

III.  Ordonne  Sa  Majefté ,  que  les  Sou- 
ini0ion&  &  Primes  que  la  Compagnie  des 
Indes  a  fait  délivrer ,  y  foient  rapportées 
dans  le  cours  du  prefent  mois  pour  eftre 
converties  en  Aflions. 

'  1 V.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Caîffler  de 
ladite  Compagnie  de  les  recevoir  ;  Sça- 
voir  ,  les  Soumiijions  dont  il  y  a  quatre 
Payemens  faits,  fur  le  pied  de  Six- mille 
livi'es  chaque  Soumiflion  ;  les  anciennes 
Primes ,  fur  le  pied  de  Mille  ciiKjifânte 
livres  ;  &  les  nouvelles  fur  le  pied  de 
Cinq  -  mille  livres  chacune  ;  &  en  échange 
ledit  Caiffier  délivrera  aux  Porteurs  deG 
dits  Effets ,  des  Avions  fur  le  pied  de  Neuf- 
mille  livres  TAftion. 

V.  Veut  Sa  Majefté,  qu'à  commencer  du 
20.  du  prefent  mois ,   il  foit  ouvert  à  la 
Banque  un  Bureau  pour  convertir,  à  la  vo- 
lonté des  Porteurs  ,   les  Adlions  de  la 
Compagnie  des  Indes  en  Billets  de  Banr 
que  «les  Billets  de  Banque  en  Aûionsd^ 
ladite  Compagnie,  lefquelles  feront  pa-» 
reillement  receûes  &  de  livrées  fur  le  pied 
de  Neuf-  mille  livres  chaque  Aftion ,  fans 
■  qjue  le  Caiflîer  puifle  exiger  aucun  Droit 
'  pour  lefdites  Converfions* 
.     V I.  Ordonne  Sa  Majefté ,  qu'il  fera  dteffé 
tous  les  fix  mois  un  Eftat .  numéro  par 
tiuméro  ,  tant  de  celles  défdîtes  AÛidn^ 
qui  auront  efté  converties  en  Bîlleîis  de 
Banque  ,  que  des  Dividendes  qui  en  fe-. 
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ronc  provenus  ,  pour  le  produit  defdics 
Dividendes  eftre  reparti  entre  les  Aâion* 
naires  qui  n'auront  point  converti  leurs 
Aâions  en  Billets  de  Banque. 

VIL'  Ordonne  Sa  Majefté ,  qu'à  comr 
mencer  du  jour  de  la  Publication  du  pre^ 
fent  Arreft>  &  jufqu'à  ce  qu'il  ^  foit  au^ 
trement  ordonné  ,  les  Éfpeces  auront 
cours  dans  le  Public ,  &  feront  receues  à 
la  Banque  &  aùx.Hûftels  des  Monnoyes 
à  la  Pièce  ;  Sçavoir ,  les  Louis  fabriqueas 
en  confequence  de  PEdit  du  mois  de  May 
1718.  pour  Quarante -huit  livres,  les  de- 
mis à  proportion  ;  Ceux  de  la  Fabrication 
ordonnée  par  VEdit  du  mois  de  Novenv» 
bre  1716.  pour  Soixante  livres ,  les  demis 
&  quarts  a  proportion  ;  Ceux  de  la  Fa» 
brication  ordonnée  par  Edit  du  mois  de 
May  1709.  &  Décembre  17 15  pour  Qua* 
rante  livres ,  les  doubles  &  demis  à  pro-  . 
portion  ;  Et  ceux  des  précédentes  Fabri- 
cations ,  enfemble  les  Piftoles  d'Efpagnd 
des  Poids  &  Titres  portez  par  les  an* 
cîennes  «  Ordonnances  &  Placards  des  * 
Roys  d'Efpagne  pour  Trente-deux  livret 
feize  fols ,  les  doubles  ,  demis  &  quadru* 
pies  â  proportion  ;  LesÉcus  de  la  dernière 
fabrication  pour  lîuit  livrer  >  les  demis 
quarts  &  dilxiémes  à  proportion  ;  Les  Ëcus 
dont  la  fabrication  a  e(té  faite  en  confe- 

Suence  des  Edits  <lés  mois  de  May  1709. 
i  Décembre  1715.  pour  Dix. livres,  les 
demis  ^  quarts ,  dixièmes  &  vingtièmes  i 
.  proportion  ;  Et  ceux  des  précédentes  ft- 
oricatlons  pour  Huit  livres  dix  fols  neuf 
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deniers  ,  les  demis^  quarts ,  &  douzièmes 
à  proportion  ;  Les  ûxiémes  d'Ecus  fabri- 
quez en  confequence  de  la  Déclaration 
du  19.  Décembre  17 18.  enfemble  les  Li- 
vres d^Ai^ent  dont  la  fabrication  a  efté 
ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Décembre 
dernier ,  pour  Trente  fols ,  &  les  demis  à 
proportion  ;  Et  que  les  Pièces  de  Billon 
continueront  d'avoir  cours  fur  le  pied 
porté  par  l'Arreft  du  25.  Février  dernier  ; 
Sçavoir,  les  Pièces  dite»  de  Trente  deniers 
pour  Trente  fix  deniers  ,  les  demis  à  pro- 
portion ;  Les  fols  de  Billon  pour.  Vingts 
quatre  deniers  ;  Les  fols  de  Cuivre  fabri- 

Suez  en  confequence  des  Ëdits  des  mois 
e  May  &  Juillet  1719.  pour  Seize  de- 
niers ;  Les  Piecesdites  de  Six  deniers  pour 
Huit  deniers  «  de  même  que  les  demis  fols 
de  Cuivre  ;  Et  les  Liards  pour  Quatre  de- 
•  niers ,  ainfi  que  les  quarts  defdits  fols. 
V I  IL  Veut  Sa  Majcfté  que  toutes  les  Es- 
pèces &  Matières  d'Or  &  d'Argent  (oient 
"  reçeûes  jufqu'à  nouvel  ordre  aux  Hoftels 
des  Monnoyes,  fur  le.  pied  de  Douze  -  cens 
yres  le  Marc  des  Louis  ,  Piftoles  d'Efpa- 
gne ,  Leopolds  d'Or  de  Lorraine ,  Guinées 
d'Angleterre ,  Millerets  de  Portugal ,  ainfî 
que  de  lOr  à  vingt-deux  Karats  ;  Sur  le 

Êied  de  <^uatre-vingt  livres  le  Marc  des 
Icus  ^  ;des  Pîaftres  &  Reaux  d'Ëfpagne  , 
JUeopol'ds  d'Argent  de  Lorraine  oc  Ëcus 
d'Angleterre ,  ainfi  qtte<le  l'Argent  d'onze 
deniers  de  fin  ;  Et  les  antres  Efpeces  &  Ma- 
tières d'Or  &  d'argent  à  proportion,  fuivanc 
les  Evaluations  qui  en  feront  arreftées  par 

les 
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les  OfBcîcrs   des  Cours  des  Monnoyes.  . 

I X.  Atceiidu  que  le  Billet  de  Banque 
eft  une  Monnoye  qui  n'eft  fujette  à  au- 
cune variation  ,  &  que  les  Efpeces  mon- 
noyées  que  Sa  Majefté  authorife  dans  le 
Public  pour  les  Payemens  au-deflbus  de 
Cent  livres ,  doivent  neceflairement  eftre 
réduites  ,  Sa  Majefté  confirme  la  fiippref- 
fion  des  Quatre  fols  pour  livre  ,  accor- 
dée par  l'A  rreft  du  29w  Janvier  dertiier'à 
dsux  qui  payeront  en  billets  de  Banque 
les  Droits  fujets  aufdits  Quatre  fols  pour 
livre  ;  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté  ,  qud 
les  Billets  de  Banque  feront  receûs  fur  le 
pied  de  Cent  dix  pour  Cent  dans  tous  les 
Bureaux  &  Recettes  de  la  Taille  ,  Capi- 
tation  &  autres  Impofitîons  qui  ne  fond 
pas  fujettes  aufdits  Quatre  fols  pour  livrer 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  Prepofez  pour  là 
Recette  defdites  Impoiltions  ,  de  faire 
mention  dans  les  Quittances  qu'ils  delir 
vrèrbnt  &  dans  leurs  Journaux,  des  fommes: 
u'ilsauront  reçues  en  Billets  de  Banque,.& 
e  celles  quMls  auront  receûës  en  Efpeces,; 
'  X.  DefFend  Sa  Majefté  à  tous  Notaires 
ou  Tabellions  iSc  autçes  Officiers  de  Jufti- 
ce ,  de  recevoir  aucunes  Quittances  pour 
Payemens  depuis  Cent  livres  &  au  defllii 
qui  feroient  offerts  en  Efpeces  monno« 
yées  ;  de  faire  aucunes  Sommations  oa 
autres  Aâes  concenans  offires  de  femblà^ 
bles  Payemens  ;  Et  à  tous  Huiffiers  &  Ser« 
gens  de  donner  aucuns  Exploits>  nidreP 
1er  aucuns  Procès  verbaux  tendans  à  fai- 
îjC  ordonner  des    Pavjeraens,  en  Eipeces. 
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aa^defilis  de  Ce&t  livres  ,  k  peine  de 
4eftkudQa  de  leurs  Offices  &,  de  Trois- 
mille  livres  d'amende. 

X I.  A  l'égard  des  Rembourferaens  & 
sutresDèttes qui  doivisnc eftre  acquittées 
par  £a  Majefté ,  les  Payemens  continue- 
ront d'eftre  faits  en  Recepiffez ,  qui  feront 
dcKvret  .par  les  Gardes  du  Trefor  Royal 
fur  le  Caiffier  de  la  Conapagnie  des  Indes  ^ 
4ui  les  acquicera  en.BilIets  de  Banque. 
j<Xn.  Ordonne  Sa  Majefté  que  TArti^ 
cle  X.  de  l'Arrfeft  de  fon  Confeil  du  23, 
Février  dernier  fera  exécuté  félon  fafor- 
me  &  teneur  ;  En  confequeiice  que  ht 
Compagnie  des  Indes  eonftituera  fur  Elle 
pour  Dix  MiUioiis  de.  livres  de  Rentes ,  à 
raiibn  de  Deux  pour  Cent  ^  faifant  Cinq-» 
cens  millions  de  CnpitAl  >  tefquelles  feront 
Immeubles  >  fufceptioles  defaifies  &  oppo« 
fitioiis  ',  bu  ^e  nature  de  Meubles ,  au  choix 
&  à  la  volonté  des  Rentiers  ;  &  au  paye»  • 
mentd'iceiles  le  produit  dés  Fermes  &  au^ 
très  Revenus  de  Sa  Majefté  cedezè  la  Corn-, 
pagnie  fera  employé  par  préférence  :  Vou* 
l&nt  Sa  Majefté  que  ^our  y^eur  defdites 
Rénces^*  il  fait  (upprimé  des  Aâions  de 
ladite  .Compagnie  jufqu'à  concurrence  & 
è  pr€fporticm  aes  fomnies  qui  auront  eflé 
apportées  à  là  CaifTe  de  la  Compagiiie 
«our  k^  acquérir.  Enjoint  Sa  Majefté  aux 
Officiers  de  ies  Cours  des  Monnayes  ,  & 
auxSrs.  Intendahs  &  Commiilàires  dépar« 
tis  daùs  les  Provinces  &  Generalitez  de 
fon  Royaume  ,  de,  tenir  la  main  à  l'Exe- 
cution duprelent  Ari'éft^  lequel  fera  leû  ,: 

pu- 
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publié  &  affiché  ikap-toiit  du  iïaçfpartieîi^, 
drâ  ,  &  feront  pour  rExëcution  d'iccluy 
coûtés  Lettre»  necefiaires  expédiées.  Fàtt 
a»  Cônfeil  d'Ettat  du  Roi  Sa.  Majefté  y  ef- 
t^t^tetiuà  Paris  lecihquiiÉmé  jour  de  Mars 
mil  fept  -  cens  vingt.  Sj^héP  h  é  L  y  ^  e  âiJ» 
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DECLifltATïQN  dm  Moi  .'9  pour^  nAoUr 
fUfagf  diss^  W^^s  J^Qr  ou  premier.  Mfi 
procbikin  ;  M  pitfiindi^mr'desjBimifah 
tions  fiur  -kf^itis  E/pm  !>  à&mmifaÊsr,  dii 
20' .  du  prefint  mois  p0ûr  Purii  i  &  éià 
premi^  Avril  pour  Us  ProtmoBi^ '.  1:, 

Pour  abolir  parriUimmt.  au  ptemàr  Août 
prochain  Vu f âge  de  Uutes  les  Efpeces  d^Ar^ 

.  gent  i  à  Vexception  4es  Siixii'mes  &  Doti^ 
zièniès  tEcus  *  fif  Livres  d* Argent  ;  .    .  C 

Pour  indiquer  les .  Diminutions  jier  UJdttm 
Efpeces ,  à  icommencen  du  prm&r  l^&M 
ûuffi  prochain  ;  '  -'^l 

Et  pour  ordonner  9  qu'A  commencer  du  prf« 
mter  Mai  prochain  ,  ks  Stxi^nes  &  Dinû' 
iiimes  d'ECUs ,  enfmUe  lis  IMres  (f  Argent 
diminueront  de  prix  eha^  mois,  fufqtU'au 
premier  Décembre ^  auquel  jour  eUes  deéeu^ 
reront  fixies  ;  Sçavoir ,  les  Skdtlhes  d*Eeûs 
6f  Livres  éP Argent  à  Dix j fois  ^  &  lesBoê- 
tiimesd'EcusàCinqfols.       ,  - 

Donné  i  Paris  le'ii.  Mars  1720, 

LO  U I S  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  FraiU 
ce  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  Sàba.  Pour 
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STOcarer  à  nos  Sujets  laDiminurioà  du  prix 
es  Denrées,  foutenir  le  Crédit  public, 
faciliter  la  Circulation ,  augmenter  le  Com- 
merce ,  &  favorifer  les  Manufaâures> 
Nous  avons  jugé  qu'il  convenoit  de  dimi^ 
«oer  le  prix  des  Efpeces ,  d'abolir  Tufage 
de  celles  d'Or,  &  de  convertir  les  Ecu$ 
en  Efpeces  plus  convenables  au  Commer- 
ce. Aces  caujès,  de  Ta  vis  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orlean»  , 
petit -Fils  de  France,  Régenc,  de  noftre 
très* cher  &  très -amé  Oncle  le  Duc  de 
Chartres , premier  Prince  de  noftre  Sang, 
ide  noftre  très  -  cher  &  très  -amé  Coufin  le 
Duc  de  Bourbon,  de  noftre  très- cher  & 
très  •  amé  Coufin  le  Prince  de  Conti  j  Prin- 
ces de  noftre  Sang ,  de  noftre"  très  -  cher  & 
très -amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe, 
Prince  légitimé ,  &  autres  Pairs  de  Fran- 
ce ,  grands  &  notables  peribnnages  de 
noftre  Royaume,  &  de  nc^ré  certaine 
Icience  ,  pleine  puiffance  &  autorité  Ro- 

Ïale ,  Nous  avons  pût  ces  prefentes  fignées 
e noftre  main,  die,  ftatué&  ordonne ,  di- 
fons ,  ftatuons  &  ordonnons ,  voulons  & 
Jîous  plaift  ce  qui  fuit. 

L  Que  les  Efpeces  d'Or  continuent  d*a- 
•voir  coure  dans  le  Commerce  ,  &  d'eftre 

tarifes  dans  les  Bureaux  de  la  Banque  fur 
e  pied  porté  par  l'Article  Vil.  de  l'Ar- 
reft  de  Noftre  Confeil  du  5.  du  prefcnt 
mois  jufqu'au  no.  dudit  mois  pour  Paris , 
M .  au  premier  Avril  prôcham  pour  lès 
Provinces  ;  &  qu'elles  foient  receûes  au 
•Marc  pédant  le  môme  temps  dans  les 
.  Hof' 


Dû    Système.  57 

Hoftels  de  nosMonnoyes  ♦  aînfi  que  le« 
Matières  d'Or  ,  fur  le  pied  fixé  par  TAr- 
ticle  VI IL  dudit  Arreft  ;  même  que  lef- 
dites  Efpeces  &  Matières  puiflent  eftrc 
portées   aufdits    Bureaux  de  Banque  & 
<ies  Monnoyes  fans  pouvoir  eftre  faifies, 
^rreftées.  ni  confifquées  en  chemin  ,  ni 
qu'on   puifie    dan$   lefdits  Bureaux  de- 
mander les  noms  de  Propriétaires  d*icelles. 
II.  DeiFendons   pour  toujours  à  tous 
nos  Sujets  ou  Ëftrangefs  eftanr  dans  noS- 
tre   Royaume  ,    de   quelque   qualité  Se 
condition  *qu'ite  foi^nt  ,  de    garder   en 
ôuelques  lieux  que  ce  puiflfe  eftre ,  paC* 
lé    le  premier  May  prochain  ,  aucunes 
Efpeces  d'Or  de  France  ou  Eftrangeres  ', 
ni  même  aucunes  Matières  d'Or ,  hors  le 
cas  de  l'Article  fuivant ,  à  peine  de  con* 
fifcation  au  prdfit  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  enfembie  desr  Effets  mobflîers  des 
Particuliers  &  Communautez  qui  fe  troa« 
veronc  avoir  en  leur  polfeifion  defdites' 
Pièces  &  Matières  d'Or. 

II L  Permettons  aux  Orfèvres  &  au* 
très  Ouvriers  dont  la  profeflion  eft  d'em- 
ployer des  Matières  d'Or  dans  leurs  Ouvra- 
ges ,  d'en  avoir  chez  eux  approportionné*^ 
ment  à  leur  travail ,  pourveû  toutesfois  » 
&  non  autrement,  que  ces  Ouvriers  jufti* 
£ent  avoir  pris  lefdites  Matières  d'Or  des 
Bureaux  de  la  Compagnie  des  Indes  ;  leur 
faifons  defienfes  fous  les  peinettcy  -  delfus 
d'en  prendre  ailleurs. 

I V.  DeiFendons  pKarexllement  pQiiir  toûp 
jours ,  &  fous  le»  peines  portées  dans  r Ar- 
-^  C  5  ticlfe 
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cicle  1 1.  de  ûoftre  prefénte  Déclaraciorr  » 
à  cous  nofdics  Sujets  ou  EUrangers^de  gar- 
der ,  palTé  le  dernier  jour  de  Décembre 
prochain ,  aucunes  Matières  d'Argent  ny 
aucunes  Efpeçes  d^Argent  de  France  ou 
Eftrançeres  ,  autres  que  les  dixièmes  & 
Douzièmes  d'Ecus  ,  fabriquez  en  confe*- 
quence  de  la  Déclaration  du  19.  Décem- 
bre 1718.  c<Mnme  auffi  à  rezcepcion  des 
Livres  d'Argent  dont  la  Fabrication  a  efté 
ordonnée  par  TEdit  du  mois  de  Décem- 
bre 171p.  &  des  autres  Eipeces  qui  feront 
par  Nous  inceATaniment  ordoimées. 

V.  N'entendons  toutrfois  interdire  à 
nosSuletsi'ufage  des  Ouvrages,  Jettons  & 
VaiffeUes  d'Argent  permifes. 

VI.  Deffendons  a  toutes  perfonnes  de 
prefter  leur  aflîftance ,  ou  oe  contribuer 
aux  moyens  de  cacher  les  Efpeces  &  Ma- 
tières prohibées  par  la  préfente  Déclara- 
tion y  a  peine  de  punition  exemplaire  ,. 
mefme  contre  les  Couvents  &  Commu- 
nautez  contrevenantes^  de  Dix-mille  livre» 
d'amende  ,  &  de  privation  de  tous  leura 
Privilèges  &  Immunitez. 

VII.  Enjoignons  à  tous  nos  Officiers 

3ûi:  appoferont  ou  lèveront  des  Scellez  > 
refleront  des  Inventaires  y  Defcriptions 
ou  Procès  verbaux /de  donner  avis  à  nos 
Procureurs  Généraux  ez  Cours  des  Mon- 
iioyes  ;  ou  à  leurs  Sablticuts  dans  les  Pro- 
vinces ,  ^  Efpeces  &  Matières  prohibées 
£i  fe  trouveront  fous  lefdits  Scellez ,  011 
ns  les  maifons  dans  lefquelles  ils  fé  fe*- 
KUt  oraofportez  ^  pour  quelque  occafioâ 
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oa  Aîle  de  Jûfticè  que  ce  puiffc  cftre  ,  à 
peine  de  privation  de  leurs  Charges  ,  & 
en  outre  aeftrc  condamnez  en  leurs  pro- 
pres &  privez  noms  à  payer  la  valeur 
des  Efpeces  oui  auront  efié  recelées  ,  & 
en  l'amende  au  quadruple  ,  fans  que  les- 
dites  peines ,  ni  toutes  celles  prononcées 
par  la  prefente  Déclaration  puiflent  eftrc 
réputées  comminatoires  ^  remifes  ni  mo- 
dérées. 

VI IL  Voulons  qu'en  cas  de  dénoncia- 
tion contre  lefdits  Cmciers  contrevenans  » 
la  moitié  defdites  Confifcationsfoit  payée 
aux  Dénonciateurs  par  les  Diredteurs  des 
Monnoyes  auffitoft  qu'ils  en  auront  receû 
les  foncls  :  Et  ce  fur  les  Smples  Certifi- 
cats qui  feront' à  cet  effet  délivrez  par 
lesdits  Procureurs  Généraux  ",  ou  par  ceux 
de  leurs  Subftituts  dans  les  Provinces  qui 
auront  receû  lefdites  dénonciations  >  fang 
qu'il  foit  neceffaire  de  nommer  les  Dénon- 
ciateurs defdits  contrevenans,  ni  que  let , 
dits  Dénonciateurs  puiflent  eftre  tenus 
de  donner  d'autres  acquits  que  lefdits 
Certificats  ;  en  vertu  defquels  la  moitié 
qui  aura  efté  payée  aux  porteurs  d'iccux  » 
fera  pafTée  &  allouée  dans  la  dêpenfe  des 
Comptes  aufdits  Direâeurs  y  &  par  -  tout 
ailleurs  fans  difficulté. 
I  X.  Ordonnons  mefme  à  tous  Ji^es  Ro- 

Ïaux  &  autres  nos  Officiers  de  Juftice  , 
e  fe  tranfporter  dans  les  lieux  où  il  teinr 
fera  indiqué  y  avoir  des  Efpeces  ou  Ma^ 
cieres  d'Or  &  d* Argent  en  contraventioii 
de  la  pr4ifeme  Declaratioii  &  de  la  difpoK 
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fîcion  des  Reglemeos ,  poar  y  eftrè  par 
eux  drelTé  desProcés  vierbaux  de  la  quan- 
tité defdices  Elpeces  &  Matières ,  lefquel- 
les  Nous  voulons  audic  cas  &  dans  tous 
^ceux  rufdics ,  eftre  portées  ez  GrelBFes  des 
Jurifdiâions  de  nos  Monnoyes  les  plus 
;15roçhaines,  pour  y  eftre  prononcé  les  Con- 
nfcations  au  profit  des  Dénonciateurs, 
^tant  qui!  y  en  aura ,  fmon  au  profit  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  les  frais  préa* 
Jablement  déduits* 

X.  Deffcndons  aux  Officiers  de  nos 
.Cours  des  Monnoyes  &  autres  reilortif- 
fans  9  de  (bufFrir  qu'il  foit  jamais  fabriqué 
4  l'avenir  dans  les'Hoftels  de  nos  Mon- 
noyes ou  autres  lieux  de  nôifa-e  Royau- 
me >  aucunes  Ëfpeces  d'Or,  de  quelque 
qualité  qu'elles  puiflent  eftre  >  à  peine  de 
privation  de  leurs  Offices. 

X I.  Leur  faifons  pareilles  deffenfés  & 
fous  les  mefmes  peines ,  dç  fouiFrir  qu'il 
foit  fabriqué  des  Ecus  ou  autres  Ëfpeces 
d'Argent  plus  petites  que  de  la  Taille  de 
trerfte  au  Marc.  ;    .  . 

XII.  Ordonnons  qu'à  commencer  au^- 
dit  jour  vingtième  du  prefent  mois  ,  le 
prix  de  toutes  les  Ëfpeces  d'Or  fera  dit 

.  jninué  d'un  Çuitiéme  à  Paris  feulement  j 
enfotte  qu'elles  n'y  auront  plus  cours  que 
fur  le  pied  ;  Sçavoir ,  les  Loiîis  à  la  Taille 
de  Vingt-cinq  au  Marc ,  fabriquez  en  con- 
fequence  de  noftre  Edit  du  mois  de  May 
1718.  pour  Quarante  deux-livres,  Ies:der 
mis  à  proportion  ;  Ceux.de  la  Fabricacioa 
ordonnée  par  Ëdic  du  mois  :de  Novembre 

j  17 16. 
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,1716.  dé  Vingt  au  Marc  pour  Cinquaiïcef- 
'  deux  livres  dix  fols  ,  les  demis  &  quarts  à 
proportion  ;  ceux  des  Fabrications  ordon- 
nées par  Edîts  des  mois  de  May  1 709.  & 
Décembre  1715.  de  Trente  au  Marc,  pout 
Trente-cinq  livres ,  les  doubles  &  demis  à 
proportion;  Ceux  deTrente-fix  un  quart  au 
Marc  des  précédentes  Fabrications,  enfem- 
'ble  les  PiAoles  d'Èfpagne  des  poids  &  titre 

fortez  par  les  anciennes  Ordonnances^  & 
lacards  des Roys  d'Efpagne,pour  Vingt- 
huit  livres  quatorze  lois ,   les  doubles  , 
demis  &  quadruples. à  proportion;  Qil*à 
regard  des  Efpeces  &  Matières  qui  feront 
portées  au  Change  de  la  Monnoye  de  Pa- 
ris ,  elles  y  feront  receûës  au  poids  &  à  prô^ 
portion  de  Mille  cinouante  livres  lèMarc 
deLoûis,Piftoles  d*Ëipâgne,Leopolds  d'Of 
de  Lorraine,  Guinéès  a  Angleterre  >  Mil- 
lerets  de  Portugal,  &  Matières  à  vingt-deux 
Karats,fuivant  les  Evaluations  qui  feront 
arrcftées  par  les  Officiers  de  nos  Cours 
des  Monnoyes  ;  Qu'à  commencer  du  pre* 
mier  jour  d'Avril  prochain ,  lefdites  Ef- 
peces n'auront  plus  cours  dans  tout  nof> 
tre  Royaume  que  fur  le  pied  ;  Sçavoîr  ; 
lefdits  Louis  de  Vingt  -  cinq  au  Marc  pour 
Trente -fix  livres  ;  ceux  de  Vingt  au  Marc 
pour  Quarante  -  cinq  livres;  Ceux  de  Tren- 
te au  Marc  pour  Trente  livres  ,  &  ceux 
de   Trente -fix  un  quart  au  Mâîc  pout 
Vingt -quatre  livres  douze  fols;  &  ne  fe- 
ront payées  dans  les  Hoftels  des  Monnoyes 
.  qu'au  poids ,   à  raifon  de  Neuf-cens  livrei 
le  Marc ,  amfî  que  1^.  Matières  d'Or  1 
i    il  G  7  vingt- 
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vingt  -  deux  Karats  &  les^  autres  à  propor- 
tioa  ;  Que  lefdites  Efpeces  tfOr  feront 
interdites  de  tout  cours  &  debit^à  commen- 
cer du  premier  May ,  excepté  dans  les  Hof- 
tels  de  nos  Monnoyes ,  oîi  elles  feront  pa- 
yées à  raifon  de  Sept  -  cens  cinquante  livres 
le  Marc  de  Louis  ou  de  l'Or  à  vingt -deux 
Karàtsjufqu'au  dernier  May  :  paflTé  lequel  & 
à  commencer  le  premier  Juin  prochain»  el- 
les ne  feront  plus  receûes  dans  les  Mon- 
noyes ,  ni  expofées  à  aucun  payement,  à 
{)eme  de  connfcation  defdites  Eipeces ,  en- 
cmble  des  Effets  mobiliers  qui  fe  trouve- 
ront en  la  pofleffion  des  contrevenans. 

XIII.  Voulons  pareillement  ^u'à  com- 
mencer du  premier  jour  d'Avril  prochain , 
les  Efpeces  d'Argent  ayant  cours  ,  autres 
que  les  Sixièmes  &  Douzièmes  d'Ecus  ou 
les  Livres  d'Argent,  foient  diminuées  dans 
tout  npftré  Royaume  &  n'y  foient  plus 
recettes  que  fur  le  piçd  \  Sçavoir  ,  les 
Ecus  de  la  dernière  fôbricacioik  ou  de  dix 
au  Marc  çpur  Sept,  livres ,   les  demis , 

aoarts  &  dixièmes  à  proportion ,  les  Ecus 
e  biHt  au  Marc  dont  les  fabrications  ont 
çfté  faites  en  confequence  des  Edits  des 
pois  de  May  1 709.  &  Décembre  î  7 15.  pour  • 
îiuit  livres  quinze  fols ,  les  demis ,  quarts  > 
dixièmes  à  vingtièmes  à  proportion  ;  Ee 
ceux  de  neuf  au  Marc  des  précéden- 
tes fabriGaations  pour  Sept  livres  quinze 
fols  ,  les  demis  ,  quarts  &  douzièmes  à 
proportion  :  Et  à  l^égard  des  Charges 
des  changes  des  Hoftels  dès  Monnoyes  i 
lesdite^EXpecesn'ypounçni:  e&rç  receûSs 
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à.  compter  dadit  jour^  qu'au  poids,  ainfi 
que  les  Macieres  »  à  proportion  de  Soixan- 
te-dix livres  le  Marc  d^Ârgent  de  onze 
deniers  de  fin  ,  ou  des  Piaftres  &  Reauz 
d'Êrpasne  »  Leopolds  d'Argent  de  Lor- 
raine &  ECUS  d'Angleterre.  Ordonnons 
qu^à  commencer  au  premier  jour  de  May  > 
lefdites  Efpeces  ne  feront  plus  feceues 
dans  le  Commerce  <)u'à  raifon  de  Six  li- 
vres dix  fols  les  Ecus  ^e  dix  au  Marc  ; 
de  Huit  livres  deux  fols  fix  deniers  ceux 
de  huit  au  Marc  ;  &  de  Sept  livres  qua- 
tre lois  ceux  de  neuf  au  Marc-,  &  que 
les  Matières  feront  réduites  ledit  jour  à 

Soportion  de  Soixante -cinq  livres  le 
arc  d*£cus  ou  d'Argent  à  onze  deniers 
de  fin,  fur  lequel  pied  elles  feront  receîies 
^^ux  changes  des  Hofiels  des  Monnoyes  ; 
Qu'iiu  premier  jour  de  Juin  lefdices  Efpe- 
ces n'auront  plus  cours  que  pour  Six  li- 
vres l'Ecu  de  dix  au  Marc;  de  Sept  livres 
dix  fols  ceux  de  huit  au  Marçj  &  de 
Six  livres  treize  fols  quatre  deniers  VEcm 
de  neuf  au  Marc ,  &  ne  feront  receûs 
aux  changes  des  Hoftels  des  Monnoyes 
qu'à  proportion  de  Soixante  .  livres  le 
Marcd'Ecos  ou  d^Argent  à  onze  deniers 
de  fin  ;  Qu'à  commencer  au  premier  jour 
de  Juillet ,  lesdites  ECpeces  feront  redui- 
*tes  dans  le  Commerce  ;  Sçavoir  y  les  Ecus 
de  dix  au  Marc  à  raifon  de  Cinq  livres  dix 
fols  ;  jCeux  de  huit  au  Marc  à  Six  livres 
dix  -  fept  fols  fix  deniers  ;  Ceux  de  neuf 
au  Marc  à  Six  livres  demç  fols  «  &  dans 
les  changes  des  Monnoyes  à  Cinquante* 

ciu9 
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cinq  livres  le  Marc  d'Ecus.ainfi  que  TA  ré- 
cent à  onze  deniers  de  fin ,  les  autres  ma- 
tières à  proportion  ;  Que  le  premier  jour 
d'Aouft  tous  lefdits  Ecus  ne  feront  plus  re- 
ceûs  qu'aux  changes  des  Monnoyes  oîi 
ils  feront  payez  à  raifon  de  Cinquante  li- 
vres le  Marc  ,  de  mèfmé  que  l'Argent  à 
onze  deniers  de  fin  ;  le  premier  Septem- 
bre feulement  à  Quarante -deux  livres  ; 
le  premier  Oftobre  à  Trenre-fept  livres  ; 
le  premier  Novembre  à  Trente-deux  li- 
vres ;  &  le  premier  Décembre  le  Marc 
defdits  Ecus  fera  réduit  à  Vingt  -  fept  li- 
vres, &  les  autres Efpeces  &  Matières  à 
proportion  ,   le  tout  fuivant  le«  Evalua- 
tions qui  feront  dreflees  par  les  Officiers  de 
nos  Cours  des  Monnoyes.^    Fouhns  qu'à 
commencer  du  premier  Janvier  1721.  leC- 
dites  Efpeces  ne  foient  plus  receûes  dans 
les  Hofiels  des  Monnoyes  ,  ni  expofées 
dans  aucun  Payement ,  à  peine  de  con- 
fifcatîon  ,  mefme.de  tous  les  Effets  mobi- 
liers des  contrevenans. 

XIV.  Entendons  que  les  Livres  tfAr- 
genc  donc  la  fabrication  a  efté  ordonnée 
par  noftre  dit  rEdit  du  mois  de  Décembre 
17 19.  ainfi  que  les  Sixièmes  d'Ecus  dont  ' 
la  âbricatlon  a  efté  ordonnée  par  noftre 
Edit  du  mois  de  May  1718.  qui  ont  aâci* 
èllement  cours  pour  Trente  fols,  demeu^' 
irent  réduits;  Sçavoir  le  premier  May  prô* 
chain  à  \nngt  -fept  fols  fix  deniers  ;  le  pre- 
mier Juin  à  Vingt-cinq  fols  ;  le  premier  juil- 
let àvingt-deux  ibis  fix  deniers  ;  le  premier 
jour  d'Aooft  à  Vifigt  fols; le  premier  Sep- 


I 
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«effîbre  à  dix  r  fefi t  fols  fix  deniers  ;  le  pre- 
mier Oftobre  à  quinze  fols  ;  le  premier 
Novembre  à  dpuze  fols  jûs:  deniers  ;  le 
premier  Décembre  à  dix  fols  ,  &  les  de- 
mis à  proportion.  Si  donnons  en  Mandement 
à  nos  amez  &  feâux  Confeillers ,  leS  Gens 
tënanstioftre  Cour  des  Monnoyes  à  Paris, 
que  ces  Prèfentes  ils  ayeht  à  faire  lire., 

{mbiier  &regiftrer,  &  le  contenu  en  icel- 
es  garder  &  exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur.  Car  tel  eft  noftre  PUiifir.  En  té- 
moin de  gûoy  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  cefdites  prèfentes.  Donné  à 
Paris  le  onzième  joyr  de  Mars  Tan  de  grâ- 
ce mil  fcpt- cens  vingt.  Et  de  noftre 
Règne  le  cinquième.    Sgnrf  LOUIS.  Et 

Îlus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  le  Duc  d'Orléans 
Legent  prefent.  Phelypxaux.  Vu  au 
Confeil ,  L  a  w  ,  &  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 

Regiftries  en  la  Cour  des  Monnoyes ,  OOyi 
&  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy 
pour  ejlre  exécutées  félon  leur  forme  6P  teneur, 
&  ordonne  qu'elles  feront  W's  ,  publiées  (S 
affichées  en  cette  yuu  de  Paris  auxUeuxacowkf- 
tumez  ,  mefine  au  Bureau  de  la  Jdatfon  corn* 
mune  dis  Orféttres  y  fip  que  Copies  co^^^^m^. 
nées  en  feront  incejfamment  envoyées  aux  5^- 

5  es  des  Monnoyes  du  reffort ,  à  la  diligence 
udit  Procureur  General,  pour  y  éftre  Ws , 
publiées  (f  f^iflrées.  Enjoint  aux  Subfiituts 
dudit  Procureur  General  d^y  tefdr  la  main ,  6f 
d'en  certifier  la  Cour  de  leur  ditigmci  dans 
U  méls  fuiwnt  PArrefi  de  (e  jour.  A  Paris 
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m  ta  Cm»  da  Mimàoyerj  ks  SmiAttrc^em- 
Wêz  ,  fe  treizième  jour  de  Mars  mil  fept  -  cens 
^ngt.    Sîgoé  GuEUJDRB» 


^     -Tl 
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Arrêt  du    Confeil  d*Etai  du  Roi  r  ^tii 

ordonne  quHl  fera  imprimé  pour  Jrois-cens 

Millions  dfA6iions  de  la  Compagnie  des 

Indes  ,  avec  les  Diindendes   des  années 

1720.  1721.  &,  iy%2.  four  Xeryir  tdnt  à 

,  la  Converjîon  des  Actions  quàîïfiies  A£kions 

^  de  la  Compaf^nîe  d'Occident ,  ça'à  remplir  les 

.  Engagemens  de  la  Comptante  des  Indes  au 

fujet  des  Soufcriptions  &  des.  Primes  qui  ont 

été  délivrées  ,  (j  à  fes  autres  opérations. 

Da  12.  Mars  1720. 

Extrait  des  Regiftres  dû  Confeil  d^BJiaU   ; 

SU  R  ce  qui  a  efté  reprefenté ,  au  Roy 
eftant  en  fon* Confeil,  par  lèsDirec- 
cearS  Généraux  de  k  Compagnie  des  In- 
des, que  Sa  Majefté  ayant  ordonné  pat 
rArdcle  XIL  de  VEdit  portant  Réunion 
des  Compagnies  des  Indes  &  de  la  Chiné 
à  Ifti  Compagnie  d'Occident  ^  que  ladite 
Compagnie  qui  edoitalçrs  qoali  fiée  Coiii- 
pagufc  a^Occident ,  feroit  dans  la  fuite  nomr 
iQtee .Uompagniç  des  Indes,  il  paroiiToiç 
convqnable  que  les  A6lioQs  de  leur  Com- 
pagnie iFulTent  quaiifiéesAâions  de  la  Corn- 
pagnie^dés  Indes;  que  d'ailleurs  au  moyen 
des.  dirpoutions  de  rArreft  du  f%  du  pre- 
fânt  poia,. qui  ordonne  que  lies  Soumii^ 
fioni  &  Frimes  que  la  Çompagoie  a  fait 

de- 
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délivrer,  feront  rapportées  dans  letbur» 
du  même  mois  pour  eftre  cônvertîies  en 
Aftions,  îl  eftoit  nècefTaîre  dlthpriihet 
de  nouvelles  Aftions  pour  diftt-ibuer  aux 
Portîéurs  des  Soumiflions  &  Primes;  & 

2 lie  ces  ASions  devant  eftre  qualifiées 
talons  de  la  Compagnie  des  Iiideis ,  il 
fe  trouveroit  (Bverfité  de  Titre  dans  les 
Aâions  de  la  Compagnie^  fi  les  premières 
qui  ont  efté  délivrées  fous  la  qualification 
d^Aâîons  de  la  Comjîaghiè  d^Occîdent ,  & 
,  qui  font  répandues  dans  le  Public  fubfiP 
toîent  ;  que  dans  ces  circonftances  eftant 
du  bon  ordre  dé  ne  point  introduire  une 
pareille  diverfité,  ils  eftimoient  qu'il  con- 
venoit  dé  faire  imprimer  jufquà  con- 
currencé deTroîs-cens  Millions  tfAftions^- 
qui  ferôiént  qualifiées  Actions  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  ,  en  Cinq  -  cens  vingt* 
mille  Billets  d'une  Aâion  chacun^  & 
Hùit-milIèBillets  dédis:  Adlions  chacun  » 
avec  les  Dividendes  des  années  1 720.  1 72 1, 
&  1722.  Et  que  dans  cette  veûc  ibavoienc 
déjà  fait  travailler  à  Timpreffion  :  Maie 
que  leurs  occupations  ne  leur  permettant 
pas  de  vifer  cfeà  Aaions/&  que  léuir 
Caiflîer  rie  pduvâiit  fufflre  à  les  figner ,  ils 
fupjilîbfeht  Sa  Majèftè,  de  vouloir  agréer 
que  lefditei  Adlîons  foîeht  fignées  &  vi-i 
fées  par  Ifei  Commis  quiljs  ont  nommez  ; 
Àquby  voulant  pourvoir,  OOy le Rapporç 
du  Sr.Law  ^  Gbrifeiller.du  Roy  eh  tbué 
fes  Confeîls  i  Contrôleur  Gençral  des 
Finances.  Sa  Màjefiitfiant^m/onCQnfiil^ 
de  l'avis  de  Monueur  lé  Duc  d'Orléans , 

Re- 
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Régent ,  a  ordonné  fie  ordonne ,  auMl  fera 
imprimé  pour  Trois-censMillions  a'Adkions 
de  la  Compagnie  des  Indes  avec  les  Divi- 
dendes des  années  1720  1721.  &  1722. 
en  Cinq -cens  vingt  mille  Billets  d'une 
aâion  chacun ,  failant  Deux-cens  foixante 
Millions  ,  &  Huit  -  mille  Billets  cha- 
cun de  dix  Aûions ,  faifant  Quarante-Mil- 
Ûons,  &  en  total  Trois-cens  Millions; 
Lefquels  Billets  feront  icellez,  ainlî  que 
chaque  Repartition ,  du  Sceau  de  la  Com- 
pagnie ,  qualifiez  ASions  de  la  Compagnie 
ies  Indis ,  &  datez  du  premier  Janvier 
1720.  pour  fervir  tant  à  la  Converfloa 
des  Atkions  répandues  dans  le  public  , 
qualifiées  Aâipns  de  la  Compagnie  d'Oc- 
cident ,  qui  feront  à  cet  effet  rapportées  ^ 
qu'à  remplir  les  engagemens  de  la  Com- 
pagnie au  fujet  des  Soufcriptions  &  des 
Primes  qui.  ont  eflé  délivrées ,  &  à  fes 
autres  opérations;  A  ta  charge  néant* 
moins ,  conformément  à  TArreu  du  Con- 
feil  du  ç.  du  prefent  mois ,  qu'il  fera 
fupprimé  defclites  Aâions  à  proportion 
&  jufqifà  concurrence  des  fbmmes  qui 
auront  elle  portées  à  la  CaiflTe  de  ladite 
Compagnie,  poiir  acquérir  les  Aâions 
^entières.  Permet  aux  Direâeurs  de  la- 
dite Compagnie  de  faire  figner  lefîlices 
AâJons  pour  leur  Caiflier  par  lès  Srs.  Pof- 
tel  3  Sigonneau  ,  Maricourt  ^  Motte  & 
Cauvin^  &  de  les  faire  viferpour  eux  par 
les  Srs«  Baron,  Ravoifîé,  Mabire,  Lau- 
riau  fie  Coutereau.  Fait  au  Coideil  d'Eftac 
du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eflant,  tenu  à  Pa- 
ris 


DU    Système.         6gf 

Tîs  le  douzième  jour  de  Mars  mil  fept- 
cens  vingt.  Signé  Phelypeaux. 


L  X  X  I  I. 
Ordonnance  du  Roi, 

s. 

Du  22.  Mars  1720. 

Qui  défend  de  s'affembUr  dans  la  rue  Quinr 
quempoix ,  four  négocier  du  Papier. 

SA  Majefté  ayant  par  rArreft  de  fon 
Conieil  du  5.  du  prérent  mois ,  or- 
donné .qu'il  fera  ouvert  an  Bureau  à  la 
Banque  pour  convertir,  à  la  volonté  des 
Porteurs,  les  Aâions  de  la  Compagnie 
des  Indes  en  Billets  de  Banque  >  &  les 
Billets  de  Banaue  en  A6t:ons  de  ladite 
Compagnie ,  rAffemblée  de  la  rue  Quin- 
quempoix  devient  abfolument  inutile ,  n'y 
ayant  qu'une  feule  efpece  d' Aâions,  dont 
le  prix  ne  fera  fujet  à  aucune  variation; 
&  Sa  Majefté  eftanc  d'ailleurs  informée 

Ju'au  fujet  des  Marchez  oui  fe  font  faits 
ans  cette  Aflemblée ,  pluuears  Négocia* 
teurs  infidèles  ont  fouvent ,  à  l'occaiion 
du  tumulte  &  de  l'embarras  que.  le  coQ'- 
cours  de  Gens  inconnus ,  donc  quel(^ues* 
uns  mefme  fe  font  trouvez  fans  domicile 
&  fans  aveu,  y  a  produit ,  déto^irné  & 
enlevé  les  Effets  de  ceux  qui  ont  eu  la 
facilité  de  traiter  avec  eux  :  Qu'enftr 
un  grand  nombre  de  Domeftiioues  oc  d*Ar« 
tifans  ont  abandonné  leurs  Maifoes   & 

leurs 
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leurs  Frofeffions  ,  foie  pour  négocies 
eux-  mefmes ,  foit  pour  ayder  &  fervirde 
Courtiers  à  d'aucres  Perfonnes,  qui  n*au- 
Toient  pas  ofé  paroiftre  ;  le  tout  au  grand 
préjudice  des  Arts  &  du  Commerce  :  à 
quoy  délirant  pourvoir  Sa  MaUfti^  de 
Tavis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent, a  fait  très  -  exprefles  Inhibitions  & 
Défenfes  à  toutes  Perfonnes ,  de  quelque 
qualité  qu'elles  foient»  de  s'aflembler  dans 
la  rue  Quinquempoix  pour  y  négocier 
ou  faire  aucun  Commerce  de  Papier ,  & 
ce  à  commencer  du  jour  de  la  Publication 
de  la  préfente  Ordonnance ,  à  peine  de 
défobéïffance  &  d'y  efkre  pourvu  oar  Sa 
Majefté  fui  van  tr  l'exigence  des  cas  :  Défend 
pareillement  Sa  Majefté  »  &  fous  lesmémes 
peines,  à  tous  Particuliers  >  de  tenir  Bureau 
ouvert  dans  ladite  rue,  pour  recevoir  ceux 
<jui  voudroient  fe  mêler  de  ces  Négocia- 
tions :  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  d'Ar- 
genfon,  Conféiller  en  les  Confeils,  Maif* 
tre  des  Reqneft;es  ordinaire  de  fon  Hoftel , 
Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville, 
Prevofté  &  Vicomte  dfe  Paris ,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  la  préfente  Or- 
donnance ,  &  de  faire  à  cet  effet  empri- 
fotmer  tous  les  Contrevenans  :  Veut  & 
ordonne  qu'elle  foit  lûë  ,  publiée  & 
affichée  par* tout  oh  befoin  fera,  à  ce 
que  pertonne  n'en  ignore.  Fait  à  Paris 
ce  vingt-deuxîéme  Mars  mil  fept-^cens 
THQgt.     Signé ,  L  O  U  i  S.  Et  J^us  bas , 

BaStYPEAUX» 
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NOus  Marc-PîeneDe  VoyerdePaul- 
my.  Chevalier  Comted  Argenfon  . 
Confeiller  du  Roy  enfes  Confeils,  Mait- 
tre  des  Requéftes  ordinaire  de  fon  Hoftel, 
Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville, 
Prévofté  &  Vicomte  de  Paris  4  Ordonnons 
que  la  prcfente  Ordonnance  fera  exécutée 
félon  ta  forme  &  teneur ,  &  en  confe- 
quence  qu'elle  fera  lûë ,  publiée  &  affi- 
chée dans  les  Places  publiques  ordinaires 
&  accoutumées  y^  &  notamment  dans  les 
Rues  aux  Ours  &   Quinquempoix,  à  ce 

?u*aùcùn  n*en  prétende  caufe  d'ignorance, 
ait  en  noftre  Hoftel  le  vingt  -  deuxième 
jour  dô  Mars  mil  fept-cens  vingt.  Signé 
M.  P.  de  Piyer  d^Ârgenfon:  Et  plus  bas^ 
Par  Monfeigneur,  Gffwfo;!. 

T  'Ordonnance  cy^deffas  a  eJliiW,  publiée 
-^  à  haute  &  intelligible  voix  ^  à  fon  de  Trom- 
pe  £f  crj  publique  en  tous  les  Lieux  or- 
dinaires &  accoutumez  ,  par  moy  Marc* 
Antoine  Pafquier ,  juri  Crieùr  ordinaire  dû 
Roy  &  de  M  nile,  Prévofté  &  Vicomte  d^ 
Paris ,  j  demeurant  rite  dn  MWen  de  VHoftét 
des  Urfinsi  accompagné  de  Louis  Amhefart^ 
Nicolas  Ambtfart  &  Claude  Craponne  jurés 
Trompettes.  Le  vingt -deux  Mars- ftitl  fept^ 
cens  vingt ,  à  ce  que  perfohne  n'en  prétende 
caufe  d^ignorance  ;  &  trfficbé  ledit  jour  &  ef 
dits  Lieux.  Signé  ^  Païquiet.  ,       .     ; 
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L  X  X  1 1  1. 

A  R  R^T  du  Confeil  d'Etat  du  Rùiy  portant 
qu*il  fera  imprimé  Quatre  -  vingt  mtUe  BU- 
kts,  a^une  Aâion  chacun  «  pourfervir  à  la 
Converfion  des  Huit  -  mille  Billets  de  Dix 
Aàims  chacun  ,  imprimez  en  .  conjèquenct 
de  l* Arrêt  du  12.  Mars  dernier. 

Du  19.  Avril  1720. 

Extrait  des  Rtgiftres  du  Confeil  d^Bfiat. 

SUr  ce  qui  a  efté  reprefcnté  au  Roy , 
cftant  en  fon  Confeil ,  par  les  Direc- 
teurs Généraux  de  la  Compagnie  des  In-, 
des,  que  Sa  Majefté  a  ordonné  par  î'Ar- 
reft  de  fon  Confeil  du  12.  Mars  dernier, 
qu'il  feroit  imprimé  pour  Trois  -  cens  Mil- 
lions d'Aftions  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  en  Cinq  -cens  vingt  mille  Billets  >, 
d'une  Aaion  chacun ,  &  Huit  -  mille  JBil- 
lets  chacun  de  dix  Allions  ;  mais  que  le 
Billeft  de  dix  Allions  fe  trouvant  nîoins 
commode  pour  les  Aûionnaires  que  celuy 
d'une  Adhion  ,  ils  cftimoient  qu'il  eftoit 
plus  avantageux  &  convenable  de  con- 
vertir les  Huit  -  mille  de  dix  AGdom  ea 
Sillets  d'une  Aftion ,  que  les  laiffer  fub- 
fifter  ;  A  quoy  eftant  neceffaîre  de  pour- 
voir, Oûy  le  Rapport  du  Sr.  Law ,  Con- 
feillei^  du  Roy  en  tousc&s  Confeils,  Con- 
troUeur  General  des  Fjfiances.  Sa  Mâjefié 
efiani  en  fon  Confeil  de  Tavis  de  Monueur 

le 
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le  Duc  d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  & 
ordonne ,  qu'il  fera  imprimé  Qaatre-yingc 
mille  Billets  d'une  Aâion  chacun  >  faifanc 
avec  les  Cinq -cens  vingt  mille  Billets 
auflî  d*une  Aâion  chacun  ,  imprimez  en 
canfequenoe  de  TArreft  de  fon  Confeil 
du  1 2  Mars  dernier ,  le  nombre  de  Six- 
cens  mille  Billets ,  &  compofant  en  total 
le  montant  de  Trois  -  cens  Millions  d'Ac-* 
tions  :  Veut  que    lefdits  Quatre -vingt 
mille  Billets  foient  rmprin>ez  en  la  mefine 
forme  &  manière  que  les    Cinq -cens 
vingt  millç,  &  qu'ils  fervent  à  la  Conver- 
iion  des  Huit-mille  Billets  de  Dix  Actions  » 
lefquels  feront  rapportez  à  cet  effet  ;  & 
fera  au  furplus  ledit  Arreft  du  1 2.   Mars 
ëernier  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 
Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy,  SaMajefté 
y  eftant>  tenu  à  Paris  le  dix-neufviéme 
jour  d'Avril  mil  fept  -  cens  vingt.     Signé 
Fhelypeaux,  ^  / 

~  L  X  X  I  V. 

Arrêt  du  Confrild'Eiat  du  Rri  ,  portant 
qu'il  fera  fait  pour  Quatre  '-cens  trente-bmt 
,MUUons  de  ÈUktsae  Banque  de  MUe, 
Cent  y  (f  Dix  livres  :  Et  ordonne  auedans 
trois  mois  y  les  Billets  de  Dix-Miue  livres 
feront  rapportez  pour  être  coupez  en  Bilkts 
de  Mille,  Cent,  ff  Dix  livres. 
Du  19  Avril  1720. 

•    Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  tEfita. 

LE  Roy  eftant  informé  qu'il  convient 
pour  la  facilité  du  Commerce ,  daug- 
Tom  VL  D  men* 


74  H  rs  T  0  1  à  B 

meàter  le  Bombte  de&  Billets  'de  Banque 
de  Mille,  de  CeBt,  &  de  Dix  livres  ,  & 
de  faire  rapporter  céujc  de  Dix^mille  livres 
poùreftre  coape^  ;  A  qttey  voulant  pour- 
voir, Piiy  le  Rapport  duSr.  Law  ^Con- 
feiller    du  Roy  en  tous  fbs  Comeik^ 
ControUeur  Général  des  Finances  ,  «  Sa 
Majifté  ejlanê  ^nfon  ConftH ,  de  Tavis  de 
Monfie'ur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ^  a  or- 
donné &  ordonne^  qu'il  fera  f^it  pour  Qua* 
tre-cens  trente -huit  Millions  de  Billets  de 
Banque  de  Mille,  Cent,  &  Dix  livres; 
Sçavoir ,  Trois  -  cens  Regîftres  de  Billets 
de  Mille  livres,  contenant   chaque  Re- 

Î(iftre  Huit -c^s  Billets  imprimez^  deMil- 
e  livres  chaque  Billet ,  numérotez  depuis 
le  No.  2I180I.  jjufques  &  compris  le  No. 
452800*  ftifant  la  Somme  de  Deux -cens 
quarante  Millions  ;  Dix-huit  cens  dix  Re- 
giftres  de  Billets  de  Cent  livres ,  contenant 
chaque  Regiftre  Mille  Billets  imprimez,  de 
Cent  livres  chaque  Billet ,  numérotez  de- 
puis le  No.  682001.  juiques  &  compris  le 
No.  2492000.  feifant  la  Somme  deCent  qua* 
cre-vingt-un  Millions  ;  &  Dix  -fept  cens 
Régiftres  de  Billets  de  Dix  livres ,  con* 
teûant  chaque  Regiftre  Mille  Billets  im- 
primez,  de  Dix  livres  chaque  Billet,  nu- 
'  inerotcz  depuis  le  No.  1200001-  jufoues  & 
compris  le  No.  2gooooo.  feifent  là  iomme 
de  Dix -fept  Millions^,  &  en  total  la  fut 
dite  fomme  de  Quatre -cens  trente -huit 
Millions ,  laquelle  jointe  à  celle,  de  Sept* 
cens  fbixante-deux Millions,  en  pareils  Bil- 
lets deMIlle,  Centj  &  Dix  livres  cy-devant 

faits  > 
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faits ,  forme  en  total  la  Somme  de  Dou« 
ze  cens  Millions  ;  Qrdenne  au  furplus  S9 
Ma}efté,que  dans  crois  mois  les  Billets 
de  Dix  -  mille  livires  feront  irapportez  aux 
Bureaux  de  la  Banque  à  Parts  &  dans  les 
Provinces , pour  eftre coupez  enBîUetsde 
Mille  4  Cent  ^  &JE)ix  livres.  FoJrauCoii* 
feil  d'Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  eftant, 
tenu  à  Paris  le  dix-neuf viéme  jour  d'Avril 
mil fept-cens vingt.  Signé Phjex^ypk au X0 

L  X  X  V. 

AuftET  du  ConMl  d^  Etat  du  Rid^mii  ùt* 
dorme  qu'il  m  fera  plus  fàurni  aux  Sureaux 
de  la  Banque,  ni  dans  aucuns  autres  des 
Bureaux  de  Sa  Maiefti ,  des  BiUets  de  Bar»' 
que  pùur  tes  Sixièmes  &  Douzièmes  <f  £• 
eus ,  pmr  les  Livres  d^ Argent ,  &lis  Louis 
d'Argent. 

Du2o.  Avril  1.720. 

Extrait  des  R^res  du  Confeil  â^Efiat. 

* 

L£  Roy  s.'e(tant  fait  reprefenter  les  Ef* 
f  tats  des  Ëfpeces  receûs  aux  Bureauac 
de  la  Banque ,  aux  Hoftels  des  Monnoyes 
&  dans  fes  Recettes ,  depuis  faI)eclarattoii^ 
du  II.  Mars  dernier  »  a  l'intention  de  Sa 
Majefté  eftant  d'indemnifer-  la  Compagnie 
des  Indes  de  toutes  les,pertes  qu'il  y  au- 
ra fur  les  Elpeces  qui  feront  receûî^s 
dans  fes  Bureaux,  &  deluy  laifler  le  pro- 
duit de  la  fabrication  des  Monnoyes  , 
foix^anc  te  traité  paiFé  à  ce  fujet  2  Sa  Ma« 

D  2  jefté 


7<5  Histoire 

jefté  a  jugé  que  dans  cette  vue ,  &  pour 
augmenter  la  Circulation  qui  eft  le  princi- 
pal objet  des  Efpeces  nouvellement  fabri- 
quées ,  il  eftoit  convenable  de  deffendre 
la  réception  defdites  Efpeces  dans  Tes 
Bureaux  pour  des  Billets  de  Banque;  A 

3UOV  voulàntjjourvoir ,  Ouyle  Rapport 
u  Sr.  Law ,  Confeiller  du  Roy  en    tous 
fes  Confeils ,  ControUeur  General  des  Fi- 
nances ,  Sa  Majefti  ejlant  enjon  Confeil ,  de 
ravis  de  Monfîeur  le  Duc  d.*Orleans   Ré- 
gent ,  a  ordonné  &  ordonne  ,  qu'à  com- 
mencer du  jour  de  la  publication  du  prcfent 
Arreft ,  il  ne  fera  plus  fourni  aux  Bureaux 
de.  la  Banque ,  ni  dans  aucun  autre  des  Bu- 
reaux de  Sa  Majefté ,  des  Billets  de  Ban- 
que pour  les  Sixièmes  &  Douzièmes  d'E- 
eus  de   la  fabrication  ordonnée  par  E- 
dit  du  mois  de  May  17 18.  pour  les  Li- 
vres d'Argent  fabriquées  en  vertu  de  J'E- 
dit  du  mois  de  Décembre  17 19.  &  Louis 
d*Argent  de  la  fabrication  ordonnée  par  FE- 
dit  du  mois  de  Mars  dernier.  Permet  cepen- 
dant Sa  Majeflé ,  jufqu'à  ce  qu'autrement 
par  Elle  il  en  ait  efté  ordonné,  de  deli- 
•  vrer  des  *  Billets  de  Banque  pour  les  an- 
ciennes Efpeces ,  fuivant  le  cours  qui  a 
efté  réglé  par  la  Déclaration  du  mois  de 
Mars  dernier.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  • 
Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant ,  tenu  à  Paris  le 
vingtième  jour  d'Avril  milfept-cens  vingt. 
Signé  Phelypbaux»      » 
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L  X  XV  I. 

Arrêt  du  Ccnfeil  d'Etai  du  Roi^  oui 
commet  tes  Srs.  GUmy ,  Pafquier ,  le  Kàp 
feur,  Sauvaire  y  Hamelin  ^  &deLajannez, 
ptmr  figner ,  vifer  £f  ctmtroUer  au  lieu  des 
Sf9.  Bûur^ois  ,  FeneUon ,  &  Dureveft  ;  kf 
Billets  de  Banque  de  Mille  &  de  Cent  livres^ 
concurremment  avec  ceux  qui  ont  été'  çiz 
devant  comMs. 

Du  22.    Avril  1720, 
Extrait  des  Regifires  du  ConfeU  d*Eftat. 

LE  Rov  ayant  ordonné  par  TArreft  de  fon 
,  Conieildu  ly.dupreienc  mois^qu'il  fe- 
roit  fait  pour  Quatre  -  cens  trente  •  huit 
Millions  de  Billets  de  Banque  en  Billets 
de  Mille  ,  Cent,  &  Dix   livres,  faifant 
avec  éeux  cy-devant  faits  la  fôrame  dèDou- 
2e-cens  Millions ,  &  que  les  Billets  de  Dix* 
mille  livres  feroient  r^pportez^  pour  eftre 
coiivertis  en  Billets  de  Mille, 'Cent,  & 
Dix  livres  ;  Sa  Majefté  a  efté   informée' 
que  cettci  nouvelle  opération  deman^oit 
une  augmentation  de  Commis  pour   les 
Signatures;  A  quov   voulant  pourvoir j 
Ouy  le  Rapport  du  Sr.  Law ,  Confeillet  du 
Roy  en  tous  fes  Confeils^?   Controlleur 
Geçieral  des  Finances,  Sa* Majefté  eftant 
en  ion  Confiil ,  de  l'avis  de  Monueur  le  Duc 
d'Orléans  Régent  )  a  commis  &  commet 
les  Srs.  'Glomy,  Pafquier ,  le  Vafleur, 
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Sauvâire ,  Hamelin ,  &  de  Lajaonez  pour 
figner  ^  vifer  &  concroUer ,  au  lieu  des  Srs. 
Bourgeois ,  Fenellon  &  Dureveft ,  Officiers 
de  la  Banque ,  les  Billets  de  Mille  Se  de 
Cent  livres^  concurremment  avec  ceux 

2ui  ont  efté  cy- devant  commis.  Fait  au 
;onfeil  d'Ëftat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y 
^flanc  ,.tenu  à  Paris  le  vingt-deuxième  jour 
d'Avril  rail  fept  •  cens  vingt*  Signé  P  h  e- 

LYP£A*UX% 
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Arr£t  du  Côûfidl  d'Etat  du  Roi,  qui  or- 
donn$  que  dans  Us  Paîs  d*Etats ,  les  Par^ 
tictdi^s  qm  payeront  en  Billets  de  Banque 
lents  Qmtt^s  dans  les  linpofitiotts  quife  lè- 
vent m  pfoftt  du  Rot\  pfuitont  du  bénéfice 
de  Di^  pour  Cent  »  accordé  par  VArrà  4là 
S*  Abrs  detnier. 

Du  «8.  Avril  1720, 

Extndt  ^s  Regî/hrès  du  ConfeU  d*£fiaf. 

T  E  Roy  ayaût  ratr'autfes  chofes  ôr- 
M^  donné  par  Arreft  de  fonConfeilduj. 
Mars  dernier.  Qu'à  commencer  du  îout 
de  la  publication  dudit  Arreft»  les  Billets 
de  Banque  fbroient  receûs  fur  le  pied  de 
Cent  dix  pour  Cent  dans  tous  les  Bi^ 
reattx&  Recettes  de  la  Taille,  Capitatioû 
&  autres  Impofitions  qui  ne  font  pa^  fu- 

Jettes  du  payement  des  Quatre  fols  pour 
ivre.  Les  I>éputez  des  Pays  d'EfUcs,  & 

les 
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les  Procureurs  du  Pays  de  Provence  au- 
roient  depuis  repre&nté  à  Sa   Maîelfê, 
Qu'y  ayant  dans  leurs  Provinces  des  Im- 
poQcions  de  différente  nature ,  les  unes 
dont  le  produit  (  auoyque  Aiices  de  l'au- 
torité des  Eftats ,  (bit  en  vercu  de$  Aâes 
d'accord ,  foie  des  abonnemena  faits  avec 
Sa  Majeflé  >  fe  porte  direétement  au  Trç- 
for  Royal  >  &  les  autres  donc  le  produit 
eft  uniduement  delliné  pour  Subvenir  aux 
Dépênies  au^queUes  les  Eftats  font  indî& 
penfiiblertient-  obligez  ;  Cette  différence 
pourrolt  faire  preAuiier»  que  rintentioa  de 
Sa  Majefté  n'a  pas  efté  de  faite  jouir  fes 
Sujets  defdites  Provinces  du  bénéfice  ac- 
cordépar ledit Arrefl ,  quoyque cependant 
les  Eftats  ayent  tout  lieu  de  croire  qu'EUe 
n'a  naa  entendu  les  traiter  djfferemîBieîîtde 
fes  Sujets  des  autres  Provinces  &  Gepe- 
ralitezdu  Royaumfi^particjalicrementpour 
les  Impofîtions  qui  le  font  uniquement  à 
fpn  profit  ;  A  quoy  Sa  Majefté  defirant 
pourvoir,  Oûy  le  Rapport  du  Sr.  Law,- 
Gonfeiller  de  Sa  Majefté  en  tous  fes  Con- 
feils ,  Controlleur  General  des  KJiinces , 
Sa  Majefié  ejlant  en  fon  Cmfiil,  de  Tavis 
de  Monfieur  le  Duc  d*Orleans  Regcnt ,  a 
ordonné   &  ordonne ,  que  dans  les  Pays 
d*Eftats  &  en  Provence ,  les  Particuliers 
quî   payeront  en  Billets  de  Banque  leurs 
Quottes  dans  les  Impofitions  du  Don  gra- 
tuit, Capîtation  &  autres  dont  le  produit 
entre  au  Trefor  Royal ,  jouiront  fur  lef- 
dits  Billets  du  bénéfice  de  Dix  pour  cent , 
accordé  par  ledit  Arreft  du  j.  Mars  der- 
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Dier.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Receveirrf. 
particuliers ,  &  aux  Treforiers  ou  Rece- 
veurs Généraux  defdits  Pay$,de  faire  meri* 
tion.  dans  les  Quittances  qu'ils  délivre- 
ront &  dans  leurs  Journaux  ,  des  fom- 
mes  qu'ils  auront  receû  en  Billets  de  Ban- 

âue  fur  la  portée  defdites  Impofitions ,  & 
e  celles  qui  leur  auront  efté  payées  en 
Eipeces ,  pour  dans  la  fuite  eflre  poutveû 
à  leur  décharge ,  ainfi  qu'il  fera  ordonné 
par  Sa  Majefté.  Fçkit  au  Confeil  d'Eflat  du 
koy ,  §a  Majefté  y  eftant ,  tenu  à  Paris  le 
ïîngt-huîtiéme  jour  d'Avril  mil  fepc-cens 
vingt.  Signé.  Phelypeaux. 


L  X  X  V  I  I  I. 

O  R  D  o  N  N  A  N  c  E  rfM  Rol,  Concernant  ce  qui 
doit  itre  obfervé  en  arrêtant  les  Mandians 
6?  Fà^abonds, 

SA  Majefté, pour  les  raiibns  contenues 
dans  rOrdonnance  du  lo/dumoîsde 
Mars  dernier,  auroit  ordonné  que .  tous 
les  Vagabonds  ,  Gens  fans  aveu ,  &  Man- 
dians  foient  arreftez  &  enfermez  dans  les 
lieux  à  ce  deftinez ,  pour  y  eftre  nourris 
&  entretenus  aux  dépens  du  Rôy ,  &  que 
ceux  qui  le  trouveront  valides  &  d'âges 
convenables  ,  foient  conduits  aux  Colo- 
nies ;  &  Sa  Majefté  eftant  informée ,  que 
les  Archers  qui  ont  efté  commis  pour  Texe- 
cution  de  ladite  Ordonnance ,  pourroient 
abufer  de  leur  autorité ,  en  arrêtant  quel- 
ques Perfonnes  qui  ne  feroient  ni  Man- 
^  dians , 
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dians^ni  Vagabond  >&  quemefme  fous  ce 
prétexte  pluûeurs  Particaliers  attroupez 
cumultuairement  ont  troublé  lefdits  Ar- 
chers dans  l'exécution  des  ordres  deSaMa-^ 
jefté;Aquoy  eftant  neceffaire  de  pourvoir, 
&  d'empefcher  l'un  fie  l'autre  defordre. 

Sa  Majefté.»  de  l'avis  de  MonQeur  le 
Duc  d'Orlean» ,  Régent ,  a  ordonné  & 
ordonne>que  l'Ordonnance  du  lo.  du  mois 
de  Mars  dernier,  fera  exécutée  félon  & 
forme  &  teneur ,  &  eo  confequence. 

J.  Que  les  Mandians  qui  feront  arreftez 
en  exécution  de  ladite  Ordonnance ,   fe^ 
ront  conduits  fur  le  champ  à  la  Prifoâ 
la  plus  voifine,  oU  tous  les  Jours  à  mï- 
dy  ils  feront  viûtez  &  entendus  fur  leurs 
différents  fujets  de  pljiinte ,  en  prefence 
defdits  Archers,  par  l'un  des  Commiffaires 
ou  Officiers  de  Police, qui  fera  à  cet  ef- 
fet nommé  .&  député  par  le  Sieur  d'Ar^eiH 
fon ,  Confeîller  du  Roy  en  Tes-  Confeilt , 
Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon> 
Hoftel ,  Lieutenant  General  de  Police  de 
la  Ville ,  Prévofté  &   Vicomte  de  JParis,-' 
lequel  Officier  luy  eh  fer^  auffi-foft  fon 
rapport,  pour  eftre  par  luy  jftatué  fur  le? 
relafchemient  ou  la:  détention  du  particu- 
lier arrefté,  après  les  vérifications  necef- 
faires^  fuivant  l^exigencedescas;  enforte" 
gue  ceux  qui  parleurs  âgés,  ouparleurs> 
infirmitez  fe  trouvent  hors  d'état  de  tra-. 
vailler ,  foient  ihceflTamment  conduits   à, 
l'Hôpital  General,  pour  y  eftre  traitez,, 
panfez ,  nourris  ,  &  mediGaçaentea^  cha- 
ritablement aux  dépens  du  Roy.  ^  , 

.^  '        P*  II.  En- 
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I L  Bncefed  Sa  Majefté ,  que  pour  la  pre- 
mière fois  ceux  des  Mandions  valides  ainfi 
Etreftez ,  oui  feront  réclamer  par  les  M aif- 
tres  des  differems  ftiétiers  dont  ils  font 
profedlon ,  leur  ieront  rendus ,  à  la  char- 
ge par  eux  d*en  répondre  par  écrit  ^  qu'ils 
né  retomberont  pms  dans  le  cas  de  la 
inaâdtcicé,  Se  s'ils  venoient  à  s'abfenter 
été  Boutiques  ou  Atéeliers  desdits  Mat* 
i^esr  i  d'en  Btsfenit  lé  Lieiltiinant  General 
de  Police. 

II L  Veut  Sa  Majèfté»  que  lefdits  Ar^ 
chers  prépofez  marchent  en  Brigade ,  re* 
t^us  de  leurs  hsftyîts  uniformes  &  avec 
leurs  Bandoulières ,-  &  ^ue  chaque  Bri- 
^ide  foit  commandée  par  un  ÈzenH>t, 

>ur  prévenir  les  s^>us  &  tenir  la  *maia 

ce  qu'aucun  particulier  ne  foit  arrellé 
qûédans  les  cas  portez  par  l'Ordonnance  « 
lefquëls  Exempt  &  Archers  feront  payez 
dé  huit  Jours  en  huit  jours  &  par  avance, 

I V.  Enjoint  Sa  M ajefté  auxdits  Archers 
de  conduire  direâement  dans  les  Prifons 
publiques  lès  Mandians  qu'ils  auronj;  ar- 
reftez ,  fans  qu'ils  puiflent  les  relâcher  ni 
cSonduire  dans  les  Entrepôts  fous  au- 
cun prétexte ,  à  peine  de  punition  exem* 
plaire. 

V.  Défend  auiTiSaMajeftéyfous  peine 
de  la  vie  à  tous  Particuliers ,  de  quelque 

Îualité  &  condition  qu'ils  puifFent  eftre , 
e  s'oppoièr  à  l'exécution  de  TOrdon^ 
nance  du  lo  Mars  ^  &  de  la  prefente. 
*  V  l.  Veut  au  furplus  Sa  Majefté ,  qu'il 
en  foit  afé  à  l'égard  dts  Vagab^^ds  ^  com- 
me 
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me  parle  paiTé,  foivant  la  jolie  rigaeuir  dca 
Ordonnances* 

VIL  Enjoint  Sa  Majdlé  audit  Sienr 
d'Argenfbn,  Lîeatenanc  Goieral  de  Police^ 
de  tenir  la  main  à  l'exeencion  de  la  pro 
fence  Ordonnance,  laquelle  fera  lue ,  pu*- 
bliée  &  affichée  dans  îa  prefente  ViJle  de 
Fanxbourgs  de  Paris ,  &  par-tout  ailleurs 
oti  befoin  fera.  Faic  à  Paris  le  3  May 
172a  Sigriij  LOUIS.  Eipku  bas'^  Ph£* 

lYPEAUX. 

M  Are  -  Pierre  def^oyer  de  Paulmy  Che- 
valier Comte  œArmfon ,  Confeil* 
1er  du  Roy  en  fes  Confens ,  Maiftre  des 
Requeftes  ordinaire  defon^Hofiel,  Lieu- 
tenant General  de  Police  de  la  Ville, 
Prcyollé  &  Vicomte  de  Paris.,  Commif* 
faire  député  par  le  Roy  en  cette  partie. 

Veû  rOrdonnance  du  Roy  cy^dèfFus» 
Nous  ordonnons  qu'elle  fei'a  exécutée  fé- 
lon fa  formé  &  teneur ,  &  en  confequence 
Su'elle  fera  1Û&,  puUiée  dc  affichée  à  fon 
e  trompe  &  oy  public  dans  la  prefente 
Ville,  dans  lès  Carrefours  &  Places  pUr 
bliques,  de  autres  Places  ordinaires  &acv. 
coftcumées,  même  (ftns  les.Fauxbourgsde 
ladite  Ville,  &  dans  la  Banlieue  de  P»- 
ris,  à  ce  oue  nul  n'en  prétende caufe  d'i- 
gnorance. Fait  ce  trois  May  mil  fept  -  cens 
vingt.  Signé fA.  P.  de  Voycr  d'Argenfon.  Et 
plus  bat  pat  Mwfiiffuufy  Genoon. 

L^OrimtuinM  in  Rtyey- diffus  a  efif 

Dtf    ^  /w 
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fin  de  Trompe  ff  Crypvblicy  en  tùus  Us  lieux 
ordinaires  &  accoutumez  »  par  moy  Jean  1$ 
Moyne ,  Hui/Ser  au  CbStekt  de  Paris ,  & 
Commis  à  PÉxercice  de  Juré  -  Criiwr  de  la 
Ville  ^  Prevofti  ff  ricomté  de  Paris  ^  y  de- 
meurant  rue  de  la  Jîxeranderiey  accompagné 
di  Louis  Ambezar ,  Nicolas  Ambezar  »  & 
Claude  Craponne  ,  3^urez  Trompettes ,  le  4 
May  1720,  à  ce  que  peffonne  nen  prétende 
cauje  tmiùrance  ;  £f  affichée  ledit  jour  efdits 
Ueux.    Signé  lé  moyen. 


L  X  X  I  X. 

Pèclaration  du  Roi  ,  portant  ^ue 
ceux  qui  fironi  convaincus  d^œooir  imiti  » 
contrefait  ,  falfifii  ou  altéré  les  Pafiers 
Royaux  ^  feront  punis  dé  mort^ 


L 


Donnée  à  Paris  le  4.  May  1720, 

#  ■ 

Oui  s  par  la  gracé  de  Dieu  Roy  de 
France  &  dé  Navarre  :  A  cous  ceux 
ui  ces  préfehtes  Lettres  verront ,  Salut. 
'ar  Oraonnance^  du  Roy  François  Pre* 
mier ,  dii  mois  deMarS  1531.  il  eft  expref- 
fément  porté ,  que  tous  ceux  qui  feront 
convaincus  d'avoir  fait  &  pafle  de  faux 
contrats,  feront  punis  de  mort  /  laquelle 
dilbofition  noftre  très -honoré  Seigneur  & 
Biiayeul ,  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars 
1680.  a  étendu  à  tous  Juges,  Greffiers, 
Miniftres  deluftice.  Police  &  Finances, 
Um  de  aos  Cours  &  Juftices  Royales  ou 

de^ 
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des  Seigneurs  >  qu*à  ceux  des.  OfBcialitez 
&  des  Chancelleries,  aioû  qu'aux  Gardes 
des  Livres  &  Registres, des  Chambres  des 
Comptes  &  des  Bureaux  des  Finances  ^ 
aux-  Officiers  des  Hoilels  de  Villes,  aux 
Archivaires  ,  &  généralement  à  toutes 
perfonnes  faifant  fondions  publiques  par 
Offiœs  >  commiffion  ou  fubdelegation  ^ 
leurs^  Clercs  ou  Commis ,  laiflant  à  l'ar- 
bitrage d^  juges  de  punir  de  more  ceux 
qui  aoroient  commis  des  faufletez  en  tous 
autresicas ,  ainfî  qu'ils  le  jugeroient  à  pro-  \ 
pos  ;  au  préjudice  d^  laquelle  Dçclaration 
noftredit  Seigneur  ,&  Bifayeul  ayant  efié 
informé  ,  que  quelques  particuliers  qui 
avolent  contrefait  la  fignature  des  Secrer 
taires  d'Ëftat ,  avoient  e(^  Teplement  con-  ' 
damnez  aux;  Galères ,  fous  prétexte  que 
ladite  Ordonnance  de  ijsi-.ny  TEdit  du 
mois  de  Mars  i6go.  ne  cpntenoient  auçu? 
fie  difpofitioq  précife  à  cet  éjgard  »  il  au"> 
rpit  expreflréjQient  ordonné  par  fa  Declat 
ration  du  2p.  Aouft  1699.  que  ceux  qui 
contreferoient  les  fignatures  defdits  Se-: 
cretaires  d'Eftat  &  de  nos  Commande- 
meus»  d&Bs  les  chofes  qui  concernent  la 
fqn6ticHi  de  leurs  Charges  >  feroient  punis 
de  mort ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  pluueurs 
Arrefb.qui  ont.condamne.au  dernier  fup- 
plice  des.  fauflaires  de  cette  efpece;  & 
que^ues  perfonnes  ayant  entrepris  de  fal^ 
fifier  dçs  BUletfide.Monnôyej»  foit  dans, 
les  fîgnaturé$  ,  foit  dans  l^s  fommes  ,  el-t 
les  ontfubii  une  femblablé  condamnation, 
^oi  9k  çfté  tXiSx  prononcé?  par  V^Ç^ft 
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VI I.  de  nos  Lettres  patentes  da  2.  Mjsiy 
17 16.  regiffrées  ca  noftre  Cour  de  Parle* 
ment  de  Paris  le  4.  du  mefme  mois ,  con- 
tre tous  ceux  aoî  febriqueroient  ou  fstK> 
fieroient  les  Billets  de  là  Banque ,  en  cot^ 
creferoient  le  cachet  ou  les  planches  fur 
leiquelles  lefctits  Bîlléts  féroient  gravez  : 
Cependant  la  malice  des  fàuflTaircs  &  VeC" 
perance  d'un  gam  con^erable  les  ayant 
porté  à  chercher  de  nouveaux  moyens , 
fion  feulement  pour  imiter ,  eontrmire  g 
fltlfiâer  ou  alteref  les  Recepîflfez  du  Tre* 
for  Royal ,  &  autres  Papiers  publics ,  mais 
àvM  S  contrefaire  ,  altérer  ou  ctumger , 
foit  dans  les  femmes^  fbît  dans  les  dates 
&  lés  numéros  ,  ksf  Ohlonnances  tirées 
fur  noftre  Trefor  Royal ,  ainfi  que  les  au^ 
très  expéditions  qui  eu  émanent  j  Nous 
avons  crû  qu'il  inipôrtoit  au  bien  général 
du  Royaume  >  à  la  fureté  du  Commerce ,  & 
à  rincereft  de  nos  Sujets ,  d'ordonner  que 
tous  les  fauflàires  de  cette  qualité ,  fé- 
roient- auffl  punis  du  damier  fuppliee , 
ainfi  q>ue  ceuit  qui  fe/oieitt  convaincus 
d'avoir  ftlâfié  ou^  altéré  les  Regiftres  , 
Quittances  &  autres  expéditions  du  Tre* 
forier  de  nos  Revenus  caluels  ,  Trefôriers 
généraux  dé  PEiicraordinaire  des  guerres  » 
Receveurs  des  Confignations  ou  des  Epi- 
ées ,  CommfflTairts  aux  Saifies  réelles  ^  cfea 
F^^fefz  i  la  Réeetté  dé  tÉ69  Fermés  ou 
de  nés  Finances.  Refeéveurs  &  Trefotiern 
de  aof»  Pays  dl^ts ,  &  toû^  autres  ^ 
fcUt  eharge^  pir  CommiiffiM  «ù  wtfè^ 
«eut  ^  b  tbtêtm  éù^  ptffmtaa  éa  4§ 

manie* 
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mftnkment  des  fonds  qui  entrent  datls  le^ . 
caiffes  Royales  ou  *  pttbUques  ,  làns  que 
ladite  peine  puiflè  eftfe  modérée ,  fous 
prétexte  que  les  aiticles  de(<iits  Regiftresf 
altérez  ou  fâlfifiez ,  ny  kfdites  Ordon- 
mances  jQuittances  ou  expéditions  feroient 
pour  des  fommcfs  très  -  n)odioues  ,  ainil 
qu'il  a  eftë  ordonnépar  la  Déclaration  da 
^u  Roy  noftre  très- honoré  Seigneur  Se 
Bîfayetal  dû  1 1.  Septembre  1706.  a  Tégard 
des  vols  qui  fe  cetnmettrolent  dans  nos 
Maiibîls  Royales.    A  ces  caufir^  &  autres 
i  *  ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  dé  noftrô 
très -cher  &  très -amé Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Petit  -  Fils  de  France,  Régent  ;  de 
noftre  très  -  cher  &  très  -  anlé  Oncle  îe 
Duc  de  Chartres,PremieT  Prince  de  ilôftre 
Sang  ;  de  noftre  très -cher  &  très-amé 
Coufin  le  Due  de  Bourbon ,  et  no(bre 
très  -  cher  &  très  -  amé  Xîoufin  le  Prince 
de  Conty,Princes  de  noftre  Sang  ;  de  noftre 
très  -  cher  &  très  •  amé  Oncle  le  Comte  de 
Touloufe,  Prince  légitimé ,  &  autres  Pairs 
de  France ,  grands  &  notables  Perfonna- 
ges  de  noftre  Royaume,  &  de  noftre  cer- 
taine fcience ,  pleine  poiflance  &  autori- 
té Royale ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes 
fignées  de  noftre  main^  dit  &  ordonné  » 
difons  &  ordonnotts  ,  voulons  &  Nous 
plaift; 
'  I.  Que  lefdites  Ordonnances  ,  Ëdit$  & 
Déclarations  du  mois  de  Mars  ïjqt.  éa 
mois  de  Mars  1680.  Déclaration  du  zo. 
Aouft  ïtf».  l'Article  VI IL  defdîtes  Let- 
tres patentes  du  2.  May  rjv6i  feront  eze^ 

eûtes 
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cutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;   &  en 

}'  f  ajoutant,  ordonnons  que  tous  ceux  qui 
êront  convaincus  d'avoir  imité ,  contre-  i 
fait^falfifié  ou  altéré, en  quelque  forte  &  ' 
manière  que  ce  puiOe  eftre^  les  Ordon- 
nances tirées  fur  noftre.Trefor  Royal, 
les  eftats  ou  extraits  de  diftributions  , 
ainû  que  les  refcriptions ,  recepiflez ,  ou 
autres  expéditions  qui  émanent  de  noftre 
Trefor  Royal ,  feront  condamnez  i  mort 
par  nos  Juges,  fans  qu'ils puifTent  modé- 
rer ladite  peine,  qupyque  pour  femblable 
cas  ,  ils  n^euflent  jamais  efté  repris  ou 

Îunis ,  &  fans  avoir  é^ard  à  la  valeur  ou 
la  modicité  du  préjudice  que  lefdices 
'  falfifications ,  altérations ,  ou  changemens 
auroient  pû  caufer. 

1 1.  Voulons  pareillement  que  tous  ceux 
qui  feront  convaincus  d'avoir  falfiâé.  ou 
altéré  les  Regiftres ,  Quittancés  ou  expé- 
ditions du  Treforier  de  nos  Revenus  Ca^ 
fuels ,  Treforiers  geâeraùx^  de  l'Extraor- 
dinaire des  guerres ,  Receveurs  des  Con- 
fignations  ou  des  Êplcès  ,  CommilTaires 
aux  SaiGes  réelles  ,  enfemble  des  prépo- 
fez  à  la  Recette  de  nos  Fermes  ou  de  nos 
Finances  ,  Receveurs  ou  Treforiers  .de 
nos  Pays  d'Eflats^  &  tous  autres  qui  font 
chargez  par  Commiflîon  ou  aut;remeûtde 
^  la  recette  ,  du  maniement  où  du  paye- 
'  ment  des  fonds  qui  entrent  dans  les  caiC- 
fes  Royales  ou  publiques,  foîent  punis  de 
mort ,  fans  que  ladite  peine  puiflTe  eftre 
modérée ,  pour  quelque  caufe  ou  occaiion 
que  ce  puiffe  eftre»       ' 

IILOr- 
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1 1 L  Ordonnons  aufli^^ue  tous  ceux  qui 
feront  convaincus  d'avoir  altéré,  changé 
ou  falfifié  tous  Papiers  Royaux  ou  publics  ^ 
foient  condamnez  au  «dernier  fupplice  » 
fans  que  les  Juges  puiiTent  a^oir  égard  à 
la  modicité  des  fommes  ny  au  plus  ou 
moins  de  dommage  que  leidites  falGâca- 
lions ,  altérations  ^  ou  changemens  pour- 
roient  caufer.  Si  donnons  en  Mandemera  à 
nps  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
cenana  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris , 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire% 

J)ublier  &  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icel-^ 
es ,  garder  oc  exécuter  félon  leur  forme 
&  teneur  :  Car  tel  efl;  noftre  plaifîr  ;  En 
témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  cefdites  :  preCences.  Données 
à  Paris  le  quatrième  jour  de. May»  Taa 
de  grâce  mil  fept-^cens  vingt,  &  de  nof- 
tre Regiie  le  cinquième.  Signé,  LOUIS:. 
Et  jdushas.  Par  le  Roy,>  Duc  d^ Orléans 
Régent,  prefent.  Phelypeaux.  Vu 
au  Confeil  ^  Lav).  Et  fcellée  du  grand 
Sceau  de  cire  jaime; 

Regifirées ,  oûy,  ce  requérant  le  Procureur 
Gérerai  du  Roy  ^  pour  efire  exécutées  félon 
leur  forme  (f  teneur  ^  ff  copies  collationnées , 
envoyées  aux  Bailliages  &  Senefcbauffées  du 


certifier  la  Cour  dans  un  «noix ,  fuivant  l  ^Ar* 
reji  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  U 
dixième  Juin  ffiil  fept -  cens  vingt.  Signé, 
Gilbert.  •  LXXX.Ar- 
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Akkzt  du  C(mretl  d^Etat  du  Roi,  en  fa- 
veur de  la  Compagnie  des  bides. 

Du  20.  May  lyço. 
Extrait  desRegifires  du  ConfeO:  d^Efid. 

SITr  ce  qui  a  efté  reprcfentéaii-Roy, 
effant  en  fon  Confeil  ,  par  là  Corn- 
pagtiîe  des  Indes,  que  Sa  Majeffé  awoit 

£ar  rAnicle  IX.  de  PBtfit  du  mois  de 
fay  1719.  j)onant  Réfinioû  des  Com- 
pagnies des  Indes  Orientales  &  d^  là  Chi- 
ne  à  celle  d'Occident  ,  permis  à  ladite 
Conmagnre  de  ftixe  venir  des  Pws  de 
fa  Concteffion  toutes  fortes  d^toffesr  de 
Soyepure,  &  de  Soye  ftCotton  meflé« 
tfOr  &  d'Argent,  &:  d'Ecorce  d^AAre»» 
comme  auffi  des  Toiles  de  Cotton  tein* 
tes  ,  peintes  &  rayées  de  couleurs ,  pour- 
veû  neantmoins  q»e  celles  dont  Vo/b^  ft 
la  confomœation  font  prohibée»  dans  le 
Boyaume ,  ne  pnflbnt  dbe  irenduâs  que- 
fous  la  condition  expreffe  de  h  Sortie 

gour  rEftrangcr  ,  à  reffet  de  quoy  cHes^ 
croient  miles  en  Entrepoft  dans  les  Mit' 
gafins  de  la  Ferme  Générale 'fou3  dcu« 
cîefs  ,  dont  les  Fermiers  Généraux  otf 
leurs  Commis  en  auroient  ane,&  le$  Di- 
refteurs  cte  la  Compagnie  ou  hure  Prepo- 
fez  Vautre,  &  en  prenant  les  precamioos 
necefiaires  pour  empêcher  que  lefdîtes 
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Marchandifes  ne  fdTent  vendaës  pour 
eftre  confommées  dans  lé  Royaiane  :  que 
depuis  ,  Sa  Majeftéauroit  par  Arreftdu 
27,  Aouft  1709.  caffé  &  annullé,  à  com- 
mencer au  prefliier  OÔ^bre  fuivânt ,  le 
Bail  des  Fermes  Générales  f^ic  à  Aymari 
Lambert  pour  les  ciïiq  années  qili.eti  ref- 
coient  à  expirei^ ,  tk  ^cotdé  le  l^il  del^ 
dites  Fermes'  Geni^râles  à  la  Compagnie 
der,  Itîdes  pour  neuf  années  ;  '  que  Sa  Ma- 
jefté  &  ladite  Compagnie  Touffrîf oient  uii 
préjudice  corifiderable  ,  û  conformemeût 
aux  Ariiaïls  des  2?.  Aouft  1709.  ao.  Jan- 
vier &  2î.  Février  T715.  07.  Septembre 
1719.  tant  ksTbfles  de  Cotton  blanches 
&  MoaflTelines  ,  qù6  les  Toiles  peintes 
&  autres  Toiles  &  Ëtoffea  dont  Tu&ge  de 
11  conTo^Ë^ation  font  défetldcisj  eftoltôt 
brûMèff  en  confequieâce  d'ui^e  Qrdemian* 
ee  du  Si^.  Litoteâaût  General  de  Pplice 
à  Paf  {^  d^auciâaft  que  Sa  Màjefté  s^eA  cibU- 

{;é6  pas*  leftl^ês  Arrefts  àt  teabovmtt  k 
*Ad}uâièaiaire  de  fes  Fermer  le  riionts^nt 
dçs  gratifications  réglées  en  ftveur  des 
pairticutiers  qui  ont  fait  ou  procuré«Ia  fai^ 
fie  derditès  Étoffes  &  Toiles  >  comme  anfll 
de  tous  leé  frais  fiiita  tant  à  roccafîotf 
defdites  failles ,  'que  pour  les  vérifications 
d'Experts  ,  Jc^emens  de  confifcation  ^^ 
tranfpôrt  deidit^s  Marchandifes  i  la 
Doflanne  de  Paris  &  autres.  &  que  ladî-* 
te  Compagriie  ferôît  privée  du  profit 
4u*elle  poufr^ît  faire  en  difpôfaftt  dieHli"- 
tes  Toiles  &  Etoffés,  conjointemeiït  avec 
celles  qu'il  luy  a  efté  permis  de  faire  ve<* 

air 
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nir  des  Pays  de  fa  Conceffion  :  C'eft  pour- 
quoy  elle  ne  demanderoic^  à  Sa  Majefté 
aucun  Rembourfçment  defdices  Graciâca- 
tions  &  defdits  frais  ,  û  Sa  Majefté  luy 
accordoic  la  diîpofidon  defdltés  Marchan- 
difes  9  &  elle  fe  chargeroit  de  prendre 
toutes  les  précautions  neceiTaires  pour 
alTûrer  le  tranfport  &  la  vente  en  rays 
-filrangers  ,  de  celles  dont  le  Commerce 
&  rufage  font  prohibez  dans  le  Royau- 
me ,  d'autant  plus  qu'elle  a  un  interefl: 
-très -fenfible  d'y  veiller,pour  foutenir  fon 
Commerce  &  pour  faire  valoir  les  Droits 
des  Fermes  Générales.  Veu  lefdits  Ar- 
refts  des  27.  Apuft  1709.  20.  Janvier  fie 
22.  Février  1716.  &  27.  Septembre  17 19- 
Oiiy  le  Rapport  du  Sr.  Law ,'  Confeiller 
du  K.oy  CQ  tous  fes  Confeils ,  ControUeur 
General  des  Finances  ;  *  Le  Roy  ejlant  en 
fon  Cmfeil ,  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc 
d*Orle^ns  Régent ,  a  ordonné  &^  ordonne ,, 

Î[uë  les  Toiles  peintes,  teintes,  ficEtoi- 
es  de  toute  forte  provenant  des  Indes  ^ 
de  la  Chine  &  du  Levant,  &  autres  de^. 
nommées  dans  lefdits  Arrefts  des  27.  AouTl 
1709.  20.  Janvier  &  22.  Février  17 ï^-  &' 
27.  Septembre  17 19.  failles  &  confifquées 
.fur  les  particuliers  qui. les  auront  intro- 
duites dans  le  Royaume,  vendu,  àcbe-» 
té ,  trafiqué,  employé ,  ou  qui  en  auront 
fait  ufage  au  préjudice  des  deffenfes  por-r 
tées  par  lefdits  Arrefts ,  ne  feront  plus 
brûlées  à  l'avenir.  Permet  Sa  Majefté  à 
ladite  Compagnie ,  de  vendre  à  fôn  profit 
&  de  débiter  dans  Iç  Royaume  les  ïo/les 

de 
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dé  Cotton  blanches  &  Mouflfelines  confit 
quées ,  après  néantmoîns  qu'il  y  aura  efté 
appofédes  Marques  de  Parchemin  fignées 
ou  paraphées ,  &  des  Plombs ,  en  confor- 
mité derdits  Arrefts  ;  &  à  l'égard  des  au- 
tres Toiles  &  Etoffes  dont  le  débit  &  Fu- 
fage  font  prohibez  par  lefdits  Arrefts, 
permet  aum  Sa  Majefté  à  ladite  Compà- 

fuie  des  Indes  de  les  faire  tranfporter  en 
ays  eftrangers  pour  y  eftre  vendues, 
&  le  prÎK  en  provenant  appartenir  à  la- 
dite Compagnie ,  qui  fuivant  fes  offres  fe- 
ra tenue  de  payer  à  fes  dépens  tous  les  ' 
frais  des  procédures  ;&  de  tranfport ,  &  les 
reeompenfes  accordées  aux  dénonciateurs 
&  faififlàns  par  les  Reglemens  &  Arrefl:8 
du  Cohfeil,  pour  raifon  des.faifies  &  con- 
fîfcations  defdites  Etoffes  &  Toiles.  Or- 
donne Sa  Majefté ,  que  ladite  Compagnie 
fera  tenue  de  reprefenter  au  Confeii  de 
Commerce  des  Eftats  des  Chargemena  qiri 
en^  auront  efté  faits,  lesquels  Eftats  feront 
figaez  par  deux  Direâeurs  d'icellè,  com- 
me auâî  les  Eftats  defUites  Marchandifes 
.qui  auront  efté  vendues  en  Pays  Eftran- 
gers. , .  &  lefdits  Eftats  feront  iignez  par 
les  Confuls  de  la  Nation  Françoife  ,  ou 
à  leur  défaut  par  deux  Negocians  Fran- 
çois refidéhs  es  lieux  efqucls  lefdites  ven- 
tes auront  efté  faites,  &  rapportez  trois 
.  mois  au  plus  tard  après  leiŒtes  ventes» 
Ordonne  au  furplus  Sa  Majefté ,  que  lef- 
dits Arrefts  du  Confeil  &  autres  interve- 
nus ,  pour  ràifon  defdites  Marchandifes 
prohibées  »  feront  exécutez  félon  leur 

forme 
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forme  &  teneur.  Fait  au  Confeil  d^S(lat 
du  Roy^  Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Pa- 
ris le  vingtième  Jour  de  May  mil  lepc- 
cens  vingt.  SignéfBSLYimàvx.   * 

T  ouïs  par  ]agr(UidiBm  BjifydiFtan-' 
-^  ce&(k  Nafooffi::  Dauphin  de  Viennois^ 
Comte  de  Valentinois  &  Dyois,  Proven- 
ce ^  Forcalquier  &  Terres  adjacentes  ; 
Au  premier  noftre  Huiifier    ou  Sergent 
fur  ce  requis ,  Nous  te  mandons  &  corn- 
mandons-par  ces  prefentes  fignées  de  nor- 
tre  main,   que  rArrcft  cy- attaché  fous  . 
le  Contre-fcel  de  noftre  Chancellerie ,  ce- 
jourd'huy  donné  en  noifare  Confeil  d'Ef- 
tat,  Nousy  eftant>  tu  lignifies  à  tous  qu^il 
appartiendra.,  i  ce  que  perfonne  n^en 
ignore  ,  &  rais  en  outre  pour  l'entière 
Execution  d'iceluy  tous  Ââes  &  Emioits 
neceffaires  fans  autre  permiflion  :  Ùar  ul 
ffi  ^fwfire  plaifir.    Donné  à  Paris  le  ving- 
tième jour  de  May  >  l'an  de  grâce  mil  fept- 
cens  vingt.    Et  de  naftre  Kegne  le  cm- 
qufiime.  S^i  LOUIS.  Et  pius  bas,  par 
le  Soy  >  Dauphin  Comte  de  Provence , 
le  Duc  d'OrUans  Régent  prefent.  Pas- 
X  Y  PS  AUX.  Et  fcelle. 

fCoUatmniàVOriginahPar 

r     Nms  Ecuiyr  -  Vmfmir- 

Pour  te  Roy.  <     Secrétaire  duRoy,Maifon 

•       I     Cmnmne  ai  France^  4t 
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ARRET    du  ConJHl  d'Etat  du  R(Ay  amcer^ 

nant  Us  AStions  de  la  Comt^iedes  Iih 

des,  &  les  BiUets  de  Banque. 

Du  21.  May  1720. 
Extrmt  des  Be^fim  du  Omfeil  d 'Eftat. 

LE  Rov  ayant  fait  examiner  en  Ton  Con* 
feil  reftac  oh  le  Royaume  fe  trou* 
voit  réduit  avant  rEftablilTement  de  la 
Banque  f  pour  le  comparer  avec  Teftat 

I)refent  ,  Sa  Majefté  auroit  reconnu  que 
e  haut  prix  de  l'argent  avoit  porté  plus 
de  préjudice  au  Royaume^  que  toutes  les 
dépenles  aufquelles  le  feu  Koy  avoit  eflé 
obligé  pendant  les  différentes  Guerres^ 
Tavarice  du  Prefteur  éflant^montée  au 
point  d'exiger  plus  d'interefl:  par  mois., 
que  les  loix  n'en  avoient  réglé  pour  tou^ 
te  l'année.  Cette  Ufure  avoit  mefme  tel- 
lement affoibli  le  Royaume ,  que  les  Re* 
venus  de  Sa  Majefté  n'eftoient  payez  qu'ea 
multipliant  les  contraintes  contre  les  con- 
tribuables :  Le  prix  des  Denrées  pouvant 
à  peine  fufEre  à  payer  les  frais  de  la  Cul- 
ture &  les  Impoutions,  les  Propriétaires 
des  Terres  n'en  retirbient  rien.:  Cette 
luifere  générale  avoit  forcé  une  partie 
de  la  Noblefle  à  vendre  fesTerr^  i  bas 
prix ,  pour  fe  foutenir  dans  le  fervice  de 
5a  Majefidi  &  rentre  partie  de  cette  No- 

blelTe 
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blefle  avoit  fes  Biens  -  faiiis*  Les  grâces 
du  Roy  eftoicnt  fa  feule  reflbutce ,  &  Sa 
Majefté  eftoic  hors  d*eftat  d'en  faire  ,  & 
mefme  de  payer  les  Appointemens  des 
Officiers ,  &  les  pendons  oui  avoient  eflé 
accordées  pour  recompente  des  fer  vices. 
Les  Manuniâures  »  le  Commerce  &  la 
Navigation  avoient  prefque  cefTé.  Le  Ne-  ' 

irociant  eftoit  réduit  à  faire  Ba&queroute^& 
'Ouvrier  contraint  d'abandonner  faPatrie , 
pour  chercher  à  travailler  chez  rEftran- 
ger.  Tel  eftoit  Teftat  oh  le  Roy,  la  No- 
bleffe,  les  Negocians  &  les  Peuples   eP 
toient  réduits ,  pendant  que  le  Prefteur 
d'Argent  vivoit  Teul  dans  l'abondance  ;*  & 
le  Royaume  auroit   pu  tomber  dans   un 
dérangement  gênerai ,  fi  Sa  Majefté  n*a- 
voit  apporté  un  prompt  remède   à  ces 
maux.  Par  l'EftaMiffement  de  la  Banque 
&  de  la  Compagnie  des  Indes  >  le   Roy 
a  remis  Tordre  dans  fes  affaires  :  La  No- 
blefle  a  trouvé  dans  l'augmentation  du  prix 
de  fes  Terres  les  moyens  de  fe  libérer: 
Les  Manufactures ,  le  Commerce  &  la  Na- 
vigation font  reftâblîes  :  Les  Terres  font 
cultivées  ,  &  l'Artifan   travaille.    Mais 
malgré  les  avantages   fenfibles  que  ces 
Eflabliflemens  ont  procuré,  il  s'eft  trouvé 
des  perfonnes  affez  mal  intentionnées  pour 
former  le  deffeinde  les  détruire,  &  qui 
obligèrent  vSa  Majefté  de  donner  TArreft 
defon  Confeîl  du  5.  Mars  dernier ,  pour 
foûtenir  par  l'afFoibliflement  desMonnoyes 
le  crédit  de  ces  Eftabliffemens  fi  utiles 
&  fi  neceifairès.  Par  cet  Arreft  Sa  Majefté 

avoit 
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avoit  réduit  les  différences  natures  des  Pa- 
piers  de  la  Compagnie  des  Indes  à  une 
feule  Ëfpece ,  &  ordonné  que  lés  Aâions 
fuffent  converfibles  en  Billets  de  la  Ban- 
que, &  ces  Billets  en  Aftions,  fuivant  \z  ' 
proportion  qui  eftoit  alors  laplusjuftepar 
rapport  à  la  valeur  des  Efpeces.  Cet  affbî- 
bliliement  des  Monnoyes  &  la  grande  fa^ 
veur  des  ASions,  ont  donné  les  moyens 
aux  débiteurs  de  fe  libérer.  Il  reftôit  à 
Sa  Majefté  d'avoir  l'attention  de  pour- 
voir à  rEmplov  des  fommes  qui  devoienc 
eftre  rembourlees  aux  Mineurs,  aux  Hôpi- 
taux ,  aux  Communautez  &  autres  Créan- 
ciers les  plus  privilégiez  ;  &  en  mefme  tems 
à  rétablir  le  prix  des  Monnoyes  dans  une 
proportion  qui  convint  au  Commerce  et 
tranger ,  &  au  débit  des  Denrées.  Sa  Ma- 
jefté  a  pourveû  à  ces  differens  objets  par 
fes  Arrefts  ,  &  particulieremeiK  par  fa 
Déclaration  du  ii  Mars  dernier,  qui  or- 
donne les  Reduélions  du  prix  des  Efpe- 
ces :  Mais  comme  ces  Reduflions  doivent 
neceffairement  produire  une  Diminution, 
non  feulement  fur  le  prix  des  Denrées 
&  des  Biens  -meubles ,  mais  encore  fur  le 

Erix  des  Terres  &  autres  Biens -immeu- 
les ;SaMajefté  a  jugé  que  rintercft  gêne- 
rai de  fes  Sujets  demandoit;  qu'on  dimi- 
nuaft  le  prix  ou  la  valeur  numéraire  des 
Aaionsdes  Indes  &  des  Billets  de  la  Ban- 
que, pour  foûtcnir  ces  Effets  dans  une 
jufte  proportion  avec  les  Efpeces  &  les 
autres  Biens  du  Ro5'aume  ;  empefcher  que* 
la  plus  forte  valeur  des  Efpecel  ne  di- 
T97ne  FI.  E  mi- 
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HÛTittaft  1»  crédit  pcbMc  ;  donner  etr  «nef- 
me  .terni»  aiac  Cre»icien  prlv](eg!«2  les 
moyens  ^em^ftt  plus  favof«5lement 
Us  S.embôi£rf<Miens  ^qui  pounoî^nt  iew 
dtre  faits  ;  &  enfin  preve&ir  les  pertes  gne 
fts  Siqets  foaffriroient  dans  le  Commerce 
avec     1^    Ëflrangei^s.     Ëc    Sa   Majefté 
s^  déterminée  d'autant  plus  v^ontiers 
à  cette  Redaâion^  qu'elle  fera  mefmeu- 
tdie  aux  Propriétaires  des  Avions  des  In- 
des &  '  des  Billets  de  Banque  ^  pitKque  oeg 
Effets  au  root  leurs  Repartitions  ouDivi^ 
éendes  avec  plus  d^avantsge ,  &  qu'ils  Ce- 
ront  converfiblcs  en  Mo»nnoye  forte ,  qui 
produira  an  inoins  Cinqimiite  pour  Cent 
de  pkis  en  Efoeces  ou  Maticresd*Argent, 
,  après  la  Redutlion ,  qu'à  prefe«t.  Surquoy , 
Ofiy  le  Rapport  du  Sr.  Uiw ,  Confeifler  du 
Roy  en  cous   fes  Confeïls,  Controlleur 
General  des  Finances  ;  Sa  MaUfii  eftant  en 
finOmfeil^  de  Favis  de  Monnepr  Te  Duc 
d'Orléans  Se^jent ,  a  ordonné  &  ordonne  : 
.  L  Que  lesAâions  de  la  Compamie  des 
Indes  feront  leduites  ;  Scavoir  ,  à  com- 
mencer du  jour  de  la  publication  du  pre- 
fent  Arreft  à  Huit  -  mille  livres  ;  au  premier 
Juillet  à  Sept-  mille  cinq -cens  livres;  au 
premier  Aouft  à  Sept -mille  livres  ;  au 
premier  Septembre  à  Six*  mille  cinq  •  cens 
livres  ;  au  premier  Oûobre  à  Six  -  mille 
livres  ;  au  premier  Novembre  à  Cinq-mil- 
le cinq-cfins  livres;  &,a«  premierDecembre 
^à  Cinq -mille  livres. 

1 1.  Que  les  Bitiets  de  k  Bgjiqne  feront 
aulli  réduits  ,  en&rte   qu'ils  ne  feroRt 

re- 
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Tcceûs  dans  les  Payemens,  SçaVoir,  dû 
jour  de  la  publication  du  prefent  Arreft , 
ceux  de  Dix  -  miHe  lit^res  que  pour  Huie-  ^ 
Mille  livres  ;  ceux  de  Mille  livres  que  pour 
Huit -cens  livres  ;  ceux  de  Cent  livres 

f)Our  Quatre  -  vingt  livres  ;  &  ceux  ,de  Dix 
ivres  pow  Huit  livres.  Qa'au  premier  de 
juillet  prochain  leOîts  Billets  feront  ré- 
duits ;  Sçavoir ,  ceux  de  Dix -mille  livrer 
à  Sept-  mille  cinq  -  cens  livres  ;  ceux  de 
Mille  livres  à  Sept-cens  cîntjuante  livres  ; 
Ceux  de  Cent  livres  à  Soixante  -  quinze 
livres  ;  &  ceux  de  Dix  livres  h  Sept  li- 
vres dix  fols.  Qu'au  premier  Aouft  pro- 
chain lefdits  Biuecs  de  Dix  -  mille  livres 
feront  réduits  à  Sept -mille  livres  ;  ceux 
de  Mille  livresà Sept-  cens  livres;  ceux 
de  Cent  livres  à  Soixante-dix  livres  ;  & 
ceux  de  Dix  livres  à  Sept  livres.  Qu'au 
premier  Septembre  lefdits  Billets  feront 
encore  réduits;  Sçavoir,  ceux  de  Dix- 
mille  livres  à  Six -mille  cinq-cens  livres  ; 
ceux  de  Mille  livres  à  Six -cens  cinquan- 
te livres  ;  ceux  de  Cent  livres  à  Soixan- 
te -  cinq  livres  ;  &  ceux  de  Dix  livres  à 
Six  livres  dix  fols,  ^u'au  premier  Oûo- 
bre  lefdits  Billets  feront  encore  réduits, 
'  &  ne  feront  plus  receûs,  Sçavoir,  ceux 
de  Dix  -  mille  livres  oue  pour  Six  -  mil- 
le livres  ;  ceux  de  MiHe  livres  pour 
Six  -  cens  livres  ;  ceux  de  Cent  livres  pour 
Soixante  livres;  &  ceux   de  Dix  livres 

Eour  Six  livres.    Qu^au  premier  Novem- 
re  furvant ,  leRHcs  Billets  ne  feront  plus 
rcceûs;  Sçavoir,  ceux  de  Dix  ^  mille  lî- 

E  2  vies 
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vrcs  que  pour  Cinq  -  mille  cinq  -  cens  li- 
vres; ceux  de  Mille  livres  pour  Cinq-cens 

•  cinquante  livres  ;  Ceux  de  Cent  livres 

£our  Cinquante  -  cinq  livres  ;  &  ceux  de 
)ix  livres  pour  Cinq  livres  dix  fols.  Et 
qu'au  premier  Décembre  de  la  prefente 
année ,  lefdits  Billets  demeureront  réduits 
&  fixez;  Sçavoir,  ceux  de  Dix- mille  "li- 
vres ,  à  Cinq-mille  livres  ;  ceux  de  Mille 
livres  à  Cinq-cens  livres  ;  ceux  de  Cent 
livres  à  Cinquante  livres  ;  fie  ceux  de  Dix 
livres  à  Cinq  livrés. . 

1 II  *  Sa  Majefté,  prévoyant  que  ceux  de 
fes  .Sujets  qui  fe  trouveront  porteurs  de 
fommes  confiderables  en  Billets  de  Banque , 
les  pourron;  convertir  avec  avantage  en 
Aâions  de  la  Compagnie  des  Indes  ;  & 
voulant  foulager  les  particuliers  qui  n'ont 
pas  une  fortune  fuffifante  pour  parvenir 
a  un  pareil  employ  ;  Ordonne  Sa  Majefté, 
que  pendant  le  cours  de  la  prefente  an- 
née, &  jufqu'au  premier  Janvier  172 1.  les 
Billets  de  Banque  feront  receùs  dans  les 
Recettes  des  Tailles  &  autres  Impofit/ons, 
tant  des  Generalitez  des  Pays  tfEledlion , 

*  que  des  Pays  d'Eftats,  dans  les  Bufeaux 

.   des 

^  En  canfequenee  d6  cet  Article  j  les  Billets 
de  Banque  continuèrent  d'être  reçus  jufqu'au 
premier  Janvier  1721.  dans  les  Bureaux  &  Re- 
cettes qui  7  font  defignez  -9  pour  leur  valeur 
entière  ;  Sçaroir  ,  ceux  de  loooo.  lîv.  pour 
joooo  lîv.  ceux  de  1000.  Ht.  pour  1000.  hV. 
ç^vLx  de  100.  lîv.  pour  100»  liv»  ai  ceux  de  io«. 
iiv.  pour  10.  liv. 
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des  Fermes  de  Sa  Majefté  ^  &  mefme  dans 
les  Greniers  à'  Sel ,  pour  la  valeur  en- 
tière qu'avoient  lefdits  Billets  avant  les 
reduûîons  ordonnées  par  le  prefent  Ar- 
tc&,  fans  néantmoins.  qu'il  foie  fait  re- 
mife  à  l'avenir  des  Quaiire  fols  pour  livre , 
ni  des  Dix  pour  Cent  portez  par  les  Ar- 
refis  des  ip.  Janvier  ,  5.  Marc  &  28. 
Avrif.derniers.  Et  feront  lefdits  Billets 
de  Banque  pareillement'  receûs  pour  leur 
valeqr  entière  au  Bureau  defliné  pour  la 
diftribution  des  Contrafts  des  Rentes  via- 

feres  ordonnées  par  TArfeft  du  Confeil 
u  16.  du  prefent  mois. 
IV.  Veut  Sa  Majefté,  que  toutes  Let- 
tres de  Change  tirées  ou  endoffées.  dans 
les  Pays  eftrangers  ;  pour  eftre  payées  . 
en  France,  y  foient  acquittées  en  Billets 
de  la  Banque ,  fuivant  le  cours  &  la  valeur 
defdits  Billets  ,  connus  dans  les  Pays 
Eftrangers  ,  le  jour  de  la  dattg  defdites 
Lettres  de  Change;  &  afin  d'éviter  les 
abus  &  conteftations  qui  pourroient  naïf- 
tre  de  ce  que  la  plus  grande  partie  des' 
EndoiTemens  faits  en  Pays  eftrangers  ne 
font  point  datez  ;  Entend  Sa  Majetté ,  que 
les  Lettres  de  Change  faites  &  payables 
en  France,  &  qui  feront  cndoffées  en' 
Pays  eftrangers  ,  foient  pareillement  ac- 
quittées en  Billets  de  Banque,  fuivant  le' 
cours  &  la  valeur  defdits  Billets  lors  de  la^ 
datte  des  Lettres.  Fait  au  Confeil  d'Eftac 
du  Roy,  Sa  Majeftéy  eftant,  teiiu  à  Pa- 
ris le  vingt -unième  jour  de  May  mil  fept-^ 
cens  vingt.  tignéfnEhYPEAvx. 

E3       LXXXII.  Ar. 
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ARRET  ilb  Confdl  t-Emd»  tM^  qui n^ 
vome  eelui  du  21.  Mai  ,  C0ncemant  Us 
Aêthns  d$  la  Compagnie  4»  Indes  ^  &  Us 
BiUns  deBànque^ 

Du  27.  May  1720. 
'  Extrak  desR^ifirnéa  Confia  d^EftoL 

LE  Ray  eftant  informé ,  que  la  réduc- 
tion des  Billets  de  Baoque^  portée 
paf  FArreft  du  21.  du  pcèfeiit  laois  ^  éisa- 
fis  un  effet  contraire  aux  Intentioas  de. 
^Sa  Ma}efté>  produit  meCme  un  dérangp- 
ment  gênerai  dan^  le  cooimerce;^  Se  Sa 
Majipflë  voulant  Avcurifer  la  Circuladoa 
delaits  Billets  à  Tav^acage  des.  Particu- 
liers qui  les  donneront  ou  recevront  eir 
Payement  ;  Ouy  le  Rappw^  du  Sr.  Law,. 
Gonfeiller  du  Roy  en  tous  fê&  Confeils , 
Controlleur  General  des  Fixianoea  ;  Sa 
Maî^ieftam  m  fin  Confia^  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans- Rœeojt»  a  or- 
domié  &  oidosne,  q^elea  Billets  de  Ban-' 
<;^e  auront  Si  continueront  toujours  d'à-* 
voir  cour^  fiur  le  mefme  pied ,  &  pour  la 
aefiae  valeur  qu'avant  rArreft  oe  fon 
Confeil  du  21.  du  pvefeat  mois  j  que  Sa 
Majefté  a  révoqué  :  Ordonne  que  le  pre- 
ient  Arfeft  fera  !&>  publié  &  âfîcbé  par- 
tant oti  befoifi  fera,  à  ce  Que  peifonnc 
B*en  ignore.  jPai^autCQDfeiU  AdatduRoy  ^ 

Sa 
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SftMajefté  y  ctteat,  tenu  à  Paris  le  vingt- 
fep£iéme  jour  de.  May  mil  fept-cens  vingc« 
Signé  F  H  KtY  p  &AU  X. 


•  L  X  X  X  1  I  L 

AKfLtTduQmfell  d^Eiât  du  Roi  ,  qui  per^ 
tnet  à  touiis  Pttfonms  (tavoif  in  kur  pop*. 
Jiffion  t  ff  dg  garder  tilles  domines  en  £/> 
pêcis  qu*iUes  jugeront  à  propos. 

Du  premier  Juin  17^0. 
.    Exilait  des  Regîfires  du  Cori^l  i^Efiai. 

Y  E  Rov  ayant ,  par  Arreft  de  fôn  Coor 
I  É  feil  du  2g.  ianvîer  dernier ,  permis 
de-fâiire  de& ^recherches  dans  wutes   tes 
watfons  de  fes  Sujets, ;ni«fine  dans  les  Coni^ 
'mùpiautez  &  Màifonis  Religîeufes .Sécu- 
lières &  fteguîîçresf  ^  Ct  dan$'  tous  k$ 
Lieux  privilégiez ,  des  E(be<îe$  qui  pôu.- 
Voient  y  avoir  çfté  recalées  ;  Par  autre 
Arreft  du  27*  Février  dernier  ^  Sa  Majefté 
auroît  fait  aefF(^nfes  à  toutes  perfonnes  «, 
fous  peine  de  confifcation  &  de  Dix-nîit- 
le  livras  d'amende  ,  de  garder   plus  de' 
Cinq-cens  livres  en  Efpeces ,  &  enjoint  à 
tou«  Officiers  de  Juftice»  fur  la  requilition 
qui  leur  en  feroït  faite  ,  de  faire  les   re- 
cherches necelTaire».  Mais  les  confidera- 
.  tions  qui  avoient  donné  lieu  à  ces  difço- 
'  fitions  ayant  celFé^  Sa  Majefté  a  depuis  > 
par  Arreft  du  29.  May  dernier  ,  clonné 
Cours  aux  anciennes  Ëlpeces  d'or  &  d'ar« 

È  4  gent 
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gent  qui  avoienc  efté  interdites  du  Com- 
merce ,  &  permis  TËncrée  dans  le  Roy  au- 
lne des  Efpeces  &  Matières  d'or  &  d'ar- 
cent ,  fans  payer  aucuns  Droits  ;  &  Sa  Ma* 
JeHé  voulant  de  plus  en  plus  faciliter  la 
Circulation  defchtes  Efpeces  &  la  liberté 
du  Commerce  ,  en    levant  les  defienfes 
j&  arreftant  le  cours  des  vifites  ordonnées 
par  lefdits  Arrefts  des  28.  janvier  &  27.  Fé- 
vrier derniers  ;  Oiiy  le  Rapport  ;  Sa  Majejli 
tjiant  in  fm  Con/eil ,  de  l'avis  de  Moniieur 
le  Duc  d^Orleans  Régent,  a  permis  &  per- 
met à  toutes  *perfonnes ,  d'avoir  en  leur 
poflellion ,  &  de  garder  telles  fommcs  ea 
Efpecei  qu'elles  jugeront  à  propos;  Fai- 
fant  Sa  Majefté  deffenfes  à  tous  Officiers 
de  [uflice  &  autres  de  les  y  troubler ,  ni 
de  faire  à  l'avenir  aucunes  vKites  dans  les 
Maîfons  pour  raifbn  des  recherches  or- 
données par  lefdits  Arrefts  des  28.    Jan- 
vier &  27.  Février  derriiers  ;  &  fera  le 
prefent  Arreft  lu,  publié  &  affiché  par- 
tout oîi  befoin  fera,  à  ce  que  perfonne 
n'en  ignore.  Fait  au  Confeil  d'Ëftat  du 
Roy»  Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Paris 
le  premier  jour  de  Juin  mil  fept-cens 

vingt.   Sîgni  PBLEhYVLAVU. 


LXXXIV.  A  n^ 


c 


DU      S  ^  S  T  E  ME.  105 


mmm 


L  X  X  XI  V. 

■s 

Arrêt  du  Confeil  éPEîat  du  Roi  ^  coït' 
sernant  ks  Payemens  faits  en  Billets  de 
Banque  ,  fur  le  pied  de  la  ReduSlion  por* 
tée  par  l* Arrêt  du  21.  Mai  1720. 

Du  2.  Juin  1720. 

Extrait  desRegiftres  du  Confeil  d'Eflat.. 

LE  Roy  eftanc  informé  des  conceflacions 
qui  fe  'font  élevées  entre   differens 
Particuliers,  au  fujet  des  Payen\|3ns  fait^ 
en   Billets   de  la  Banque ,  depuis   &  fur 
le  pied  de  la  Reduûion  portée  par  l'Ar- 
rerf  du  Confeil  du  21.  May  dernier ,  de  la- 
quelle Reduâion  ils  ôntrefufé  de  fe  faire 
raifon  entre  eux ,  non  obitant  la  Revoca- 
tion dudit  Arreft  portée  par  ceîuy  du  27. 
du  même  mois  de  May ,  qui   a  ordonné 
que  lefdits  Billets  de  Banque  continueront 
d'avoir  cours  fur  le  mefiiie  pied  &  pour 
la  joiefm^  valeur  qu'avant  ledit  Arreu  du 
'21.  dudit  mois  :  A  quoy  ellant  neceflTaire 
de  pourvoir ,  Oûy  le  Rapport  ;  Sa  Majefté 
elli^nt  en  fon  Conleil ,  de  l'avis  de  Mon* 
fieur   le  Duc  d'Orléans,  Régent,  -a  or- 
donné &  ordonne,  que    ledit  Arreft  du 
Confeil  du  27.  May  dernier  fera'  exécu- 
té félon  fa*  forme  &  teneur  ;  &  enconfc- 
quence  que  tous  les- Particuliers  qui  one 
receû  des  Billets  de  JBanquc  fur  le  pied 
4e  ia  Reduâû>A  portée  pari'Arreft  du 

E  j  21. 
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21.  May  dernier,  feront  tenus  de  reftî- 
tuer  Fexcedent  jufqu*â  îà  concurrence  ^c 
U  valeur  aftuelle  defdrts  Billets  ,  telle 
qu'elle  eftoit  avant  ledit  Arreft  du  21. 
May,  fauf  à  ceux  qui  auront  donné  lef- 
dits  Billets  en  Payement  ou  autrement^ 
liir  le  pied  de  la  ReduSion  portée  par  le- 
dit Arreft  révoqué  ,  leur  recours  contre 
ceux  à  qui  ils  les  auront  donnez  ;  &  fera 
le  prefent  Arreflrlû,  publié  &  aflSché  par- 
tout oii  belbin  fera,  à  ce  que  perfonne 
n'en  ignore.  Fait  au  Confeil  d'Eftac  du 
Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant ,  tenu  i  Paris 
Je  deuxième  jour  de  Juin  roil  fept-cens 
vingt.  Signé  Phb^yveaux. 


L  X  X  X  V. 

Arrêt  du  Confeil  i'JStat  du  Rài  ,  coneer* 
fiant  les  Acttonr  delà  Compagnk  des 

JmUs. 

•  Du  3.  Juin  i7£a 

Egarait  des  Regifimân  Omfiii^  d 'Efiat. 

S  Ut  laReqaefte  nrefratée  au  Roy  eftaot 
en  fon  ConfeiU  par  les  Dire£tei»^ 
Généraux  de  la  Compagnie  des  Indes  ^ 
pour  &au  nom  de  ladite  Compare,  que 

Ear  les  Eftats  qu'ils  ont  fourni  &  cerci« 
ez ,  il  paroUl  qa'au  moyen  de  fes  àJdSé- 
i^ntes  opemioQs  &  des  Aâtoas  ou'dte 
A  j'etirées ,  elle  fe  Q-oove  un  fonds  aeplos 
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à  Ton  Commerce ,  elle  à  fait  des  Entré- 
prifes  confideraUes  >  ayantageufes    ponr 
les  A^ionnaires  &  pour  TËftat  ;  Qu'ellç 
a  porcé  le  nombre  de  fes  Vaiflfeaux ,  cn^- 
voyex  ou  prefts  è   partir  >  jufqu'à  Cent 
cinq  9  non  compris  les  Brigantitis  &  les 
Frégates  ;  Qu'elle  a  expédié  de  riches  & 
nômoreufes  Cargaifbns  ;  &  que ,  malgré  la 
multitude  &  la  vivacité  de  fes  opérations^ 
fes  Ecritures  ont  elle  trouvées  dans  l'or* 
'  dre  le  plus  exaû  :  Qu'à  l'égard  de  l'ad- 
miniflratioQ  des  Parties  qui  luy  ont  efté 
confiées  dans    l'intérieur  du  Royaume , 
elle  a  augmenté  au  delà  de  ce  Qu'on  eq 
pouvoit  attendre  le  produit  des  Fermes  i 
&  les  recouvremens  des  Recettes  gênera^» 
les  des  Finances  ,  par  le  bon  ordre  qu*el* 
le  y  a  eftabli.  Mais  que  »  pour  rendre  de 
plus  en  plus  rEftabliuement  de   la  Com<^ 
pagnie  iolide  &  avantageux,  aux  Adiou-i 
naires;  ils  eftimoient  qu'il  conveaoit  de 
diminuer  le  nombre  de  fes  Allions  y  &  de 
les  réduire  à  la  quantité  de  Deux- cens' 
Mille  y  au  lieu  de  Six  -  cens  Mille  qui 
avoienc  efté  créées  en  confequence  des 
Edits  des  mois  de  Décembre  17 17.  & 
May  1719*  &  des  Arrefts  des  ^27.  Juillet^ 
13.  &  28.  Septembre  &  2.  Oaobre  fui-* 
vans  ;  que  la  Compagniegen  ayant  retira 
près  de  Trois  -  cens  Mille  ;  &  e/lant  en 
eltac  de  retirer  ce  qui  mànaue  pourrémn 
plir  ce  nombre,  il  ne  reftolt  pbur  l'exe* 
cuition  de  ce  projet,,  que  d^efteiodre  tanc 
lefdites  Trois-cêns  Mille  Aâioi»  appar* 
tenut  k  la  Compagnie,  t  que  k»  Cenc 
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Mille  qui  appartiennent  à  Sa  Majefté  ; 
LèrqucUes  Actions  eftant  un  bénéfice  fait 
par  Sa  Majefté,  la •  Compagnie  efperoit 
que  Sa  Majefté  voudroit  bien  luy  donner 
cette  nouvelle  marque  de  faveur  &  de 
proteâion>  ce  qui  mettroit  la  Compagnie 
en  eftat  par  de  nouvelles  opérations  de 
s'acquitter  envers  Sa  Majefté  &  la  Bah* 
que ,  de  retirer  par  ce  moyen  une  quan- 
tité confîderable  de  Billets  de  Banque  >  & 
de  les  réduire  au  nombre  que  Sa  Majefté 
jugeroit  neceffairc  pour  foutenir  la  Cir- 
culation Cl  le  Commerce  :  que  pour  rem- 
plir ces  veues  &  féconder  les  intentions 
de  Sa  Majefté  par  rapport  à  la  Création 
de  Douze  Millions  cma  -  cens  Mille  li- 
vres de  Rente  fur  THoftel  de  Ville  de  Pa- 
ris, au  principal  de  Cinq -cens  Millions  , 
ladite  Compagnie  offroit  de  rétrocéder 
les  Douze  Millions  cinq  -  cens  Mille  livres 
par  an,  fur  les  Quarante -huit  Million* 
que  Sa  Majefté  a  afFeflez  à  ladite  Com- 
pagnie fur  les  Aydes  &  Gabelles  ,•  en  de- 
4uâion  &  payement  des  Engagemens  que 
ladite  Compagnie  a  contraâiez  envers  Sa 
Majefté:  que  ladite  Compagnie  fupplie 
encore  Sa  Majefté ,  de  Tautorifer  à  de- 
mander aux  Aftionnaires  un  fupplement 
•de  Trois- mille Jivres  par  Aûion,  lequel 
fupplement  fera  volontaire;  que  ceux  des 
Aâionnaires  qui  le  feront ,  auront  un  Di« 
vidende  de  Trois  pour  Cent ,  fur  le  pied 
de  Douze  -  mille  livres  TAftibn  ;  que  ceux 

£ui  ne  le  feront  pas  >  ne  jouiront  que  du 
Hvidende  de  Deux-ceçs  livres  par  Ac^ 

tion. 


DU      SysfEME.-  105 

tîon,  qui  a  efté  cy  devant  accordé  par 
la  Délibération  de  la  Compagnie  'du  30. 
Décembre  dernier  ;*  que  la  utuation  oii 
eft  la  Compagnie  la  met  en  eftat  de  re- 
garder le  Dividende  de  Trois  pour  Cent 
comme  un  Revenu  fixe  &  certain,  & 
que  pour  en  affùrer  le  public ,  les  Direc- 
teurs^ aulquels  pluifeurs  des  principaux: 
' Aftionnaires  fe  lont  joints ,  fupplicnt  Sa 
Majefté  de  leur  permettre  de  former  une 
Société  d'Aflurance ,  qui  aura  pour  fonds 
Vingc  mille  Aâions  remplies,  montant, 
fur  le  pied  de  Douze-mille  livres  TAftion , 
à  Deux-cens  quarante  Millions,  dont  les 
profits  &  leprincipal  repondront  du  Divi- 
dende de  Trois  pour  Cent  aux  Aftion- 
naires qui  auront  fourni  le  fupplement, 
3 ui  voudront  fe  faire  affurer  leur  Divî- 
ende  fur  ledit  pied  de  Trois  pour  Cent, 
&  de  Deux  •  cens  livres  par  Aâionàceux 
qui  n'auront  pas  fait  le  fupplement  ;  A 
condition  néantmoins  que  le  furplus  des 

Îrofits  de  la  Compagnie  ,  ^au  delà  des 
Tois  pour  Cent ,  &  de  Deux-  cens  livres 
par  Aâion,  par  rapport  aux  Aftionnaires 
qui  fe  feront  fait  aflurer,  appartiendra  à 
ladite  Société  d'Aflurance  :  que  pour  achc^ 
ver  de  donner  à  Tarrangement  propofé 
tout  Tordre  Se  toute  la  feurecé  que  Ton 
peut  defirer  ,  il  conviendroit  qu'il  fût 
drelTé  Procès  verbal  par  les  Comoiiflai- 
les  du  Confeil,  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté 
de  commettre,  de  toutes  les  Soufcriptions, 
Primes  &  Aftions  retirées  par  la  Com-* 
piagnie  »  pour  eftre  brûlées  eA  THÔftel  4e 

E  7  Ville 
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Ville  en  prefence  derdits  Commiflaires  & 
des  Prevoft  des  Marchands  &  Ëfchevins  ; 

Su'il  fûc  fait  Deux  -  cens  mille  Billets 
'une  A6tion  chacun  ^  avec  les  Divtdeai- 
des  de  crois  années,  numerocez  depuis 
le  Numéro  un ,  jufques  &  compris  le  Nu^ 
mero  Deux -cens  mille >  fiignez  de  Tun 
des  Direâeurs  Généraux,  vifez  dp  Tun 
des  Srs.  CommifTaires  nommez  ^ar  Sa 
Majefté ,  &  fcellez  du  Sceau  de  la  Compa- 
gnie ,  &  que  dans  le  delay  qui  fera  prêt- 
ent 9  toutes  les  Aâions  qui  feront  dans 
le  public  feront  rapportées  pour  ellre  con- 
verties  en  nouvelles  »  après  quoy  les 
anciennes  feront  brûlées ,  en  ob&rvant 
les  formalitez  cy  -  devant  prefcrites  :  A 
quoy  Sa  Majefté  voulant  pourvoir  ;  Ouy 
le  Rapport  ;  Le  R9%  ejlantm  fm  Confûil , 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Resent ,  ^  ordonné  &  ordonne. 

IQue  par  les  Srs.  le  Pelletier- Des* 
forts ,  Confeiiler  d'Ëftat  ordinaire  &  au 
Confeil  de  Régence  pour  la  Finance^ 
d'Ormefibn  »  &  de  Landivifîau ,  Maiflres 
des  Requeftes ,  ou  par  Tun  d'eux  en  l'ab-i 
ience  des  autres ,  il  fera  drelTé  Procès 
verbal  du  nombre  des  Sonfcriptions  & 
Frimes ,  enfemble  des  Aiftions  de  la  Com« 
pagnie  des  Indes  ,  par  elle  retirées  ou 
converties  en  Billets  de  Banque  »  en  Exe-* 
cution  de  la  Délibération  de  l'Aflemblée 

Senerale  du  30.  Décembre  dernier,  âr 
e  TArreft  du  Confeil  du  5.  Mars  fui<* 
vanc 

I L  Sa  Maiellé  a  accepté  ks  offres  Ai- 

tes 
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ces  par  ladite  Compagnie  ,  *de  luy  re» 
'  troceder  les  Cent  -  mille  Aftions  dont  Sa 
Majefté  luy  avoit  fait  ceffion  par  l'Ar* 
rell  da  24.  Février  dernier,  au  raoyen 
de  quoy  ladite  Compagoie  demeurera  bien 
&  valablement  déchargée  des  Neuf-  cens 
Millians  qu'elle  s'eftoic  engagée  de  payer 
fuccefllivement  au  Roy  pendant  le  temps 
de  dix  années  ;  &  voulant  Sa  Majeué 
«  contribuer  de  fa  part  à  la  diminution  du 
nombre  d'A£tions ,  pour  le  réduire  à  la 
quantité  de  Deux-cens  Mille  propofépar 
la  Compagnie  ,  a  ordonné  que  lefdites 
Cent- mille  AÔions  feront  brûlées ,  ainfi 
que  les  Trois  -  cens  mille  que  la  Compa- 
gnie offre  d'éteindre,  de  quoy  fera  dref- 
lé  Procès  verbal  par  lesdits  Srs.  Commii^ 
iaires. 

IIL  Sa  Majefté  a  fixé  &  fixe  le  nom^ 
bre  des  Aflions  de  la  Compagnie,  des  Int 
des  à  Deux- cens  mille»  fans  qu'elles  puif- 
fent  eftre  augmentées ,  fous  quelque  pre^ 
texte  que  ce  puifle  eftre;  &  pour  rem*< 
plir  ladite  quantité» il  fera  £iit  Deux-cens 
mille  Billets.imprimez ,  d'une  AdHon  cha* 
'cun ,  contenant  les  répartitions  des  an« 
nées  1721.  1722.  &  1723.  lefquels  Billets 
feront  numérotes  denuis  le  No.^  i  juf- 
ques  &  compris  le  No.  200000.  fignez 
par  l'un  des  Dîreâeurs  Généraux ,  vifez 
de  Tun  defiiits  Srs.  Commiflaires ,  &  fcel* 
lez  tant  aux  Billets  d'Aâions  qu'à  chaque 
Repartition  »  du  Sceau  de  la  Compagme  ; 
Au  moyen  de  quoy  toutes  les  anciennef 

Aâioas^  foi(  aOçci4ent  ou  des  Iodes  ^ 
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cnfemble  toutes  les  Primes  &  Soumîflîonj , 
feront  brûlées  en  THoftel  de  Ville  de  Pa- 
ris ,  en  prefence  defdits  Srs.  Commiffài- 
res  du  Confeil  &  des  Prevoft  des  Mar- 
chands &  Efchevins  de  ladite  Ville,  fui- 
vant  le  Procès  Verbal  qui  en  aura  eflé 
dreflTé  par  lefdits  Srs.  CommiiTaîres  :  Vou- 
]ant  SaMajeflé,  que  toutes  les  Allions , 
Soufcriptions  ou  Primes  qui  n'auront  pas 
eflé  rapportées  à  ladite  Compagnie  au 
premier  Septembre  prochain  ,  demeurent 
nulles  en  vertu  du  prefent  Arreft. 

I V.  Veut  Sa  Majefté ,  que  les  Aftîons 
de  ladite  Compagnie ,  qui  reftenc  dans  le 
public  ,  ainlî  que  celles  qui  ont  elle  de- 
pofées  &  inlcrites  aux  Livres  de  la  Com- 
pagnie ,  foient  converties  en  nouvelles 
Adtions  ;  A  l'effet  de  quoy  elles  feront 
rapportées  dans  le  delay  fixé  par  le  pré- 
cèdent Article. 

V.  Permet  Sa  Majefté  à  la  Compagnie 
des  Indes ,  de  demander  aufdits  Aftioiinai- 
res  un-fupplement  de  fonds ,  de  Trois- 
mille  livres  par  Aélion, lequel  fupplemènt 
fera  payable  en  fix  mois  ,  -à  railbn  de 
Cinq -cens  livres  par  mois  ;  &  néantmoins 
ceux  defdits  Aflionnaires  qui  ne  jugeront 
pas  à  propos  de  payer  ledit  fuppleinent, 
continueront  de  joiiir  de  leur  Dividende 
fur  le  pied  de  Deux -cens  livres  par  Ac- 
tion ,  (uivant  la  Dfeliberation  de  i'Affem- 
blée  Générale  du  30  Décembre  dernier, 

V I  Sa  Majefté  agrée ,  approuve  &  au- 
torife  la  Société  d'AfTurancepTopofée  par 

les  Direâeurs  G^aeriux  $  laquelle  fera 

V  cota* 
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compofée  tant  defdits  Directeurs  ^  que  de 
ceux  des  Adlionnafres  qui  voudront  y  en- 
trer. Le  fbnds  de  la  Société  fera  de  Vingt 
mille  nouvelles  Actions ,  lefquelles  feront 
inceflamment  dépo  ées  ,•  dont  fera  dreflfé 
Procès  Verbal  par  les  Srs.  Commiflaires 
du  Confeil .  &Teront  lefdites  Aâions  d^ 
pofées ,  affeûées  tant  pour  les  profits 
que  pour  le  principal ,  à  ceux  des  Afljion- 
naires  qui,  après  avoir  payé  ledit  Supplé- 
ment dfe  Trois -mille  livres  par  Aftion, 
voudront  faire  alTurer  leurs  Dividendes 
fur  le  pied  de  Trois  pour  Cent ,  à  raifon 
de  Douze  -  mille  livres  l^Â£tion  ;  &  oh  les 
Dividendes  des  Aâionnaires  qui  fe  feront 
aflurer  excederoient ,  le  furplus  appartiens» 
dra  à  la  Société  d'AiTurance.  FqH  au 
Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y 
eflant ,  tenu  à  Paris  le  troiCéme  jour  de 
Juin  mil  fept  -  cens  vingt.    Siffii  F  H  &• 

LYPEÀUX. 
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A  ft  R  E  T  tftt  Confeil  et  Etat  du  Bs>iy  concernant 

Us  jâCtions  Rentières,  ff  Rentes  Fiogeres 

fur  la  Compagnie  des  Indes. 

Du  5.  Juin,  1720* 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d^EJloft, 

LE  Roys'eftant  fait  rëprefenter  TArreft 
de  Ion  Confeil  du  24.  Février  der- 
nier I  par  lequel  Sa  Majeflé  a  permis  à 
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la  C(Knpa^i€  des  Indes ,  de  créer  ûur  el- 
le pour  Dix  Millioa»  d' Aâioos  Reweses  j, 
à  raifon  de  Deox  pour  Cent  par  an  ;  & 
celuy  du  16.  May  luivanc  ,  portant  qa'il 
fera  vendu  &  aliéné  par  lea  OtiM^fteuis 
Cîeneraax  de  ladite  Compacnie  Qoaitre 
Milbcms  de  livres  aâœls  &  cffbâif$  de 
Rentes  Viagères  à  raifon  du  Denier  Vingt* 
cinq  4u  Capital ,  à  prendre  fur  les  Rén« 
tes  conftitueea  par  Sa  Majefté  au  profit 
de  ladite  Compagnie  ;  &  Sa  Majefté  vou* 
lant  aflurei  de  plus  en  {dus  leioites  Ren- 
tes ,  Oily  le  Rapport  ;  5à  Mcg^i  eftam 
•B  fin  Canfiil  »  de  l'avis  de  MQnfieur  le 
D«e  d'OrleansR^ient,  a  ordonné  &  ordon^ 
ne  >  qu'il  fera  paflfe  des  Contraât  die  Con* 
ftkucions  pardcvantNotaîrespar  les  Oârec^ 
lems  Généraux  de  la  Compagûâe  dâr  Iii* 
des ,  tn  la  même  forme  âc  mamerer  qii^ 
a  dre  ordonné  pour  le&  Rentes  ViMeies^ 
à  ceux  qui  voudront  accuerir  des  Renées 
fur  la  Compagnie  des  Inaes^au  lieu  d'Âc- 
ttShs  Renneres  ,  Sa  Majefté  reftant  an 
furçlus  garante  «  tant  defdites  Rentes  & 
Aâions  KeDtieres  ,  que  des  Rentes  Via- 

?[eres  (|ui  ont  efté  ou  feront  conftituées 
ur  ladite  Compagnie.  Fait  ^  Confeil 
d'Ëftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  eftant^  te- 
nu à  Paris  le  cinquième  jour  de  Juin  mil 
fept-cens  rwgu  SigiU  Phbjlyp£Aux« 
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« 
«  I 

Eo  IT  Aê  jRoî ,  pêrUM  -Cpiathn  àê  ViiM^ 
cinq  MMoM  ai  Hvns  4i  Rmttt  au  D»-» 
râr  QîtanpKe  fur  l'Héul  d$  Vm  de 
Paris, 

Donné  à  Pftris  au  mois  ée  Juin  1720. 

Rigtfiri  en  Parhmnt. 

LOoi^  par  ta  grac9  da  Diiu  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :  A  toutf  prefens  &  à 
venir  ^5âitt(.  Noos  avons  ordonné  le  Rem- 
baurlemenc  de  coauçs  les  Rentes  petpe* 
tuelles  affignéea  fur  les  Deniers  prove- 
nans  de  qos  Droits  d'Âydes  &  Gabelles , 
fur  les  Tailles  ,  fur  les  Recettes  Gênera-^ 
les  j  for  la  Ferme  du  Contiolle  des  AAes» 
celles  du  CootroHe  dés  Exploits  ,  des 
Poftes  &  autres  Fonds  à.  Nooi  apparte* 
nans  :  Mais  eftant  informez  >  c^ae  la  pluf* 
part  des  Particuliers  oui  avoiens  cy-de< 
vânt  des  Conoraâs  de  Rentes  conftunéet 
fur  riiQâel  de  noflre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris ,  defireroient  convertir  les  Billets  pro« 
venans  du  RefldxHtrfément  qu'ils  ont  re« 
çûdefdi tes  Rentes,  en  de  nouvelles  Ren« 
tes  de  la  mefme  nature ,  s'il  Nous  plai<* 
ibit  d'en  créer.  A  as  Caufis  &  autres  à 
ee  Nous  otiouvans  »  de  Tai^s  de  noftro 
très -cher  &  très  •  amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
icisa»,  pcdt-fils  da  France,  Régent  ;  de  noG 

tre 
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tre  très  •  cher  &  très  -  amé  Oncle  le  Duc 
de  Chartres ,  premier  Prince   de    noftre' 
Sang;   de  noftrç.  très -cher  &  très -amé 
Côufin  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  noftre 
très -cher  &  très-  amé  Coufin  le]  Prince 
de  Concy ,  Princes  de  noftre  Sang  ;dè  nof^ 
tre  très- cher.&  très- amé  Oncle  le  Com- 
te de  Touioufe  Prince  légitimé  ,&  autres 
Pairs  de  France ,  grands  &  notables  Per- 
fonnages  de  noftre.Royautne>  &  de  noftre 
certaine  fcience  ,   pleine  puiflancé  &  au- 
torité Royale,  nous  avons  dît.,  ftatué;& 
ordonné  >  &  par  le  prefent  Edit,  difons, 
ftatuons  &  ordonnons  ^  Voulons,  &  nous 
plaift  ce  qui  "enfuit. 

L  Nous  avons  créé  &  créons  Vingt- 
cinq  Millions  de  livres  aâuels  &  efFedti6s 
de  Rentes  annuelles  &  perpétuelles  au 
Denier  Quarante ,  qui  feront  vendus  & 
aliénez  à  nos  chers  &blenamez  lesPre^ 
voft  des  Marchands  &  Efchevins  de  nof- 
tre bonne  Ville  de  Paris ,  par  les  Com- 
miflTaires  de  noftre  Confeil  qui  feront  par 
Nous  nommez,  à  les  avoir  &  prendre  ge* 
neralement  fur  tous  les  deniers  prove» 
nans ,  tant  de  nos  Droits  d'Aydes  &  Ga* 
belles  ,  que  de  nos  autres  Revenus,  que 
Nous  avons  déclarez  &  déclarons  Ipe- 
cialement  &  par  privilège  afFeftez ,  obli- 
gez &  hypotequez  au  payement  &  con- 
tinuation defdites  Rentes. 

II.  Voulons  néantmoms  (jue  lefdites 
Rentes  ne  puiflent  eftre  acqui£bs  ,  quant 
à  prefent ,  que  pat  les  Propriétaires  des^ 
Contrafts  de  Rentes^  dont  le  Rembour-' 

fe« 
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fement  avoît  efté  ordonaé  &  n'a  pas  efté 
fait  ,  &  enfuite  par  les  Porteurs  de  Rc- 
cepiffez  du  Trefor  Royal ,  ou  de  Billets 

i^rovenans  du  Rembourrement  que  Nous 
eur  avons  fait  des  Rentes  qu'ils  a  voient 
cy- devant  fur  THoftel  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris  ;  A  l'effet  de  quoy  les  Par- 
ticuliers porteurs  de  Recepiuez  ou  Billets 
de  la  qualité  rufdite,  qui  voudront  acquérir 
lefditcs  Rentes  ,  feront  tenus  de  juftifier 
du  Rembourfement  que  Nous  leur  avf)ns 
fait  de  celles  qu'ils  avoient  cy- devant  fur 
ledit  Hoftel  de  Ville  ,  &  d'en  rapporter 
des  Certificats  des  Notaires  qui  auront 
paffé  les  Quittances  de  ce  Rembourfe- 
ment ,  de  quoy  fera  fait  mention  fur  la 
Minute  de  chacun  defdits  Contrats. 

IIL  Et  pour  affeûrer  d'autant  plus 
l'Execution  de  l'Article  cy  -  deffus ,  Vou- 
lons que  dans  un  mois  pour  tout  delay , 
à  compter  du  jour  de  la  publication  du 
prefent  Edit  ,  tous  Porteurs  de  Con- 
trats non  rembourfez ,  ou  de  Recepiffez 
&  Billets  procedans  de  Rembourfemens 
faits ,  foient  tenus  de  les  reprefenter  par- 
devant  les  Srs,  Commiflaires  de  noftre' 
Confeil  qui  feront  par  Npus  nommez 
pour  les  vifer,  après  quoy  lefdics  Billets 
ou  Recepiffez  ainfi  vifez  ,  feront  remis 
avec  lefdits  Certificats  ou  Contrats  à  nof- 
tre Trefor  Royal ,  pour  y  eftre  les  uns  & 
les  autres  convertis  en  Quittances  de  Fi- 
nance pour  acquifition  des  Rentes  créées 
par  le  prefent  Edit. ,  ,  • 

I V.  Et  en  cas  qu'après  ledit  temps  pafn 

fé. 
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fé ,  il  ne  ft  trouve  pas  aïTez  de  Coûtrafls 
exf flans  ou  de  RecefHffez*&  Biilers  pro- 
venais du  RetnbounbineDt  de  ceuic  qui 
ont  elle  renbourfez  ,  pour  confommer 
le  fonds  des  Rentes  créées  psr  le  preiènc 
Edit ,  ainfi  «qu'il  y  a  lieu  de  le  croire , 
l*Ë5cccdent  dudit  fonds  pourra  eftre  four- 
ni par  les  autres  Porteurs  de  Billets  de 
inenne  nature  qui  voudront  acquérir  Irf- 
dites  Rentes ,  Iblt  que  lefiiits  Billets  pro- 
ceÂnt  de  Remboorfement  d^Offices , 
Droits  ou  Gages  par  Nous  fupprîinez , 
foit  de  quelque  autre  caofe  que  ce  puiffe 
eftre. 

V.  Chaque  partie  des  nouvelles  Rentes 
ne  pourra  eftre  moindre  de  Mille  livres 
de  principal ,  pour  faire  Vingt  -  cinq  li- 
vres de  Rente ,  &  ledit  principal  fera 
payé  par  les  Particuliers  qui  voudront 
acquérir  lefdites  Rentes,  6s  mains  du  Gar- 
de de  noftre  Trefor  Royal ,  Ibit  en  Con- 
trats de  Rentes  dont  le  Rembourfement 
avoit  efté  ordonné  ,  &  n*a  pas  efté  fait, 
foit  en  Recepiflfez  du  Trefor  Royal  ou  en 
BiUets ,  en  rapportant  par  ces  Particuliers 
kfdits  Contrafts ,  ou  lefdits  RecepîïTez  & 
Billets  vifez  par  lefdits  Sfs.  Commifiaires 
de  noftraConfeil,  avec  les  Certificats  cy- 
deffus  mentionnez» 

V I.  Les  Contrafts  defdites  Rentes  que 
les  anciens  Rentiers  voudront  acquérir, 
feront  paffez  pardevant  les  mefmcs  No- 
taires ,  eu  par  les  Succeflenrs  des  Notai- 
res qui  •  auront  paflTé  lés  précédons  Con- 
traïts  de  Rentes  ,.dont  le  Rcrabourfement 

par 
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SarNous  fait,  aura  produit  le  îtiontaiit  dei 
[ecepiffez  ou  Biltets  qui  doivent  cÔ« 
reeeûs  en  noftre  Trefor  Royal ,  aux  ter* 
mes  &  conditions  de  noftre  prefent  Edk , 
en  payement  defdites  nouvelles  Rentes  ; 
&  les.  Groïïes  defilits  Coatràdis  feront  dé- 
livrées faîis  frais  aux  Aequereurs-  deCâites 
Sentes,  nous  reftrvantde  pourvoir  d'un 
fâlaire  raifbnnable  aux  Notaires  qui  les 
auront  p^flTez. 

VIL  Voulons  que  toutes  les  faifies  & 
en^pefchemens  forme*  es  mains  des  Gar- 
des de  noftre  Trcfor  Royal ,  ou  en  cel- 
les du  Confervateur  des  Hypoteques  , 
foient  &  demeurent  fur  les  Rentes  au  De- 
nier Quarante  créées  par  le  prefent  Edit, 
&  que  les  Creancfers  des  Rentiers  ou  au- 
tres oppofans  ayent  fur  lefdites  nouvel- 
les Rentes  les  tttefmes  Hypoteques  quMîs 
avoient  fur  les  précédentes  ,  au  lieu  & 

{►lace  défqueîles  precedeçtes  Rentes,  cel* 
es  créées  par  le  prefent  Edit  feront  & 
demeureront  fubrogées  ,  avec  telles  & 
Semblables  charges,  fuMlitutions,  privi- 
lèges ,  hypoteques ,  ou  autres  dont  elles 
pouvoient  €ffl;re  tenues. 

V II ï.  Les  Acquéreurs  defdite*  Rentes 
créées  par^  le  prefent  Edit  ,  leurs  héri- 
tière 9  fuccefleurs  &  ayans  caufe  5  joui- 
ront des  arrérages  des  fix  moiiî  dans  lef- 
quels  îcfdits  nouveaux  Contraéls  auront 
efté  paflez ,  de  laquelle  joûîffance  il  fera 
fait  mention  dans  les  Qimcances  de  Fi- 
nance qui  feront  expédiées  par  les  Gar- 
des de  noftre  Trefor  Royal  pour  Tacqui- 

fîtion. 
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fidoa  de  ces  mefmes  Rentes  :  Voulons 
qu'ils  en  puiiTenc  difpofer  comme  de  leur 
propre  chofc  ,  vray  &  loyal  acqueft ,  en 
vertu  des  Contrats  qui  Jeur  en  feront 
pafle^  par  iefdits  Srs.  Commiflaires  ,  & 

au'lls  foient  payez  des  arrérages  d'icefles 
e  fix  mois  en  fix  mois  à  Bureau  ouvert 
en  THoftel  de  noftre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris ;  à  commencer  aux  premiers  jours  des 
mois  de  Janvier  &  de  Juillet  de  chaque 
année,  par  les  Payeurs  que  Nous  efta- 
blirons  à  cet  effets  &  fur  les  (impies  Quit- 
tances des  Rentiers  ,  qui  feront  panées 
&  alloîiées  fans  difficulté  dans  la  dépenîe 
des  comptes  defdits  Payeurs,  par-tout  oîi 
il    appartiendra ,    aufquelar  Payeurs   les 
fonds  neceffaires  pour  Iefdits  payemens  , 
feront  reiiiis  fui  vaut  les  Etats  qui  en  fe- 
ront arreftez  en  noftre  Confeil  ,  tant  du 
{)roduît  de  nos  Droirs  d'Aydes  &  Gabel- 
es  ,  que  de  nos  autres  Revenus ,  fans 
que  lefdites  Rentes  puiffent  eftre  retran- 
chées ni  réduites  à  l'avenir  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ce  foit,  &fansauflî 
que  lefiîits  Acquéreurs  ,  leurs  héritiers, 
fuccefleurs  &ayans  caufe  en  puiffent  eftre 
depoffedez,  fi -non  en  leur  rembourfant 
en  deniers  comptans  en  un  feul  payement 
les  Principaux  defdites  Rentes.    Si  don- 
nons en  Mandement  à  nos  Amez  &  féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes, 
&  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  noftre 

frefent  Edic ,  ils  ayent  à  faire  lire ,  pu- 
lier  &'regiftrer,&  le  contenu  en  iceluy, 

gar-» 
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garder ,  obferver  &  execuîet  feîonTa  for-; 
me  &'  teneur.  . O^r -tel  èfi  wjlrt picAfi¥ ;• 
Et  afin  que  ce  foit'  chofe  ferme  «  ftable" 
à  toujours,  nous  y  avonsfak  mettre  nof- 
cre  Scel.  Dormi  à  Paris  au  moi»  de  Juift^ 
Tan  de  grâce  mil  fept-céns  vingpt,  &'de: 
hoftre  Règne  le  cînQuiémc;  Sgni  LOUIS.- 
Et  plus  bas ,  jnr  lé  Roy  ,  le  Doc  rf*Ofteânr' 
Régent  prelent  j  P  h  el V  peaux,  pyit^ 
Dagdessrau..  Vcû  au  Confdl ,  Le  Pele^^ 
TiER.Et  fcèllé  du  grand Sceau  cfe  îcîré  verte»* 

Re^firies  y  ©ily*,  &  €t  requerànrle  Prt^ 
cureur  General  du  Roy ,  pour,  tflre  exetutin' 
/don  leur  forme  fS  teneur  ,  &  Cophr  càilâ^' 
ttonnies  envoyées  atàc  Baittîagéf  flT  Senéfibaufi^ 
fies  dai  Reffort  ;  pour  y  eftre  lèiSs  ,  pûbliièi 
(f  îregîftries;  Enjoint  aux  Subjli^utt  êù^Pro* 
cureur  General  du  Roy ,  it^^y  tenir  là  rmifi;  éf 
d^en  certifier  ia' Ùiur  dans  un  mois ,  fuivant 
l  ^Arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parkmeni 
le  dixième  jour  de  Juin  mil  fept -- cens  hir^t^ 
Signé  .GijCBER-r.  ^  '  *     '  ^'  .  / 
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ARkET  du  ConfeU  d'Etat  durRoi  l  concert 
nant  ks  Sitkti  d€  Bdnqt^.  \ 

,  Du  ii.Juin  IÎ20.  .  V    [ 

'  ExtrûUdes  Rfigifires  dû  GùT^M  d^BJhti   ^ 

LE  Roy  étant  informé  i  oa^  PExabien 
qui  ft  efté  fidt  de  Sa  ufuàtioû-  de^iit 
Tme  FL  F  Baa- 
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Baxtque  p«r.  les  Sieura  Commiflaires  de 
Um  Confl^  y  qu'il  y  a  dans  fes  CaiiTes 
une  quatiji.confidef  abl^  de  Billets  deDix- 
ihille  .iTvres  &  Mille  livres ,  tant  de  ceux 
qa\  oQt^éreûrez^  dp  Public,  que  d'au^ 
très  4ont  il  n'a  eue  lait' aucun  uiage  ;  Sa 
H^jeTOia  jvmé  qu'il  convenoîc  4  weindre 
CCS  Billets.;  fc.  de  réduire  ceux  qui  font 
^iA^bùçz  »  à.  la  quantité  nfsceflaire  pour 
ladtef fr  la  Circulation  &  favorifer    le 
Çomipçrçe';  enforte. qu'après  avoir  indi- 
dué ,  pour  parvenir  a  cette  rëduâion , 
diffiereoSreoiplois.,  il  ne  refte  plus  que 
de  faire  connoiibre  &»  intentions  fur  la 
quantité  dp  Bill^  aufquels  Sa  Majefté 
veut'don^  cours»  &  iiir  Tufage  que  fes 
ûiiécs.  en  pourront  faire  ;  à  quoy  voulant 
'çd^vmi  ,  OUy  le  raraort  :  Sa  Maiefii 
êfifinlr.  efkfon.  Conjkih  de  Favîs  de  Moweur 
ïe  Duc  dTOrlèans  Kegent  ,  a  ordonné  & 
t)xdonne#     ^    .    .    . 

L  Que  par  les  Sieurs  Commiflàires  du 
Confeit ,'  qui  feront  nôxom^  à  cet  effet| 
îl  foit  inceflamment  dreffé  rrocés  Verbal 
é^'kt  ^maBClcé'de\BtIiees  de DiX'-mlie  li* 
vres  &  Mille  livres ,  qui  fonc  aâuellement 
dans  les  Caifles  de  la'  Banaue  ,  lefquels 
feront  par  eux  biffer,  &  envuite  portez  en 
môftel  •  de  Ville  dc..Pàris ,  pour  y  efbitf 
brûlez  en  preience  des  PteVoft  des 
Marchands  &  ]^tarrins:  de  ladite  Ville , 
quv.(m,drqîî^çw[ii;pî«^^        Prcrçès 

feI^l4^\r*lÇKSa M^ieéti q«'au fur&  à  mf 
r«  91S  j  l»^i  OBl^t»  :tâitirâsont  ipar  lés 
.:    :  '■  ..   .  .diffe- 
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différentes  voyes  q\â  ont  efté  in^qué^s» 
ils  foienc  bifiez  par  lefdics  Sieurs  Com«( 
miffaires  ,  ÔB  brûltô  cti  ITHoftel  de  Ville* 
de  Paris ,  en  la  forme  prefcrite  par  16- 
précèdent  Article. 

III.  Tous  les  Billets  de  Banque  qtiî 
tfauront  nés  efté  employeâ:,  ferolit  rap** 
portez  à  la  Banque  dans  le  courant  de  W 
prefente  année ,  pour  eftre  convertis  eir' 
nouveaioc  Billets  ^  &  lés  anciens  brûlée 
en  la  forme  &  ntanierecy- devant  pref» 
crite.  , 

IV.  Il  fera  fiiît  pour  Cinq  -  cens  mJI-^ 
lions  de  nouy eàiK  mllets ,  qui  feront  tim^^' 

bresb  du  Sceau  de  la  Brâque^  ^en  prefeilcd*  . 

du  Sieur  Boucot ,  Receveur  General  de  Ir 
Ville  y  que  Sa  Majefté  a  Comn^i^  &  Cofn* 
met  à  cet  effet  pour  tenir  un  Regiftt^ 
particulier  defdits  Billets ,  cotté  dt  mtn^ 
phé  à  cet  efffct  p»  le  Prevoft  des  iMlàW 
chands  de  la  Ville  dé  Paris,  enfetflble  d& 
leurs  dates  &  Ntiâieros  ,  &  ce  outre  leaf 
Regifbres  ordinaires  tenus  àr  la  Banque  ;' 
lequel  R^^ftre  particulier  fera  depbfe  eir 
rHoftel  de  ladite  ViMe^  poùf  pouvoir  cm 
eftre  pris  commuéiiÉrljion  pôt  tous  éetuc 
qui  le  Jugeront  à  propbs. 

V.  Oribnne  Sa  Méjefté ,  que  l' Ainreft  dèi 
fon  Confeil  du  5.  Mars  dernier  fera  exe-^ 
cuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  en  con^' 
feqaesce  que  tous  pa^emens  excedans  Ir 
firâme  de  eent  livrés ,  ne  pourront  efite 
fidts  qu'en 'Billete  de  Banque,  fl  ce  n'e^ 
pour  les  a|poiol4,  lef^Juds,  enfimble  lesr 
payement  ^s^  foliées  âu«dêfibus  de  cène 

F  ft  li- 
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livres  ,  pourront  eftre  faits  ,.  tant  en  Ef- 
peces  d'Or  que  d'Argeût  :  Fait  «Jéfenfes  à 
tous  Uuiflliers  de  faire  aucuns, Ëiq>loits 

Sour  raifon  defdits  Payemeo^  ,  .au  préju- 
ice  des  oflfires  de  payer  en  Billets  de 
Banque ,  à  peine  de  Trois-mille  livres  d'a- 
mende &  dinterdiâion,  &  à  tous  Notais 
tes ,  fous  pareilleç  peinqs  y  de  pafler  des 
Contrats ,  Quittances  &  autres  Aâes  por- 
tans  autres  paycmens  ou  fUpulations  qu'en 
Billets  de  Banque.    Veut  auifi  Sa  Majefté 

Îue  ceux  qui  auront  fait  &  receû  lefdits 
/ayemens  au  préjudice  des  d^enfes  por- 
tées par  le  prefçnt  Arreft ,  foient  con- 
damnez à  une  amende  de  Trois  -  mille 
livres. 

.  V I.  ÎTentend  néanmoins  Sa  Majefté  dé- 
roger aux  ÂrreAs  cy-dèvanc  intervenus  » 
portans  que  tous  Paycmens  pourront  et 
ue  faits  en  Billçts  de  Banque  ,  mefme 
pour  les  fommes  au  -  deitous  de  cent  W- 
vres  ;  &  en  confeguence  veut  Sa  Majefté  » 
que  les  Billets  Je  Dix  liyr^  ne  poiflenc 
^re  refufëz.  dans  aucun.  Payement  y  à 
peine  de  Trois -myje  livrés  =  d'amende. 

VIL  Ordonné  Sa  Majefté,  confor- 
mément aux  Arrefts  cy- devant  rendus, 
Î^ue  dans  le  Payemenç  de  fes  Droits  & 
pipolitions  ,  ceux  qui  le  feront  en  Bil- 
lets de  Banguc ,  fpient  exempts  des  gua* 
tire  fols  pour  livre  des  Droits  qui  y  Ixmh; 
fujets  ;  &  q|i'à  l'égard  des:  auire»  Droits 
&  Impositions ,  ppur  lefq^els  .ne  font,  deûs 
'les  quaire  fols  pour,  livre  ,  le$.  Billets  et 
Banque  foient  reccâî^  fur  le  pied  de  cent 

dix 
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dix  pour  cent,  &  cependant  le  cours  de 
la  prefente  année  ieulemenc  ^  &  pour 
Texecution  du  prefent  Arreft  toutes  Let- 
tres necelTaîres  feront  expédiées.  Fait 
au  Conftil  d*Eftat  du  Roy  ,  Sa  Majcfté  y 
eftant,  tenu  b,  Paris  le  onzième  jour  de 
Juin  mil  fept-cens  vingt.  Signé ^Phz- 

LYPEAUX. 
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A  R  AEt  du  ConfeU  à' Etat  du  Hoi ,  tonçef'^ 

narn  Us  Avions  de  la  Ompagnii 

des  Indes. 

#  Du  20.  Juin  17^0. 

.  Exttdt  des  Regiftres  du  Confeil  d^J^fia^ 

LE  Roy  sf'eftant  fait  rcpfefenter  TAf- 
reft  de  fon'  Confeil  dujj.  du  preféût 
mois  ,  par  lequel  Sa  Majefte  a  permis  à 
la  Compagnie  des  Indes  >  de  demander  à 
fes  Aâionnaîres  un  Supplément  de  fond» 
de  Troisr- mille  livres  par  Aftion,  pout 
employer  à  acquitter  les  Engagemens  de 
ladite  Compagnie  5  &  celuy  du  14.  da 
mefme  mois  ,  portant  que  ledit  Supplc* 
ment  fera  payé  en  tf ois  termes ,  de  moii 
en  mois  ;  &  Sa  Majefté  voulant  donner 
aux  Aâionnaires^  la  faculté  de  faire  leur 
Supplément  en  Billets  de  Banque  ou  eà 
Aaions  de  ladite  Compagnie^à  leur  choix  i 
Oay  le  Rapport  ;  Sa  Maiefti  efiam  en/on 
CenfêU ,  de,  l'avis  de  Menfie«r  le  Duc 
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4'Orteaûs  RçjgeQC ,  a  permis  &  permec 
aux  Aâionoaires  de  la  Coflipagpie  des  In- 
des, dp  fairç  le  Supplément  de  Trois-mtt 
4e  livres  paxAâûon^  pqrc#  par  l'Ârrefi  de 
,fan  Cocueil  du  3.  da  prefis^c  inois»  en 
^îll^lis  de  Banque  ou  en  Aidions  de  ladî- 
\te  Compagi^e  à  leur  choix  »  lefqueiles 
Aftiôns  feront  receûes  ^1  Payonent  du- 
dit  Supplément  à  raifon  de  Six  -  mille  li- 
bres r AâtOD  y  enforte  que  pour  trois  Ac- 
tions anciennes  il  fera  délivré  aux  Aâion- 
naires  deux  Aâions  nouvelles;  Veut  Sa 
Majejlé  que  ledit  Supplément  ibit  fait 
dans  le  15.  du  mois  de  Juillet  prochain  » 

5 )aflré  lequel  temps  les  Actionnaires  n'y 
eront  plus  rece&.  Ordonne  en  outre  Sa 
Majefte,aue  les  Actionnaires  qui  aurogt 
payé  le  Supplément ,  jouiront  des  Divi- 
dendes ,  à  commencer  du  premier  Juillet 
t)xochain .  à  «»îrnw  *io  Tmîs .  cen£  ^^^9- 

tt  livrés  par  an  pour  chacune  Aûion , 
luivant  &coitformementÀ  TArreft  duCon<< 
Tell  du  3.  du  prefent  mois  ,&  que  les  Ac- 
tions qui  doivent  fervir  à  former  la  So^ 
ciecé  a'Aflurance  ,  fenont  inceflàmment 
xeprefèntées  pardevant  les  Srs.  Commif^ 
{aires  de  ia  banque  &  de  la  Compagnie 
jdes  Indes  ,  pour  en  eftre  par  lefiiics  Srsv 
CommiflTaires  dreffé  Procès  Verbal  &  ef-' 
tre  /çnAûte  depoiëes  entre  les  mains  du 
Treiôrier  de  It  Buque,  qui  fera  tenu  de 
•'en  charger  au  bas  dudit  Procès  Verbal. 
Fait  au  ConfeU4'SaatduRoy,  «a  Majefté 

Ïefiant ,  tenu  à  Paris  le  vingtième  jour  de 
uin  lùil  &pt«ceas  vingt.  JSgni  Pmelt^ 
s^ijjx^  -,  XC.  Aa- 
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Arrêt  db  CSim/iîI^£w  ^  iM 9  qui  ée* 
ciM  Us  O^ii  faites  â  Sa  Majefti  jh^  la 

'  Compagnie  des  Indes ,  de  lui  tetrécàér  kt 
Dix-bmt  MiUiênt  de  Rente,  rejlans  ées 
Quarante  -  huit  MiUiùns  de  Smte  à  elk 
^fiSez  peur  le  payement  -  des  Engagekefis 
fkWf  a  centraâi  enwrs  Sa  Majefte. 

Da^to.  Juin  1720. 
Extrait  des  RtgiUres  du  CtmfeUd'M^dt. 

LE  Roy  ayant  par  foD  Edit  dq  pliefeiit 
mois>  portant  Création  de  Vinct<ia(| 
Millions  de  livres  de  Rente  au  Denieiv 
Qoarante  fur  PHoftél  de  Ville  d^  Paris;^ 
ordonné  que  les  particuliers  qui  en  oût 
eu  cy  •  devant,  feront  préférez  pour  Pao- 
qoificion  defiiites  Rentes ,  à  ceu^  de  fés 
autres  fujets  qui  n'en  avoient  point;  dt 
Sa  Majefté  eftant  informée  de  Tiïiqaîétudl 
que  cette  préférence  caufe  à*  ces  dèi^- 
mers  ,  lefquels  fe  trouvant  pour  h  pluft 
part  Porteurs  de  ReceptflTest  du  Trefor 
Royal  ou  Billets  qui  teur  ont  effé  ddnncfc 
en  Payement  dXJffices  fuppriméz  ,\Aug- 
mentaûon  de  Gages  ,  ou  autres  dettek 
de  TEftat ,  &  meirne  en  Remboutfemenfc 
de  Contraïas  de  ConftitutJonlUr 'particu- 
liers ,  defireroienç  en  pouvoir  pareflle*- 
ment  faire  l'Employ  en  Rentes.  Sa  Ma- 
jefté également'  atseneive  att  foulagemenÊ 
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&  à  l'avantage  de  tous  fcs  fujets ,  fe  dé- 
termine d*autant  plus  volontiers  à  y  pour- 
voir ,  qu'elle  le  peut .  faire  fans  donner 
aucune  atteinte  à  la  préférence  accordée 

Sr  l'Ed^fi  de  Création  defdits  Vingtrcinù 
illions  de  Rente ,  en  acceptant  les  of- 
fres que  luyfàit  la  Compagnie  des  Indes  > 
de  luy  rétrocéder  Jes  t>ix-huit  Million» 
affeâez  fur  les  Revenus  de  TEflae  à  ladi- 
te Compagnie^  deduâion  faite  d'un  Mil- 
lion qui  a  efté  porté,  à  l#dite  Compagnie 
en  Aaioûs  Rentières ,  &  de  Quatre- mil- 
lions qui  y  .ont  elle  portez  en  Rentes  via-. 
Seules,  au  moyen  de  laquelle  retrocefl\oa 
a  Majefté  peut ,  en  faveur  de  ceux  de 
iefdits  fujets  ou4es^{lrangers  qui  n^one 

})oint;  eu  cy-  devant  de  Rente  fur  la  Vil- 
e ^créer^s il  en^eflbefoin ^autant deRen- 
t^  au  mclme  Denier  fur  Içfdits  Dix -huit 
-)4iIUoins9  qu^Éllele  jugera  necenàire^  &, 
Ifyr  '  4es  fonds  de  pareille  nature  que  les 
.Vingt -cinq  Millions  créez  fur  ledit  Hof* 
tel  de  Ville  par  I^Edit  du  prefent  mois  ^ 
.en  cas  toutesfois  que  le  fonds  defdits 
.ViggC^  cinq  Millions,  ne  foi^t  pas  fuffifànt 

fpùr  les  uns  &  pour  tes  autres;  Sur  quoy 
a  Majefté  jugeant  à  propos  de  déclarer 
les  int^ntions^  Quy  le  Rapport  ;  Le  Roy 
tflant  en  fan  Confeil  ,  de  Tavis  de  Mon- 
iteur le.  Duc  .d'Orléans,  Régent,  a  accep- 
té &  accepte  les  offres  à  Elle  faites  par 
ÎLa  Compa^ie  des  Indes  >  de  luy  rétrocé- 
der les  Dix -huit  Millions  de  R^tes  qui 
ceftent  à  ladite  Compagnie ,  des  Quaran- 
te-bai(.  Millions,  de  Rente  à  elle  afTec- 

tes 
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tez  pour  le  Payement  des  Engagemens 
qu'elle  a  contraâé  envers  Sa  Majefté  ;  &  ^ 
en  confequence  ordonne,  qu'à  comtpen-  ' 
cer  du  jour  de  la  publrcacion  qui  fera  fai- 
te du  prefenc  Arreft  ,  tous  ceux  de  fes 
fujets  ou  étrangers  ^ui  deiireronc  placer 
leurs  fonds  en  Conflicution  de  Reàtes  au 
Denier-Quararite, fourniront  au  Garde  du 
Trefor  Royal  les  fommes  qu'ils  voudront 
y  employer,  en  Billets  de  Banque  puRe-^ 
cepiiiez  de  la  fufdite  qualité ,  à  pirefque 
fur  chacun  defdits  Recepiflez  ou  Billets 
de  Banque  ,  il  aura  elle  fait  meDtiou  de 
leur  deftination  en  ces  termes ,  pour  m- 
ployer  in  Acquifition   de  Rentes  au  I}enier» 

ghiarante  ;  Après  quoy  lefdits  Billets  feront 
Tffez  par  le  Garde  du  Trefor  Royal ,  & 
enfuite  brûlez  en  lHoftel  de  Ville  eii  la 
forme  portée  par  rArreft  du  Confeil  du 
1 1 .  du  prefent  mois  r  Veut  Sa  Majefté ,  que 
du  montant  des  fommés  qu'ils  porteronc 
au  Trefor  Royal  en  effets  de  la  fufifite 
qualité ,  &  fur  lefquels  aura  efté  fait  ladi- 
te mention  ,  le  Garde  du  Trefor  Royal 
leur  délivre  fur  le  champ  un  ReccpïCTé 
pour  eftre  converti  en  Rentes  ;  &,  fur  Je 
prefent  Arreft  toutes  Lettres  Patentes  ne- 
ceffaires  feront  cxpediéesr.  Fait  au  Gon* 
feil  d'Eftat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant, 
tenu  à  Paris  le  vingtième  jour  de  Juio 
flûl  lept-cenji  vingt.  Signé  Phejlypeaux» 
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A  R  R«  T  ia  Omfeîl  g  Etat  du  Rôt ,  p&rtant 
iifmfes  4»  porter  ou  faire  entrer  dans  le 
lùnaume  des  Dùanans  ,  Perles  &  Pierres 
frecieufes; 

£r  révoque  totOes  les  permiffions  qui  pour- 
roknt  amr  iti  accordées  de  Us  porter^ 

Du  4.  Juillet  1720* 
.  Extrait  des  R^res  du  ConfeU  fEftat. 


CUQS  des  fujecs  de  Sa  Majefié  »  de  guel- 
^ue  eftat, condition  fie  fexe  qu'ils  foicnt» 
à  rexcepcioa  de  ceyx  qui  en  auront  ob- 
tenu  fa  Permiffion  par  écrie ,  ne  puiûent 
]iorter  des  Diamans  »  Perles  &  Pierres 

ëéQettTes ,  k  peine  de  confifcacion  &  de 
iz-mille  livres  d'amende ,  avec  défenfes 
ipus  ia  meûne  peine ,  à  commencer  du 

gemier  Avril  de  la  meCne  année ,  d'eu 
ire  encrer  dans  le  Royaume  j  de  laquelle 
frohibition  les  B^g^es  Ëpifcopales  &  les 
ierreries  employées  aux  Omemens  de« 
^l^fes  ont  efté  feulement  exceptées  ;  âc 
$a  Majefté  eftanc  informée ,  qu'au  préju^ 
dice  de  ces  défenfes  ,  difFerens  Particu* 
liers  fe  donnent  la  licence  de  porter  des 
Diamans ,  Perles  &  Pierres  précieufes  ; 

qoc  d'autres  contrevoiaQs  aux  mefmes 
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défeofes ,  font  entrer  journeUement  ^det 
Pierreries  dans  le  Royaume  :  ce  qui  en  fait 
fortir  unie  quantité  confiderable  c\*£fpe-* 
ces ,  outre  celle  qui  en  eft  déjà  fortie  pat 
racquiûtion  qu'un  .gtand.» nombre  de  per-» 
Tonnes  ont  fait  d'effecs  de  cette  nature  « 
à  un  prix  excefTif  ;  à  quoy  eftaot  necef* 
faire  de  pourvoir  ;  Oiiy  le  Riqpport  ;Ta 
Majejié  tfiant  m  fon  Can/èil ,  de  l'ayla  d« 
Mofuieur  le  Duc  d'Orkàns  Regeni»  a  or*t 
donné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

I.  Que  les  défenfes  faites  par  ladite 
Déclaration  a  à  fes  fujets ,  de  qudoue  ef* 
cat  >  condition  &  fexe  que  ç^  pulile  ei^ 
tre  »  de  porter  ou  faire  entrer  dans  te 
Royaume  des  Diamans  >  Ferlies  Si  JPieri 
res  précieufes  ,  foieqt  e^ecuté^  ftlofi 
leur  forme  &  teneur-  '  ,u 

II.  Â  révoqué  &  reyoque  toutes  !«« 
Permi  fiions  ,  généralement  quelconques  » 
c]u'Ëlle  pourroit  avoir  accordées 'jufqu*ai| 
jour  de  la  publication  du  prefent  Àrred^i 
de  {M^rter  des  Oiamans  j  Perles  &  PïeHfm 
précieufes.  Veut  Sa  Majefté,  quç  çf^x  ^ 
celles  qui  en  porteroient  à  l'avenir  ^  fou» 

}>rétexte  defilites  Permiffîens  ,  foieiK  ain 
iijettis  aux  jpieines  portées  par  )^<^t9  D«^ 
claration. 

'  III.  Fait  en  ou^e  Sa  Majefié dçfiKHn* 
fcs  à  tous  fes  fujets  «  4s  queiq4»i^  fftaÇf^ 
condition  <&.  fexc;  qu'ils  foieat,  fouf  Ie% 
meCmrs  pdnes  ,  d'en  garder  ou  acheter  ^ 
îbus  quelque  prétexta  qoi^  ce  puiffe  eRr^i 
(duf  à  ceux  qui  en  ont  m  leur  pa(re0ipQ  i 
de  les  £arc  teadj^e  h^s  à»  RoyaiMne^ 

.    F  «  'dans 
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dans  «m  tncMs^da  jour  de  la  publicatîofi 
du  mePenc  Arreft ,  ahif!  quil  (Wa  dit  cy- 
aj^rès,  le  tout  à  peine  de  coofiTcatioD 
defdites  Pierreries ,  &  de  Dîx-mttle  livre» 
d*aniende,  applicable  un  quart  èSa  Maje- 
fié ,  &  les  trois  aucrea  quart»  an;  profit  du 
I>eii0ncTacettr. 

'  IV.  Veut ^a  Majefté,que  fefdits  EMa- 
jMns  ;  Perles  ou  Pierre»  précieufes  qui 
ibroient  trouves  fous  tes  (celiez  ^un  mois 
après  la  publicacioD  du  prefetit  Arr^eft, 
foient  pareillement  confiiquées. 

V.  Ordonne  Sa  Majclfé  que  les  Orfé- 
▼res ,  Joyaiitrs  &  tous  autres  Marchands- 
feifans  commerce  dePierreries  y  tant  dan» 
la  Ville  de  Paris ,.  auc  dans  tes  autres  Vil-- 
Ks  du  Royaume,  leront  tenus  de  fournir 
dans  trois  jours ,  à  compter  de  celay  de 
là  pûbtîcatiGto  du  prefent  Arreft,  aux  Gar- 
4e<;  on  Jurez  de  leurs  Communautez  y  u» 
éftat  des  Diatnans ,  Perles  &  autres  Fier- 
ves  précieufes  qu'ils  ont  aâuellement  en 
leur  poffeflîon  ,  à  peine  de  Dix-ntille  11- 
vreis  d^aitiende ,  applicable  comme  deilbs  ^ 
ît  de  coiïfi&acîon  defiiîts  Dfamans>'Pa> 
les  &  Pierres  prédeufes  qu'ils  n'auroienr 
pas  domprifesi  dsns  lefcSts  ■  e^acs. 

VL  Pourront  lefdits  Orfèvres,  Joya- 
liers  ^-INfarchands  3  aiûfi  <|ae  tous  autres 
Sujets^  de.  Sa  Majefté  ,  faire  fortir  libre* 
iftenr  du.  Hôvauttïe'  lefdîtcs  Pierreries  j 
fens^rfvoîr  befoift  d^iaùcun  Paflfeportr^  nt 
Pertnjffiotl  >  de  fiin$  payer  aucune  idroic  de; 
ibrtie^  atmt  Sa  Msïîefté'Ies.a  déchaînez ,. 
^  te  pen(9idt  le  lempâ/dc  efpacc:  4*ui» 
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nois  f  du  joxir  de  la  publication  da  pre- 
fent  Arreft. 

VIL  Veut  Sa  Majefté ,  que  ceux  de  ié» 
Sujets  qui  auront  vendu  oc  débité  lefditt 
Diamans ,  Perles  &  autres  Pierres  précieu* 
fes  dans  les  PaSs  étrangers ,  foient  tenus  de 
faire  rentrer  dans  le  Royaume  le  prit  pro-. 
Tenant  defdites  ventes^ fans  qu'il  leur  foit 
permis  de  loifler  le  prix  provenant  de  la. 
vente  defdites  Pierreries' en  dépôt  hors  du 
Royaume  ;  le  tout  fous  les  peines  portée» 

Sar  l'Ordonnance  du  20.  Juin  dernier  ^  qu6 
a  Ma^efté  veut  eftre  exécutée  félon  ùk 
forme  &  teneur. 

Vin.  N*fentend Sa Majefté comprendre 
dans  les  difpofitions  du  plrefent  Arreft>  les 
Bagues  Epitcopales  &  les  Pierreries  aftueU 
lement  employées  aux  Ornemens  des  Egli- 
fes.  Èniomt  Sa  Majefté  au  Sieur  Lieutenant 
General  de  Police  de  la  Ville  de  Paris,  & 
aux  Sieurs  Intendans  &,  Commiflaires  dé- 

Sirtis  dims  les  Provinces  &GeneraUtez  du 
oyaume ,  de  taiir  la  main  ,  chacun  en 
droit  foi  5  à  l'exécution  du  prefenc  Arreft  « 
fur  le<|uel  toutes  Lettres  neceftàlres  feront 
expe&éesi  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  > 
Sa  Majefté  y  eftant  ^  tenu  à  Paris  le  qua- 
trième joiio'  de  Juillet  mil  fept-cen»  vii^U 
Aîg»^  Phelypbàux. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rôy 
de  France  &  de  rjavarre.  Dauphin  de 
Viennois,  Comte  dé  Valencinois  ^(Dyois» 
Provepce  ,  Forcalquier  &  Terres  adjacen- 
tes :  A  nos  .âmes  &Teaut  Confeillers  e» 
•  *         F^7-^  nos 
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nos  C(mfeilS|  Sieurs  Lieutenant  General  dm 
Police  de  noftrebonne  Ville  de  Paris,  In- 
tendans   &  Commlflaires  départis  pour 
l^écutioû  de  nos  ordres  dans  les  Provin- 
ces &  Generalitez  de  noftre  Royaume ,  «Sa- 
lut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  par 
ces  Pfefentes  lignées  de  Nous  ^  de  tenir  la 
main ,  chacun  en  droit  foi  ^  à  Texécntion 
de  rÀfreft  cy-attaché  fous  le  contre-fcel 
de  noftre  Chancellerie ,  ce  jourd'huy  don- 
né en  noftre  Confeil  d'Eftât,Nous  y  eftant  ^ 
poUr  lê$  caufes  y  contenues  :  Commandons 
au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur 
ce  requis,  de  (ignifier  ledit  Arreft  à  toixs 
qu'il  appartiendra ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
îgttore  f  àc  de  faire  pour  fon  entière  exécu- 
non  tous  Aâes  &  Ëstploits  neceflTaires/ans 
autre  permiflion  ,  nonobftanc  clameur  de 
Haro ,  Chartre  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires.   Voulons  qu^auic  copies  dudit 
Arreft  &  des  Prefentes  collationnées  par 
fundénos  amez  &feauxConfcillers-Secrc- 
taires>foyfoit  ajoutée,  comme  aoxOrigi- 
naùx  ;  Càf  tel  eft  nojln plaifir.  Donné  à  Pa^ 
ris  le  quatrième  jour  de  Juillet,  Tan  de  grâ- 
ce mil  fept-cens  vingt ,  &  de  noftre  Regire 
}e  cinquième,  5^nf,  LOUIS  t  Et  plus  bar; 
par  le  Roy  Dauphm^  Comte  de  Provence, 
U  Duc  S  Orléans  Regcnti  prefent,  P  b  el  îw 
PE^ux.  Ëtfçellé. 

rCùUatiwmi  à  V  Orignal  tdt 

J     Nous  Ècujer,  Conjèmr- 

Pour  le  Roy,  <     Secrétaire  du  Roy,  Afof- 


i    /on, Couronne  de  France 
L    éf  itfis  Unanées, 
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ÀrRèt  du  €ùnfeU  d'Etat  du  Roi,  pur-- 
tant  qu*U  fera  mt^ert  à  VHottl  de  la  Èan- 

Îue  i  PafU ,  ff  dans  toutes  les  failles  du 
loyaume  où  il  j  u  des  Hôtels  dU  Mm- 
wr/es  .5  un  Livre  de  Comptes  courons  4f 
de  l^iremens  de  Parties,  dont  le  fonds  m 
pourra  paffer  Six  -  cens  milUons. 

Du  13.  Juillet  1720. 

ÈxtraU  disRegiJlres  du  ConJiU  d'Efiat. 

SUr  ce  qui  a  eflé  reprefencé  eu  koy  ^û 
foa  Confeil  par  ie$  principaux  Ne* 
gocians  du  Royaume ,  que  rarrangemene 
que  Sa  Majefte  a  pris  par  la  création  des 
Rentes  fur  i*Hoftel  de  Ville  de  Paris;  pour 
retirer  les  Billets  qui  font  fur  la  place , 
pouvoit  convenir  k  ceux  de  fes  fujets  qui 
veulent  aliéner  leurs  fonds  dans  la  veûe 
de  s'en  faire  un  revenu ,  mais  qu'il  n*eft 
d'aucune  utilité  pour  le  Commerce  ;  & 

Îue  (i  SaMajcfté  vouloit  bien  leuraccot» 
er>  à  l'exemple  des  Ëftats  voiGïis,  des 
Comptes  courans  en  Banque  ,  &  deis 
Viremens  de  Parties  »  tant  pour  la  Ville 
de  Pans^»  que  pour  les  principales  Ville! 
de  Commerce  du  Royaume  «  tet  eftablijp» 
jpsment  feroit  utile  &  avantageux  au  Com- 
merce  en  gênerai  ^  &  à  chaque  Négociant 
en  particulier  j  par  les  facilitez  qir il.  don** 
nerait  pour  les  remifes  de  pbce  en  placé 
fans  frais  e»  ùm  xiSiW9  »  &  par  h  lùreté 

qu'il 


I3&  H  I  s  T  0  X  K  £ 

qu'il  procureroit  dans  les  payemens:  A 
quoy  Sa  Majcfté  voulant  pourvoir,  coi>- 
K)rmémenc  a  ce  qui  s'obierve  dans  les 
JPays  oii  pareils  eltabliflemens  ont  efté 
faits  :  Ouy  le  Rapport  ;  Sa  Majejii  ejlant 
en /on  Çonfeil,  de  l'avis  de  Monfîeur  je 
Duc  d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  &  or- 
donne. 

I.  Qu'il  fera  ouvert  à  l'Hoftel  de  .  la 
Banque  à  Paris  ,  le  20.  du  prefent  mois, 
&  le  20.  du  mois  d'Aouft  prochain  datis 
toutes  les  Villes  du  Royaume  oii  il  y  a 
des  Hofiels  des  Monnoyes  ;  Sça^oir  , 
Tours  ,  Rouen ,  Caën ,  Lyon ,  Poitiers  , 
la  Rochelle,  Limoges,  Bordeaux  >  Bayon- 
ne,  Touloufe ,  Montpellier,  Riom,  Di- 
jon ,  Perpignan ,  Orléans ,  Rheims ,  Nan- 
tes ,  Troyes  Amiens ,  Bourg* ,  Greno- 
ble, Aix,*  Rennes  ,  Metz,  Strasbourg, 
Lifle,  Befancen  &  Pau,  &  dans  toutes 
celles  oii  il  fera  jugé  neceflTaire  de  faire 
de  pareils  eftabUiiemens  ,  un  Livre  de 
Comptes  courans  &  de  Vîremcns  de  Par- 
ties, dont  le  fonds  ne  pourra  paflTer  Six- 
cens  millions. 

I  L  Veut  Sa  Majefté  ,  que  fur  iedît 
fonds  de  Six-  cens  millions ,  11  en  foie 
Tefervé  Troîs-cens  millions  pour  les  Vil- 
les des  Provinces  ntentionnées  au  prece*- 
cèdent  Article. 

I  I  f.  Le  fonds  deTroîs-cens  millions 
pour  Paris,  fera  fait  à  l'Hoftel  de  la  Ban- 
que, en  Billets  de  Banque  de  Dix-mille 
Mvres  &  de  Mille  livres  feulement ,  qui  fe* 
ront  rccens  par  l^Ti-^fûrier  delà  B^gue> 

par 
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par  luy  biffez  en  prefence  des  Poneùrs  >  & 
enfuice  brûlez  en  la  forme  &  manière  preP 
crice  par  TÂrreft  du  ii. Juin  dernier,  dont 
fera  dr^ûe  Procès  verbal^  gui  fcrvira  de  dé» 
,  charge  au  Tréforier  de  la  Banque  ;  &  il 
iera  donné  crédit  aux  Porteurs  du  montant 
des  Billets  par  eux  remis. 

I  V.  Le  fonds  de  Trois  «cens  millîona 
refcrvez  pour  les  Villes  des  Provincea 
mentionnées  au  fécond  Article  »  fera  pa- 
reillement fait  en  fiillecs  de  Banque  de 
Dix-mille  livres  &  de  Mille  livres  fejile- 
meot ,  lefquels  feront  receus  par  les  Direo*' 
teurs  des^oftels  des  Monnoyes  defditer 
Villes,  &  par  eux  biffes^en  prefence  dei 
Pojrteurs  ;  après  quoy  ils  feront  envoyez» 

Ear  lefdîts  Directeurs,  au  Tréforier  de 
L  Banque  à  Paris ,  pour  eilre  brûlez  en 
la  forme  portée  par  le  précèdent  Arti< 
çle.  ,' 

V.  Les  Six  *  cens  millions  qui  compofe^ 
ront  le  fonds  des  Comptes  courans  &  Vire» 
mens  de  Parties,  feront  flipulez  en  li*. 
vres  tournois ,  &  ne  pourront  eftre  fu^ 
jets  à  aucunes  variations  ,  quel(]ue  &." 
minution  qui  furvienne  dans  le  prix  cou» 
rant  des  Hïpeces. 

V  L  Toutes  Lettres  de  Change  &  Bil- 
lets de  Commerce  dé  Cinq-cens  livres  &  au 
deflus;  enfemble  les  ventes  de  Marchan- 
difes  ea  gros  dans  les  Villes  oti  les  Li' 
vres  des  Comptes  courans  &  de  Viremeas 
de  Parties  feront  établis,,  feront  acquit- 
tez en  Ecritures ,  à  peine,  de  nullité. du 
paye]n<;n(.  >  '  &  de  Cinq^cn^  Uvra  â*9mefir 

'     de 
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de  'M  profit  de  la  Bangue ,  tant  contre 
le  Créancier ,  que  contre  le  Débiteur. 

VII.  Ceux  qui  znr&Dt  compte  en  Ban- 
que ,  dans  quelqu'une  des  Villes  mention- 
nées au  premier  Article  duprefent  Arreft, 
ft  qui  voudront  ftirre  des  payemens  dans 
quelques  autres  des  meimes  Villes  ,  le 
pourront  ftlrepar  Virement  de  Parties 
de  Ville  en  Ville ,  fuivantllnftruélion  qui 
ièra  rendue  publiqueavant  Fouverture  des 
Livres. 

VJII.  Ne  pourront  les  fonds  que 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  auront  en  Com- 
yte  courant  en  Banque,  eftrè  fujeta  à  au- 
cône»  ftifies ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce-  Ibit ,  pas  même  pour  les  propres  de-* 
aters  &  âlairesde  SaMajefté. 

I X.  Les  Eftrangers  pourront  avoir  des 
Comptes  oourans  en  Banque  9  &  leurs  fonds 
ne  pourront  eftre  fujets  à  aucune,  faifie 
toi  confifcation^ibus  prétexte  de  guerre, 
reprefailles,  d'aubaine  ,  ni  à  aucun»  au- 
tre faifie  de  la  part  de  leurs  Créanciers» 

X.  Les  Kcriiures  pouproat  eftre  négo- 
ciées contre  Argent  courant ,  à  quelques 
jbmttie»  qu'elles  Te  montent. 

X  I.  Le  Prevoft  des  Marchands  ée  te 
Vilk  4e  Paris ,  aflifté  de  l'ancien  Echevin , 
tiré  de  Tordre  des  Marchands  ,  aura 
l'infpéâion  générale  des  Ecritures.  Il 
cottera  &  paraphera  les  Regillres  ;  &  fe 
les  fera  reprefenter  toutes  les  fois  qu'il  le 
jugera  à  propos. 

A  IL  La  régie  defdites  Ecritures  fera 
jBriite  par  quatre  Direâeurs ,  fous  les  or- 
dres 


I 
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4res  d'un  CootfoUeur  General.  Us  feront 
à  cet  effet  nMEsnez  par  Sa  Majefté,  & 

Ïrefteronc  ferment  entre  les  mains  dédit 
^revoft  des  Mardiai^. 

XI IL  Le  bilan ^neral  desLivîe$  f& 
n  £i^t  d^ox  fois  riumée  ;  Ravoir ,  ea 
I>ectmbre  &  en  Juin  :  à  Feffet  dequoy  les 
l^ivres  feront  fernez  depuis  le  20*  deidks 
mois,  jufqu'àlafin;  pendant  lequel  temps 
H  ne  pourra  èftrerait  aucun  FrxKeft  de 
lettres  ou  Billets  de  Change.  Veut  Sa 
lyb^efté ,  que  les  Pf  otefts  tm  dans  les 
trois  jours  aptbs  r  Vouvercnre  •  des  Li^ 
•vre»  9  ayent  le  mefine  e&t  que  s'ils 
«soient  efté  faits  au;c  |oars  des  ^héançea 
fii(venuës  dsms  le  temps  que  les  Livres 
ont  efté  fermant.      ' 

XIV.  Pour  fûrecé  <c  ^ronfervati on  des 
£critures ,  les  Li«nres  feront  tenus  dou- 
bles par  fefe  ITefiests  de  Liwes  &  leura 
Controlleurs  ;  &  ils  feront  dépofez  en  difFe- 
rens  lieux  defiHces  Villes  ob  les  Comptes 
feront  ouverts. 

X  V.  Ceux  qui  mtcmt  des  payemens  à 
*ire  en  iianqoe,  porteront  au  Teneur  de 
Livres  un  Billet  figoé  d'eux,  fiiivant  te 
%f odete  Joint  à  la  Minute  dû  'prefent  Ar- 
»eft,  ou  s'ils  ne  peuvent  s'y  tranfportef, 
ils  renvoyeront  par  un  Commis  ,  ou  aii- 
tre>  chargé  d'un  Pouvoir  conforme  au 
Modèle  pareillement  attaché  à  la  Minute 
du  prefent  Arreft,  à  la  veûë  duquel  Billet 
le  Teneur  de  Livres  donnera  crédit  da 
montant  d'iceluy  au  Créancier. 

XVI.  Tous  ceux  qui  auront  Compte 

•u* 
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ouvert  en  Banque ,  feront  tenus  de  fignèr 
i  la  marge  du  folio  oh  leur  compte  aura 
efté  ouvert. 

X  V 1 1.  Au  cas  Qu'il  arrive  à  <}ueique 
Négociant  de  tirer  fur  la  Banque  au  -  de- 
là du  crédit  qa^ïl  y  a,  il  fera  tenu  de 
payer >  par  forme  d'amende,  la  Ibmme 
àt  Cinq  -  cens  livres  au  profit  de  ladite 
Banque. 

^XVIII.  S*il  fur  vient  quelques  contefta- 
cions  en  exécution  du  prefent  Arreft ,  Sa 
Majefté   ordonne  qu'elle  iètoQt  jusées 

Er  les  Juges  Conruls,.&:  par  Appel  an 
m(eil  >  en  iaterdifant  la  cofinoiuance  à 
toutes  fes  Cours  &  Juges.  Et  tK)urrexe>- 
cution  d'iceluy  feront  toutes  Lettres  pa- 
tentes à  ce  neceiïaires  expédiées.  Fair  a» 
Ûon&il  d'Ëâat  du  Roy,Sa  Majefté  y  eilant^ 
ae&u  i  Paris  le  treizième  joiir  de  Juillet 
mil  iept^jfên$  ving/^  S^i?  Hfii^YBftAux. 

MODELE  DE  BILLET. 

Je.  fwffigrU  donm  fwawk  au  Sr. 
ie  porter  pour  moi  aux  'Rmurf  de  Livres  ék 
ta  Banque ,  les  Billets  que  je  foumiray  fttr 
tes  fonds  que  fawray  en  Compte  courant ,  ff 
fen  ^ faire  pajfer  Ecriture  a»  débit  :  de ,  mem 
Compta  ^(g  au  crédit  de  i^mc  aufquels  faura^ 
e^gné  U»  fmmv  parties  dans  lejdits  Billets.: 
comme'  auffi  Vmttori/e  à  demander  alt^  Ji- 
jneurs  de  Livres  qw&es  fbwmet  aurant  eJU 
payées  4  mon  ^edU^par  mes  débiteurs  ;  Fait  à 
k      j^unk  milfipt-cme 

MO 
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MODELE  DE  POUVOIR. 

I\rX  l^DîreBeursde'laBanqueyftiyerontà 

Mr.         laftmme  de 

valeur 

à  le  jour  di 

inil  fept  -  cens 
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Edtt  df*  Rôt  y  portant  que  la  Comiagme 
des  Indes  ioiUiKi  à  perpétuité  de  tous  les  Droits  . 
&  Privilèges  qui  concernent  fon  Commerce. 

Donné  àParîs  au  mois  de  Juillet  1720.    \ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Rey  de  France 
(f^  de  Navarre:  A  tous  prefens  &  à 

'  venir  9  «Siotor.  Par  noftre  Edit  du  mois  de 
Juin  dernier  Nous  avcMM  cr^é  fur  THof- 
tel  >  de  noftre  bonne  Ville  de  Parit 
pour  ViAgc  -  ciaq  Millions  de  Rente  5 
dont  ta  valeur  Nous  doit  eftre  payée , 
%iàû  &  en  la  forme  qu'A  eft  porté  jpar 
ledit  Edit  :  Mais  comme  le  fonds  derdits 
Vingt -cinq  Millions  de  Rente  n'eft  pas 
fiiffitant  pour  retirer,  fuiyant  lïoftre  inten- 

'  tioû ,  tous.'  tes  Billet»  qui  font-  aétuellemént 
dans  le  Commerce ,' ia  Compagnie  des*  In* 
des  Nous  a  oflfort  de  retirer  de  mol»  ét^ 
mois  9  àcomîneneer  du-pi*eiàiei^  Aou(tpro« 
Chain  »  à  raifoa  de  Cînqtiante  Millions 

par 
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par  mois ,  &  ce  par  les  voyes  gui  feront 
trouvées  les  plus  convenables  ,  jufgu'à 
concurrence  de  Sîx-cens  Millions  de  Wû- 
lecs ,  au  cas  qu'il  s'en  trouve  autant^  après 
lés  debj||K:hemens  cy  -  devant  indiquez  ; 
Ënforte  qu'au  premier  Aouft  1 721.  il  ne 
refte  aucuns  billets  dans  le  Commerce  ^ 
pourveû  ^u'il  Nous  plaife  de  luy  accorder 
a  perpétuité  la  joâiflaûce  de  tous  les  Droits 
&  Privilèges  qui  concernent  fon  Com* 
merce  dans  les  différentes  parties  du 
Monde  oU  il  s*eftend  ;  &  ayant  fait  exa- 
miner cette  prôpôfîtiôn  en  noftre  Con- 
feil,  «lie  Nous  a  paru  d'autant  plusavan^ 
tageufe  5  qu'elle.  Nous  met  en  eftat^  fan^ 
imfidfer  aucune  charge  nouvelle  fur  Nous  » 
ûy  fur  nos  Sujets,  aâchéver  dé  retirer 
du  Commerce  tous  les  Billets  oui  ne  fe 
trouveront  pas  coiifommez  par  lesdebou- 
cbemenscyKlQvaat  indiquez,  A(M$.C6ilifes^ 
&  autres  à  ce  Nou<  mouvans ,  de  l'avis 
de  noflre  très*  cher  &  très- amé  Onde  le 
Duc  d'Ûrleans  y  Petit  -  Fils  de  Fraace ,  Bc* 
gent;  de  noilre  très* cher  &  très^atAé 
Oncle  le  Duc  <fe  Chartres  «  premier  Brio*' 
ce  de  noâre  Sai^;  de  noftire.  trè^-eher 
de  très-amé:Covmn  le  Duc  de  B^urbbii; 
de  noftre  très  -  cher  &  très  -  amé  Coiifin 
k  Comte  de  CharoUpis,  de  Doftre  tr^ 
cher  &  trj^-amé  Co!tt0n  le  Prince  dé 
Conty  •  Princes  de;  noiîre  StM.;.  de  ^noftre 
très- cher  à  très,- amé  Os^  le  Gomt^i 
de  Touloufe  »  Prince  légitimé  -^  &  aôtxei 
f  airs  de  Tr^ç»  ,  Ontn^^  &  Nc^ahken 
pcrfonnagçs  dç^  w^t^)  ^ffmsx»  k  &  .d*. 

noC» 
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noftre  certaine  fcience ,  pleine  puifiknc® 
&.  aatoricé  Royale ,  Nous  avons  par  noftre 
prefent  Edic  perpétuel  &  irrévocable ,  dit , 
flatué  &  ordonné  ,  difons ,  ftacuoni  & 
ordonnons  >  vooloos  &  Nqqs  plàîâ:  ce  (Jui 
fuit. 

L' Que  la  Compagnie  des  Indes  joûifife 
à  perpétuité  des  Droits  &  Privilèges  cy* 
après  fpecifiez  >  concernant  fon  Comnter* 
ce^fans  pouvoir  y  eftre  troublée  en  quelque 
forte  &  ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit^A 
l'efFet  de  quoy  Nous  la  créons  ;eftabUfràfi$ 
&declaron9»en  tant  quedebefoin^Compa- 
gnie  perpétuelle  des  Indes ,  à  la  charge 
toutestos  par  ladite  Compare',  fuivant 
fes  oSresft  de  retira  de  mois  en  mois ,  à 
commencer  du  premier  Aouft  prochain .  à 
raifon  de  Cinquante  Million»  par  moli^, 
&  ce  par  les  voyes  qui  feront  trouvée 
les  plus  convembles ,  |ufqa'à  cotk€iirrèôù6' 
de  Six  -  cens .  Millions  de  BiUets  ^'  M  czé 
qu'il  s'en  trouve  autant  après  l^H  débotf- 
chemens  qr-deyam   indiquez.,  nrfbrtd 
qu'au  premier  Aouft  1721.  il  fiotô^ati^ 
cmà  Bdleti  daioar  te  Commerce» 

IL  Voulons  que  tous  leâics  BUtàfi^ 
ibient  brMes  en  l'Hoftel  de  noftte  bonnes 
Ville  de  Paris ,  su^  f vur  &  à  mefitre  qu'tte 
.fieront  retires  V  après,  toute jf ois  qolflf  ei^ 
aura  efté  dreffé  de&.Prôcés  Verban:^'  tè^itài 
par  les  Commiffitires  de:noftre  CMfdi^ 
que  par  les  Pte^ft  des  MiifChsmd^  tt 
EfcheVios^ 

.  III.  io&alà  ladite   CofflfiagKie  à  pef^ 
petuité.  d<^  Droit  d&  faifç  feub  léOnn»^ 

merce 
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merce  dans  rioftre  Province  &  Gouverne- 
ment de  la  Loûifîane  ,  ainfis  qae  Nous 
l'avons  réglé  par  nos  Ëdics  des  mois  d*Aouft 
&  Decenibre  1717. 

I  V.  N'entendons  comprendre  dans  la 
précédente  difpofition  le  privilège  de  re- 
cevoir ,  à  l'exclufion  de  tous  autres ,  dans 
noftre  Colonie  de  Canada ,  tous  les  Caftors 

Îras  &  fecs  que  les  habitans  de  ladite 
/Olonie  auront  traitez  ;  Voulons  que  le- 
dit Commerce  folt  &  demeure  libre ,  & 
que  ladite  Compagnie  joûUTe  à  perpé- 
tuité, au  lieu  de  ton  privilège  exclufif, 
d'un  Droit  de  Neuf  fols  par  livre  pefant 
de  Caftor  gras,  &  de  Six  fols  par  livre 

5>efant  de  Caftor  fec^.  lequel  droit  luy 
ëra.payé  à  l'entrée,  dans  le  Royaume. 
Faifons  deffenfei  de  faire  fortir  du  Caftor 
4u  Royaume,  k  peine,  de  confifcation, 
tant  du  Caftor  que  dés  Vaifleanx,  Barques , 
Voitures  &  Equipages  fur  lefquels  il  fera 
trouvé  chargé ,  oc  de  Trois  -  mille  livres 
d'amende,,  le  tout  au  pi'ofit  de  ladite 
Compagnie.     . 

V.  Attendu  la  Ceflion  faite  le  r/.  Dé- 
cembre 1718.  paria  Compagnie  du  Sene- 
}ral  à  la  Compagnie  des  .Indea ,  de  toutes 
es  Concevons  ,  Droits  ,  Privilèges  & 
EftablifiCemens  appartetians  àladke  Gom- 
pa^ie  du  Sénégal»  &  le  payement  fait 
ea  confequence  du>prix  de  lacÊte  Ceffîon> 
Jtedite  Compagnie  des  Jades  joiiira  é  per^ 

Setuité  de  toutes  les  Conceffions  ,  Droit» 
i  Privil^es  accordez  à  la -Compagnie  du 
Scsiegai,  ainfî  que  ladite  Ooonpag&ie  en 

abiea 
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même  mois.  Une  telle  récidive  du  côté 
dif  Sénat ,  fit  réfoudre  le  Duc  Régent  à 
pi'endre  des  méfures  pour  éviter  la  for- 
malité des  enregiftremens  ;  &  dans  la 
fuite  S.  A.  R.  autorifa^'par  dés  Arrêts 
du  Confeil ,  des  opérations  néceiTaires  au 
Syftême  qu'on  s'étoit  propofé  de  fuivre. 
Quoiqu'une  teUe  opération  fût  favo- 
rable à  une  Compagnie,  à  laquelle  on 
réûniflbit  le  Commerce  des  Indes  Orien- 
fales  par  un  Edit  dont  les  termes  fai- 
foient  aflez  connoître  qu'on  ne  s'en  tien- 
droit  pas  à  cette  réunion  feulement ,  & 
qu'on  lui  iccorderoit  une  proteftio» 
toute  Royale;  cependant  les:  Aâions 
des  Fermes  générales  eurent  le  deffus 
fur  celles  de  la  Compagnie  d'Occident , 
jufqu'à  ce  que  le  crédit  de  celui  qui  pro- 
tegeoit  les  Paris  dans  leur  Contre  -  Syftê- 
me eût  diminué  chez  le  Duc  d'Orléans. 
On  comprend  affez  que  c'eft  Mr.  d'Ar- 
genibtt  que  je  défigne.  Ce  Miniftrc 
avoit  d'aBord  eu  toute  la  confiance  de 
fon  maître  ;  mais  il  la  voyoit  éimmuer 
infenfîblement ,  à  me&re  que  Law  de^^ 
venoit  néceiTaire.  On  a  prétendu  que 
le  Régent  commença  à  le  rebuter  far 
certaines  remontrances  qu'il  s'avifa  de 
vouloir  lui  ùixQ,  au  fujct  d'une  femme 
de  ixoii«-ceû$  miUe  francs  qw  le  di( 
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Mr.  d'Argenfon   avoit    £aît  porter    au 
Tréfor  Royal  >  quoiqu'elle  lui  apardnt , 
comme  venant   du  nouveau    bail    des 
Fermes,  &  dont  il  prétendoit  faire  cer- 
taine application  en  faveur  des  anciens 
Fermiers,  en  manière  de  dédommage- 
ment.   Le  Duc  s'en  étoit  faifi ,  &  trou- 
va fort  mauvais  que  le  Garde  des  Sceaux 
n'approuvât  point  ce  pfocedé.     Ce  fait 
n'efl:  point  certain  à  la  vérité ,  quoiqu'il 
aàt  été  répandu  dans  Icpublic:  c'eft-  ce 

aui  me  fait  fupprimer  plufîeurs  circon- 
:ances  qu'on  y  ajoute ,  pour  parler  de 
cette  Compagnie  dont  la  bOnne  admi- 
niftration ,  jointe  au  crédit  4e  la  Banque 
Royale,  fit  paroître un  Arrêt'concernant 
fes  Billets. 

'  Les  motife  étoient ,  que  S.  M.  ayant 
fixé  la  fabrication  des  Billets  de  la  Ban- 
que à  cent  dix  millions  de  livres^  cette 
quantité  avoit  été  eitimée  fuffifimte  pour 
fournir  à  la  circulation  dans  Paris  &  au- 
très  Villes',  où  les  Bureaux  de  la  Banque 
étoient  établis  ;  mais  qu'étant  informée , 
que  la  demande  de  ces  Billets  étoit  tel- 
lement augmentée ,  qu!il  s'en  étoit  déjà 
délivré  pour  cent  millioiis>  &  comme  par 
1? Arrêt  du  ^aô.^Avril précédent,  il  avoit 
été  ordonné,  que  les. Créanciers pour^* 
tokûi  exjiger  de  leurs  Débdteuct  leurs 
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payemens  en  Billets  de  Banque  >  de  for-» 
te  que  fi  la  Banque  n'en  fourniffoit  plus  i 
les  Débiteurs ,  pour  fatisfaire  leurs  Créan- 
ciers, feroient  obligés  de  les  acheter  fur 
la  Place ,  fans  qu'on  pût  en  fixer  le  prix  ; 
il  étoit  à  propos  d'augmenter  la  quantité 
des  Billets  de  Banque ,  en  ordonnant 
une  nouvelle  fabrication:  A  l'effet  de 
quoi ,  de  l'avis  du  Prince  Régent,  S.  M^ 
ordonna ,  qu'il  feroit  fait  plufieurs  regî- 
tres ,  contenant  une  quantité  de  Billets 
deBanque,  dont  la  différence  des  fomme j^ 
&  leurs  numéros  foot  détaillés  dans  l' Ar-^ 
rêt ,  qu'il  feroit  ennuyeux  de  rapporter, 
ici  dans  fon  entier  (  i  ).  Il  fuifira  d'ob* 
ferver ,  que-cette  augmentation  des  Bil- 
lets ,  jointe  à  ceux  qui  avoient  été  fabri* 
qu^s  en  vertu  des  Arrêts  précedens^ 
montbit  en  total  à  cent  £bixante  millions  ; 
&  que  Sa  Majeflé  ordonnoit ,  qu'il  en 
feroit  réfervé  dix  millions ,  qui  ne  pour* 
roient  être  délivrés  que  pour  remplacer 
les  Billets  de  même  nature  qui  rentre- 
roient  endoffés ,  &  qui  -ne  pourroienc 
plus  fervir. 

Quelque  tems  après ,  la  Compagnie 
des  Indes  eut  de  nouvelles  marques  de 
la  bienveillance  de  la  Covr,  par  une  non- 

veUe 

(  1  )  Voyc*  Tom.  V.  No,  i*. 
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vellc  opération.   Ce  fut  alors  que  le  Sr. 
Lavv  mit  en  mouvement  les  premières 
roues  du  vrai  Syftcme ,  &  qu'il  fit  cefTer 
la  vîtefle  de  celles  de  fes  Antagonifles , 
par  un  Arrêt ,  où  S.  M.  permettoic  à  la 
Compagnie  des  Indes  de  faire  Vingt-cinq 
millions  de  nouvelles  Aftions.     La  dé- 
iîomination  fous  laquelle  les  Négocians 
ks  diftinguerent  des   autres  cent  mil- 
lions ,  par  le  nom  de  Filles ,  convenait 
d'autant  mieux,   qu*on  ne  pouvoit  les 
acquérir  qu'en  rapportant  quatre  fois 
autant  d'Aftions  d'Occident,  fur  lef- 
quelîes  on  les  avoit  entées  ;  de  forte 
que  ,   pour  acquérir  cinq-mille  livres  ^ 
de  nouvelles,   il  falloit   en   rapporter  ' 
vingt-mille  livres  d'anciennes. 

L'Arrêt  du  20.  Juin  1719.  (  i  )  qui  a 
àutorifé  cette  opération ,  expofoit ,  que 
le  Roi  ayant,  par  fon  Edit  du  mois  de 
Mai  précèdent,  réuni  à  la  Compagnie 
d'Occident  le  privilège  exclufif  de  faire 
feule  à  l'averrir  le  Commerce  des  Itides 
Orientales  ;  &  qu'afin  de  4a  mettre  en 
état  d'étendre  '&  de  foutenir  fon  Com- 
merce avec  fuccès ,  &  de  payer  les  det- 
tes de  Tancienné  Compagnie,  tarit  en 
Fhnce  qu'aux  Indes,  Sa  Majéfté  avoit 
:     '.  ordon- 

(j)  Vojcï  Tom.  y,  îîà.  il. 
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ordonné  que  la  Compagnie  d'Occident, 
.alors . nonxmée  Compagnie  des  Indes, 
f erpit  paur  vingtrcinq  milligtis  de  rion- 
yçlles  Aftlons,  de  même  nature  que 
:  Celles  des  cent  millions .  faites  en  veroi 
.de  TEdit  d'Août  17 17  j  Se  que  le$  pre- 
,miers  numéros  des  nouvelles  Aftions 
fuivroient  immédiatement  les  derniers 
:des  premières  ;  lefquels  vingt-cinq  mil- 
lions ne  pouvoient  être  acquis  qu'ea 
4>ayant  cinqrcens  cinquante  livres  pour 
chaque  Aftiçn  de  cinq  r, cens  livres ,  fç^- 
voir,  comme  il  a  déjà  été  dit,  dix  pour 
.cent  en  foufcrivant ,  &  le  principal  de 
l'Aftion  en  vingt  payemens  de  cinq  pbujr 
cent  par  mois ,  &  que  faute  par  ceux 
flui  auroient  foufcrit  de  faire  le  paye- 
ipent  dans  le  dit  tems ,  les  dix  pour  cent 
refteroient  au  .profit  de  la  Compagme: 
M^is  que  quâmd  Sa  Majeflé  avoit  orr 
donné  que  les  Aftioris  ppurroient  être 
acquifes  fur  le  pied  de  dix  pour,  cent 
d'excédent ,  elles  n'étoient  encore  dan^ 
le  public  qu>ra  pair  ;  que  Sa  M^fbe 
ayant  été  infonçée ,  qu'avant  même  la 
publication  de  rËl2tK4es  anciennes  Ac- 
tions avoient  pris  '  une  telle  faveur  , 
qu'elles  étoient  montées  jufqu'à  cent 
trente  pour  cent ,  enforte  que  Temprefr 
femcnt  pour  acquérir  les  nouvelles  étoit 
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tel ,  qu'il  s'étoit  déjà  préfenté  poar  pins 
de  dnquante  millions  de  SoiifcriTans  ; 
mais  qae  Sa  Majefté^  voulwt ôter tout 
ax>yen  &  tout  prétexte  de  les  acquérir 
par  préfârence»  elle  jugeoit  convenable 
d'établir  une  règle  générale  qui  ne  feroit 
fufceptible  d'aucune  faveur  :  Sur  quoi , 
de  Tavis  du  Duc  Régent ,  S.  M.  ordon- 
na ,  que  les  nouvelles  Aâions ,  jui^u'au 
nombre  de  vingt  •»  cinq  millions  ,  feroient 
faites  en  différas  Billets  numérotés ,  & 
qu'elles  feroient  acquifes  par  Soufcrip^ 
tion^  ainii  qu'il  eil  plus  au  long  détail^ 
lé  par  cet  Arrêt ,  à  la  leâure  entière  du'- 
quel  nous  renvoyons  le  Leéleur.    Il  eft 
cependant  à  remarquer,  que  l'Article  3. 
de  cet  Aéle  portoit  >  que  Sa  Maj«  vouloir, 
qu'outre  le  payenïent  des  dix  pour  cent 
do  montant  du  total  dés  Soufcriptions^ 
on  ne  put  être  reçu  à  foufcrire  qu  ea 
reprélèntant  pour  quatre  fois  autant  d'an- 
ciennes  Aâions  que  monteroit  la  ibmme 
pour  laquelle  chaque  AStionaire   vou- 
droit  ibmcrirc  afin  d'ett  avoir  de  nou* 
velle'à  ;  &  que  le  livre  dès  Soufcriptions 
feroit  ouvert  pendant  vingt  jours ,  aprèl 
quoi  il  feroit  fermé,  &  qu'au  casque 
les  anciens  cent  millions  d'Aftions  ne 
fuflent  pas  repréfentés  pour  acquérir  les 
vingt -cinq  millions  de  nouvelles,  ce 
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qui  manqttéroit  après  ce  délai  feroit  ao- 
tjuis  du  fonds'  de  :  la  Compagnie ,   qui 

g>*ûttoit  enfuit e  les  vendre ,  lorfque  ks 
iteéteurs'te  trouveroient  à  propos* 
Ce  fl'eïl  pâs  fkni  i^aifon  qu^ori  a  àvai^  Ce  qui 

^  ^     m        •  ^^  .         /     •  '*    donne  au 

<^ ,  que  cette  dernière  opération  ctoit  te  jeu  un 
rolie  qui  mettôit  en  çiouvement  tomes  mcmvè. 
les  autres  qui  compofoicnt  la  machine  "*°Vf: 
du  Syftême  i  parce  qu  en  premiei?  lieu  le    / 
Billet  de  Banque  dans  Ion  grand*  crédit 
étpit  préféré  à  refpece ,  qui  devint  d'au- 
tant  plus  à  charge  dans  les  payemcns ,  q&d 
le  volume  &  l'embarras  de  rapporter 
interrompoient  la  volubilité  avec  laquel- 
le on  vouloit  confommer  les  négocia- 
tions, pour  en  recommencer  d'autre*. 
Or  étant  facile  à  celui  qui  tenoit  le  jgou- 
vernail'du  Syftôme  d'avoir  la  quantité      ^ 
de  Billets  de    Banque  néceffaîre   aux 
mouvemens ,  &  de  joindre  à  fon  parti 
les  Agens ,  qui  avoient  d'autres  Emiflai- 
res ,  fans  que  ni  les  uns  ni  les  autre» 
penétraflent  dans  le  fecret  ;  il  pouvoit  > 
dis -je,  faire  enlever,  comme  il  fit,  lïi 
plus  grande  partie  des  vingt -cinq  mil- 
lions de  nouvelles  Aftions  qu'on  recher- 
choit  avec  tant  d-empreflement  ;  ce  fut 
alors  que  les  avides  s'èmprefferent  pour 
acheter ,  tant  à  Prime  qu'au  comptant , 
des  Aftîons   d^Occident  à  tout  prix,. 
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quand  ils  île  trouvèrent  plus  de  leurs 
FîVts  (  I  )  :  tellement  que  les  cent  vingt- 
cinq  millions  furent  dans  un  û  grand 
mouvement ,  que  les  Ââions  montoient 
prodigieufement  &  fans  relâche.  A  l'é- 
gard de  ceux  dont  les  forces  ne  poo- 
voient  atteindre  \  Fenlevement  de  groT- 
fes  parties ,  ils  achetèrent  par  des  mar- 
chez à  Prime  ;  après  quoi  les  timides 
vendirent ,  d'abord  qu'ils  y  trouvèrent 
xm  bénéfice;  mais  ceux  qui  demeure* 
rent  conftans ,  &  qm  attendirent  juf- 
ques  au  moment  qu'il  falloit  réalifer , 
font  ceux  qu'on  appelle  les  vrais  Miffif- 
Jipiens,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

Il  parut  quelque  tems  après  ce  mouyc- 
mient  un  Arrêt ,  dont  voici  la  fûbftance 
(  2  )  Qpe  depuis  qu'il  avoit  été  faitdçs 
Billets- de  Banque  en  livres  tournois,  la 
plupart  des  porteurs  de  ceux  en  écus 
jde  hui?  au  marc  les  avoient  fait  conver- 
tir en  Billets  en  livres  tournois ,  de  for- 
ce qu'il  n'en  reftoit  que  peu  fur  la  pla- 
ce; &  &  M;  voulant  établir  l'unifor- 
mité dans  ces  fortes  de  Billets ,  &  ren- 
dre la  régie  de  fa  Banque  plus  facile , 

elle 
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elle  ordonna  que  dans  trois  mois,  tant; 
pour  le  Royaume  que  pour  les  païs 
étrangers ,  les  porteurs  des  Billets  de 
Banque  en  écus  de  huit  &  dix  au  marc , 
feroienç  tenus  de  les  rapporter,  pour 
en  être  payés  &  rembourfés,  à  peine 
d'être  les  dits  Billets  préfcrits  &  réputés 
acquités. 

Un  Àdle  qui  marquoit   l'attention  ce  jeu  (h 
qu'on  avoit  au  Commerce  &  pour  la  fortifie  pat 

circulation  des^efpeces,  ne  pouvoir  être  ^^^^de* 
que  de  bon  augure;   mais  les  grandes foiidité^ 
idées  de  Law  pour  le  rendre  floriffant'ï"^*^" 
par-tout  où  la  Compagnie  des  Indes^omp.  * 
avoit  des  établiflemens ,  lui  fixent  trou- gnie  d'oc* 
ver  les  limites  du  Royaume  trop  étroi-  ^^*'^"^' 
tes:  fes  opérations  paflcrènt  à  F  Amé- 
rique ,  où  il  avoit  déjà  fondé  fur  les 
bords  du  Miffiinpî  la  Colonie  dépendant 
te  de  la  Compagnie  d'Occident  (  i  ).  il 
crut  que  (a  gloire  ctoit  intércffée  à 
ce  que  fon  Papier ,   qui  avoit  un   fi 
grand  crédit  en  Europe  9  eût  auilî  de  la 
réputation  par  delà  les  mers.    Dans  cet 
efprit  il  fit  pafler  au  Confeil ,  l'Arrêt 
dont  voici  les  motifs  : 

Que  S.  M.  ayant  par  fes  Lettres  pa- 
tentes du  mois  d'Août  1717,  établi  une 

Com- 

(1)  LaLotti&me. 
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Compagnie  de  Comtoercç ,-  fous  le  nom 
de  Compagnie  d'Occident  >  &  par  Ion 
Edit  du. mois  de  Mai  171^.  .ayant  réii- 
ni  à  la  même  Compagnie  le  Commerce 
des  Indes  Orientales ,  de  la  Chine  & 
autres  ;  elle  voyoit  avec  fatisfaftion , 
que  cette  Compagnie  pr(^oit  les  plus 
juftes  mefures  pour  aflurer  le  fuccès  de 
fon  établiflement  ;  qu'elle  faifoit  pailèr 
à  laLouifianç,  Païs  de  la  conceffion, 
nombre  d'habicans  ;  que  plufieurs  par- 
ciculiers  prenoient  des  habitations  dans 
cette  Colonie  ;  qu'on  y  envoyoit  des  La- 
boureurs ,  &  autres  gens  propres  à  là  cul- 
ture des  terres ,  pour  y  femer  du  Bled, 
planter  du  Tabac  »  élever  des  Vers  à 
îbye  9  &  faire  enfin  tout  ce  qui  étoit  pro- 
pre à  mettre  ce  Païs  en.  valeur  :  Que 
S.  M.  étant  informée  que  la  Compa- 
gnie des  Indes  faîibit  une  dépenlè  confi- 
derable,  pour  traniporter  des  HaSitans 
&  fournir  la  Colpme  de  farine  &  autres 
provifions ,  en  attendant  tjjie  les  terres 
en  produifiiTent  abondamment;  que  cet- 
te Compagnie  y  eûvoyoit  des  Mar- 
chandifes  de  toutes  les  eQ>éces,  pour 
xendre  la  vie  commode  &  agréable  ^  & 
que ,  pour  prévenir  les  abus  trop  ordi- 
naires dans  les  Colonies  ^  elle  avoit  eu 
foin  d'en  re^er  le  prb(  for  ua  pied  très-» 
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modîqTie ,  foivaftt  un  Tarif-  général ,  en- 
voyé far  ks  lieux  pour  être  affiché  cfens 
fes  magafins  ;  que  pour  favorifer  davam 
tageie^  Habitans,  elle  avoit  ordonne 
que  les  piaftres  feroient  à  Faveirir  re- 
çues darts  fes  Comptbir^  fiir  h  pied  de 
cinq  livrer,  &  les  autres  matières  d'ar- 
gent à  proportion  :  Que  ces  difpolMonS 
avoient  paru  juftes ,  que  S.  M.  avoit  ré- 
folu  d'en  fàvôrifer  rexeciition  ;  &  con* 
noiflantque  la  négociatioTï  desMarcban-^ 
difes  ne  fuffifoit  pas  pour  donner  au 
Commerce  toute  fou  "étendue  y  &  qu'il 
étoit  néceffâire  dans  les-  commencement 
de  ces  fartes  d'établiilemens ,  de  leur  ac* 
corder  toute  forte  de  ptoteélion  &  fa- 
veur ,  S.  M.  s'étoit  déterminée  à  fournir  à' 
la  Compagnig  une  fomme  en  Billets  de  li 
Banque ,  pour  mettre  les  habitans  de  li 
Louifianç  en  état  de  négocier  entre  etfx  ^ 
&  de  rapporter  eft  France  ,  fans  fraix  nï 
rifques ,  les  fruits  de  leurs  travaux ,  de 
leur  inibftric  &  de  leur  épargne  :  Et  S.  M. 
voulant  indemniler  la  Compagnie  de$ 
Indes ,  tant  du  prix  qu'elle  donnpit  aux 
piaftres  à  la  Louifîane ,  que  des  dépenfes 

Îp^ellc  faifoit  pour  rétabliffément  &  lé 
ouden  de  la  Colonie ,  elle  avoit  jugé 
à  propos  de  faire  recevoir  aux  Hôtefs 
de  £esMonoye$>  pour  toute  leur  valeur  , 
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les  pialtres  &  matières  d'argent  que  cet- 
te Compagnie  fcroit  venir  de  la  Loui- 
fiane. 

Des  prétextes  auffi  (jpéGÎeux ,  commu- 
niqués au  Duc  Régent ,  portèrent  S.  M. 
à  ordonner  ,  qu'A  feroit  fourni  par  le 
Tréforier  de  la  Banque  à  k  Compagnie 
des  Indes,  unefomme  de  vingt-cinq  mil- 
lions de  livres  en  Billets  de  Banque, 
poiir  être  envoyés  à  la  LouiGanc.  Ec 
afiii  que  ces  Billets  puflent  être  recon- 
nus ,  que  les  numéros  en  feroient  rete- 
nus à  la  Banque  5  après  que  l'empreiiuie 
du  cachet  de  la  Compagnie  des  Indes  j 
auroit  été  appçfée ,  au  lieu  &  à  la  pla- 
ce du  cachet  de  la  Banque  :  Que  ces- 
Billets  p  à  leur  rerour  en  France ,  feroient 
payés  par  les  Receveurs  de  fes  deniers , 
de  même  que  les  autres  Billets  de  fa  Ban- 

Iue ,  &  eufuite  acquîtes  par  le  Caiffier 
e  la  Compagnie  dés  Indes  >  &  par  lui 
rapportés  au  Tréforier  de  la  Banque  > 
qui  lui  en  fourniroit  la  valeur  ^  nou- 
veaux Billets ,  pour  être  envoyés  à  la 
Louifiane  :  Que  les  propriétaires  de  ces 
.  Billets  prendroient  la  précaution  de  les 
endofler  ,  au  moyen  de  quoi  ils  ne  pour- 
roient  être  payés  ;  qu'à  celui  à  TcMrdre 
de  qui  ils  feroient  endoifés  ;  &  en  cas 
tju'ils  fufîcnt perdus  par  vol>  naufrage,  ou 

autre- 
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autrement,  les  propriétaires  ponrroient 
en  faire  leur  déclaration  au  Caiffier  de 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  feroit  obli- 
gé-d'enregiftrer  les  numéros  des  Bil- 
lets fuppofés  perdus  ^  &  d'en  payer 
la  valeur  à  celui  qui  aurolt  fait  la  oécla* 
ration ,  après  le  terme  de  cinq  ans ,  or- 
donné par  l'Article  1 6.  de  la  Déclara- 
tion de  Sa  M.  du  4.  Décembre  1718: 
Que  la  valeur  des  piaftres  de  cette  Co- 
lonie lui  feroit  payée  dans  les  Hôtels 
des  Monoyes ,  comptant  à  Ibixante  livres 
le  marc ,  &  qu^n  cas  de  variation  dans 
les  monoyes  du  Royaume ,  on  les  paye- 
roit  poids  pour  poids  en  efpeces  qui  fe 
febriqueroient  ou  fe  rcformeroient  alors. 
Cet  A6le ,  comme  le  précèdent ,  de- 
montre  une  continuation  d'idées  ten- 
dantes à  la  circulation  de  l'eipece ,  en 
attirant  de-  la  LomfîîSne  dans  les  Mo-> 
noyés  de  la  France,  les  piaftres  que  le 
Commerce  de  cette  Colonie  pourroit  y 
faire  circuler,  afin  que  le  B^let  de  Ban- 
que prévalût  toujours  fur  l'argent,  & 
que  l'abondance  de  ce  métal  devenant 
onéreufe,  le  Syftême  ne  pût  reflentir 
aucune  atteinte  par  le  diia*édit  de  fon 
Papier,  Un  Arrêt  qui  accordoit  à  la 
Cojoapaghve  des  Indes  le  béuéfiice  fur 
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iesMonnoyes  pendant  neuf  années  ^  liiF 
vit  cette  opération  (i). 

Le  préambule  portoit ,  cpie  le  Roi 
s^étant  fait  repréfenter  en  fon  Confeil 
fon  Edit  du  mois  de  Mai  171 8.  pour 
la  fabrication  de  nouvelles  Eipeces  d'or 
&  d'argent  >  S.  M.  étant  informée,  qu'ou- 
tre les  bons  effets  que  cette  fabrication 
avoit  produit ,  il  y  en  avwt  encore  de 
confiderables  à  attendre  de  l'attentionf 
finguliere  qui  y  feroit  donnée  dans  la  con- 
tinuation :  Qjie  parmi  les  différentes  pro- 
poiltions  qui  lui  -avoient  été  f^tes  fur 
ce  fujet>  elle  n'en  avoit  point  trouvé 
qui  lui  fuffent  plus  avantageufes  que 
celles  des  Dire&eurs  de  la  Compagnie 
des  Indes ,  qui  offiroient  de  payer  à  S. 
M.  la  fomme  de  cinquante  millions  en 
argent  9  en  quinze  payemens  égaux  & 
eonfëcutifs  de  mois  en  mois  >  à  com-' 
menccr  le  premier  payement  au  premier 
Oftobre  17 19.  &  le  dernier  au  premier 
Décembre  1720  ^  à  condition  que  là 
Compagnie  des  Indes  jouiroit  pendant 
neuf  années  f  à  commencer  au  pre- 
mier  Août  fiiivant ,  du  bénéfice  fur 
les    anciennes    Efpeces    &    matières 

d'or 
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d'or  &.  d'argent  qui .  ferokiit  appor- 
tées aux^  Hotels  des  Monoyes  ,  pour 
être  fabriquées  en  nouvelles  Éfpef 
ces  :  Qjie  S.  M.  étoit  d'autant  plus  ai- 
fement  portée  à  accepter  cette  prorj 
poCtion^  que  cette  Compagnie  feroît 
plus  en  état  qu'aucun  particulier  >  de  fair 
re  venir  des  Èfpeces  &  àes  matières  des 
Païs  étrangers. ,  &  qu'elle  en  tireroit  par 
confequent  un  plus  grand  avantage 
que  S.  M.  ne  pourrait  faire  fi  eUe  fai- 
foit  continuer  la  fabrication  pour  fon 
compte  ;  outre,  que  le  bénéfice  qui  eft 
reviendroit  ^  .  feroit  partagé  :  entre  un 
grand  nombre  de  fujets  de  S.  M«  qui 
écoient  intéreifês  en  la  Compagnie  de$ 
Indes ,  &t  qyTxm  fçcours  Çi  prompt  &  û 
certain  mettroit  S,  M.  en  état  de  payer 
les  penfîons  arriérées ,  iainfî  que  les  aur 
très. charges^  &  de  regagner  le  couraot 
dans  toute  l'iannée  1720. 

Des  motif$  auffi  fpécieux  &ent  zc? 
cepter  les  offres  que  l'on  vient  de  voir  # 
ainfi  que  leurs  conditions»  auxquelles 
la  Compagnie  des  Indes  fe  foûmettoitr 
Comime  on  abrège  autant  qu'il  fe  peut  ce 
qu'il  y  a  de  moins  intérdianc  dans  des 
Arrêts  où  le  ftile  finascier  eil  toujours 
étendu»  on  a  jugé  à  propois  de  n'inl 

rer  âci  ^ue  la  wSsmct  de  nt  A£k, 
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Le  Roi        II  ne  falut  pas  de  commentaire  pour 
Suc\  f^^  fentir  aux  Commerçans  &  au  rcftc 
qucccitâi-  du  public,  l'avantage  qu'il  apporteroic 
nés  gens  i^^^  A6lions.  Eu  effet ,  elles  montèrent 
jcn^d  "   confiderablement  dans  les  premiers  mou- 
faiie       vemens  de  la  rue  Quinquempoix,  &  dans 
tomber,    j^^  autres  Bureaux.    C'eft  alors  que  les 
tontradifteurs  du  Syftême  fe  remuèrent 
pour  en  arrêter  le  progrès.    Il  s'en  trou- 
va parmi  eux  qui  projetterent  une  opé- 
ration ,  capable  de  donner  une  terrible 
'   fccouffe  à  Fédifice  du  Syftême.  Us  vou- 
loient  réduire  la  Banque  Royale  a  ne 
pouvoir  faire  face  aux  Billets  qui  lui 
feroient  préfentés.    Dans  ce  deffein  ils 
mirent  de  leur  parti  une  Compagnie 
étrangère ,  qui  y  avoit  un  fonds  de  plu- 
fieurs  millions ,  qu'on  s'avifa  de  deman- 
der tout  à  la  fois.     Ces  fonds  leur  fu- 
rent délivrés   noblement  par  la  Ban- 
3ue  à  la  vue  des  Billets;  pendant  que 
'an autre  côté,  les  ennemis  duSyfl^e 
^i  avoient  atdré  ces  Etrangers  pour 
cette  manœuvre  ^  ramaiTerent  pour  des 
fommes  immenfes  de  Billets  de  Ban- 
que ,  aiîn  de  les  pré&nter  aux  Caifliers , 
qu'ils  fe  flattoient  de  trouver  à  fec. 
<    Law  s*apper^  d'abord  qa^  ce  coup 
^artoît  de  la  main  de  fës  ennemis;  & 
.    j^our  en  anéter  le  mauvais  effets  il  fe- 

rctt* 
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rendit  chez  le  Duc  Régent  ^  que  cet 
attentat  'fur  la  Banque  intéreflbit  beavi- 
çoup,  &  lui  préfenta  le  projet  d'une 
Diminution  fur  les  Çfpcces  d'or  { i  )• 

Il  expofoit  dan&  fon.  exorde ,  que  le 
Roi  s'étant  fait  repréfenter  FArrêt  ren- 
du  le  7.  Mai  précèdent ,  qui  ordonnoit 
une  Diminution  fur  les  Efpeces  d'or, 
&  S.  M.  étant  informée  qu'il  convenoit 
au  bien  de  l'Etat  &  à  l'avanuge  du 
Commerce  de  diminuer  encore  le  prix 
de  ces  Efpeces  j  ouï  le  rapport  &c.  S.  M, 
de  l'avis  du  Prince  Régent,  ordonnoit, 
qu'à  commencer  du  jour  de  la  publica- 
tion du  préfent  Arrêt ,  les  Louis  (for  fa^ 
briqués  en  confequence  de  l'Edit  de 
Mai  171 8.  n'auroient  plus  cours  dans 
l'étendue  du  Royaume, Païs, Terres  & 
Seigneuries  de  Sa  Majefté ,  que  pour 
trente-quatre  livres  la  pièce,,  les  demi  ôc 
quarts  à  proportion  :  Défendjoit  auffi  S^ 
.Majefté  à  tous  fes  fujets,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  fuifent ,  d'ex^ 
pofer  ni  recevoir. en  payement]  les  dites 
Efpeces  d'^or  à  un  plus  Haut  prix  que  ce? 
Ijui  marqué  par  cet  Arrêt. 

Une  diminution  fi  confiderable ,  qui 
n'avoit  point  été  indiquée,  fitrappor- 

ter 
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ter  à  la  Banque  les  huit  à  dix  millions 
en  or  avec  encore  plus  d'emprefiêment 
qu'ils  n'en  àvoient  été  enlevés  peu  de 
jours  auparavant;  &  ceux  qui  avoient 
Ibllicité  les  Etrangers  à  retirer  leur  ar- 

Îent ,'  furent  bien  mortifiés ,  de  voir  que 
^aw  les  terraflerpit  toujours ,  tant  qu'il 
feroit  fbutenu  dans  l'exécution  de  fes 
projets, 
Les  Corn-     L'Arrêt  qui  fîiivit  cette  petite  viëtoi- 
pagnies    y e  fût  '  uu  puiflknt  mobile  >  tant  pour 
miffio"'dcf?^^*  ouvrir  les  porte  •  feuilles  des  Ac* 
ci^cr  15.  tîonaires ,  que  pour  donner  un  mouve- 
7tnlu'    ment  à  l'elpèce  &  aux  Billets  de  Ban- 
veiies  Âc-  que.    La  permiflîon  que  cet  Afte  don- 
tioni ,  que  noit  à  la  Compagnie  des  Indes  de  faire 
Jjj^**!  ",**""  vingt -cinq  millions  de  nouvelles  Ac- 
Petites'    tions ,  fous  dcs  prétextes  qui  annonçoient 
F,uts.      leur  progrès  par  avance ,  obligeoit  ceux 
qui  en  voudroient  acquérir ,  à  donner  la 
circulation^   malgré  qu'ils  en  euilènt> 
non  feulement  aux  cent  millions  d'an« 
ciennes  Aâions ,  mais  encore  aux  vingt- 
cinq  mîlUons  de  nouvelles  qui  avoient 
été  ordonnées  par  l'Edit  du  mois  de  Mai 
précèdent ,  dont  on  a  .parlé  lors  de  la 
réiinion   de  la  Compagnie   des  Indes 
Orientales  à  celle  d^Occident  ^  &  aux- 

3uelles  les  Négocians  donnèrent  le  nom 
e  FîUes ,  par  la  raifon  que  l'on  a  înfînué. 

Mais 
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Mais  à  l'égard  de  l'Arrêt  dont  nous 
rapportons  l'opération^  les  Direfleors 
de  la  Compagnie  y  expofoient ,  qoe  poup: 
acqniter  lés'cih^iisâte  imUions:  poiisi^ 
par  leur  foûiâtffîon-^  faitô  en  icQnlideril- 
tioh  dn  bénéfice  que  Si  M.  leçr  avDÎt 
cédé  pour  lé  terme  de  nenf  années  foir 
la  fabrication  des  anciennes  Efpece^  éc 
matières  d'or  &  d'-àrgent ,  ils  défîroienfc 
augmenter  le  nombre  des  Afîions,  j^tf- 
^tf  à  concurrence  de  viiigt-dnqmiHionsii 
lèfqueîlés  feraient  aGqmife^  fur  Ife  pièl 
de  deux  cène  pour  cetït  j  que  par  ce 
moyen  les  produits  du  bénéfice  mr  le% 
fnonoyes  feroiént  employés  dans  les 
différens  Comîncrces  dont  lâCompagnic 
étôitchargée;  -de  forte  que  par  cet  ac* 
croiflenient  journalier  de  fonds ,  les  Dî^ 
refteurs  donneroient-auCbmmercé'  dk 
la  Compagnie  une  dOfez  grande  étendues 
pour  repartir  dans  la  ftite  des  profita 
très-confiderables^:  Que  ttïême  ils^al-- 
loiéntf  £dre  payer  dans  le  ^Éourabtdes  fat 
derniers  mois'  de  4'ahttéelcs?  g^/à ^o»*: 
ri^aftîtiôn?  des  Aftiôite  ;  •  à  '  cosunenée) 
du  prèmiei'.Jahvfer  fiiîyàiicV  lihaqtie  ré* 
partition  fur  le  pied  5de  fis  pour  cent'i 
ce  qui  rev^iioit  à  douze 'pour  çéfatpat 
année.  A  quoi  le  Roi  ayant  égard  ^  & 
trouvant  ces  dîfpofîtîoRs'àvantag;eu(es 

au 
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raabien  général  du  C<»nmerce  du  Royau- 
me ^  &  à  celui  d'une  Compagnie  qu'il 
protegpoit,  S.  M.  permit  à  la  Çompa- 
;|pie  des  Indes  de  faire  de^  nouvelles  Ac" 
-tiens  ^jnfqa'à  concurrence  de  la  fbn^me 
jde  vingt -cinq  millions ,  qui  fer  oient  de 
mftmç  nature ,  &^  jouiroient  des  mêmes 
OT^antages  que  les  cent  vingt- cinq  mil- 
lions galiciennes  :  Qu'elles  ferpient  ac- 
^uifes  fur  le  pied  de  mille  livres  cbacu- 
jie j  payables  en  vingt  paypmens  égaux 
Qjxe  Tcm  ne  feroit .  reçu  à  prendre  des 
Certificats  pour  avoir  de  ces  Ââîons 
nouvelles,   qu'en  rapportant  cinq  fois 
autant  d'anciennes  .ou  Certificats , .  que 
snonteroit  la  fomme  pour  laquelle  il  en 
feroit  délivré  de  nouveaux  ;  enforte  que , 
pour  avoir  un  Certificat  d'une  nouvelle 
Aétion  de  cinq-mille  livres ,  il  fauciroit 
repréfenter  vingt -cinq  mille  livres  d'an- 
ciennes Àâipns  ou  Certificats^ 
.    On  laiâè  àpeniêr  le  mouvement  que 
ttt  article  opéra  fur  les   cent   vingt- 
cin<q  millions  d'anciennes  Âdions  qu'il 
f aloit  répréfeAtcr  pour  avoir  de  ces  der- 
nières, où  tout  le  monde  fejettoit  com- 
me dans  le  plus  folide  fondement  d'une 
prompte  fortune.    On  paiTe  fur  les  au- 
tres articles  de  cet  Arrêta  quoiqu'ils 
ne  tendent  qu'à  l'avantage  de  la  Com- 
'^  '    .pagnie,  . 
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j>agnie.  Les  Aétions  qui  fortirent  de 
cet  Afte ,  furçnt  diftinguécs  par  les  Ac-. 
tionaires  fous  la  dénomination  de  Petites-' 
Filles  ;  de  forte  qu'il  y  avoit  trois  fortes 
d'Aftions,  {çayoir  celles d^ Occident^  les 
Filles ,  &  les  Petites  -  Ftlles.  -  Avant  que 
d'entrer  dans  les  mouvemens  qu'elles' 
caùferent  dès  le  commencement  du  mois 
d'Août ,  finiflbns  le  Juillet  par  une  Avan- 
ture  qui  peut  -  être  délaflera  le^Lefteun 
On  â  jugé  à  propos  de  la  placer  ici, 
parce  qu'elle  eft  arrivée  à  un  Négociant- 
qui  démandoit  de?  Petites  -  Fïlles. 

Un  Bordelois,,d'un   extérieur  bien Avanture 
étoffé,  demandant,  rue  St.Martin,àlaj^1^.f^'* 
porte  du  Caffé  de  Rainton ,  de  ces  nou-1  occai  on 
velles  Aftions  par  leur  nom  de  Petites-  «^^  res 
Filles ,  une  Femme  bien  mifc  fe^  mit  à  le  p-^'"' 
fuivre ,   pour  lui  dire  qu'elle  cnr  avoit 
une ,  qui  à  la  vérité  n'étoit  pas  dans  fon 
porte -feuille,  mais  qu'elle  le  mectroit 
bientôt  à  portée  de  pouvoir  négocier/ 
Soit  que  l'avidité  de  l'Agioteur   l'eue 
flatté,  d'avoir  dans  le  moment  une  nou- 
velle Aftion  à  meilleur  marché  de*  cette 
Femme  que  d'un  Négociant,  foit  que 
l'ayant  vu  defcendre  de  caroffe  &  iuivie 
d'un  laquais ,  Tafpeâ:  de  cette  Avantu* 
riere  (  car  c'en  étoit  tmé  réelicment  )  lui 
eât  fait  naître  quelqu'autre  deffem»  il 

lui 
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lui  demanda  fon  addre/Te.  Celle-ci^  qui 
appréhetidoit quelque  dérangement  dans 
fon  entreprife ,  fi  eHc  ne  menoit  pas  TA- 
giotear  chez  elle  avant  dîner ^  lui  die, 
qu*ayant  des  affaires  avec  fon  Procu- 
reur ,  qui  demeuroit  dans  le  quartier , 
elle  viendroit  le  prendre  à  midi  dans  le 
jardin  de  l'Hôtel  de  Soubife ,  d'où  elle 
ne  ftroit  pas  .éldgnéc.  Le  Négociant 
promit  de  s'y  i:endre  ;  tous  les  deux  étant 
convenus  que  le  premier  arrivé  atten- 
droit  l'autre. 

L' Avantiiriere  eut  le  tem$  d'aller  aver- 
tir (on  Mari ,  vrai  ou  prétendu ,  de  la 
découverte  qu*elle  avôit  faite,  conjoin- 
tement avec  certaine  Demoifdle  de  Bif- 
cornette,  quiétoit,  ou  paflbit  du  moins 
pour  £a  nièce.  C'étoit  un  jeune  tendron 
d'un  minois  tout- à -fait  propre  à  feire 
tomber  dans  fes  pièges  le  Gafcon  le  plus 
dégourdi  :  Auflî  n'oublia  - 1  r  on  rien  pour 
la  mettre  en  état  de  ne  point  manquer 
fon  coup.  Un  fuperbe  nabit  qu'on  tira 
de  je  ne  fçais  où ,  téleva  parfaitement 
Tédat  de  fa  jeunçfTe  ;    quelques  La- 

2uais  pofticfaes  furent  employés  à  ren« 
rc  un  apartement  propre  ;  une  efpecc 
de  Cuilîniere  fut  envoyée  en  hâte  chez 
le  Traiteur  ;  enfin  tous  les  différens  rôk 
les  de  la  fcene  qu'on  fe  prépAroît  à  jouer 

étant 
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étant  diftribués  y  la  J)anie  en  queftion 
prit  un  caroffe  de  remife  &  partit  pour 
fon  rendez -vous,  où  elle  arriva  quelque 
tems  avant  midi.  Ayant  reconnu  à  l'ac- 
cent ,  que  l'homme  qu'elle  couchoit  en 
joue  écoit  originaire  des  bords  de  la  Ga- 
ronne, elle  appréhendoit  fort  que  le  GaT-  ' 
çon  ne  lui  manquât  de  parole ,  ou  qu'al- 
lant dîner  à  Ion  auberge,  il  n'y  laiflat 
certains  effets  qui  la  failoient  agir.  Mil- 
le autres  incidens  pouvoient  auffi  rom- 
pre le  cours  des  chofes  d'où  dépendoit 
l'exécution  de  fon  projet  :  mais  le  Né- 
gociant s'étant  rendu  au  dit  jardin  de  la 
meilleure  foi  du  monde ,  àpeincTabor- 
da-t-elle ,  qu  elle .  l'engagea  à  venir  pren- 
dre une  place  dans  fon  carofle  qui  les 
attendoit  à  la  porte.  Chemin  faifant 
leur 'converfation  n'avoit  point  encore 
mis  la  Dame  dans  le  cas  d'expliquer  la 
nature  de  la  nouvelle  A6lion  qu'elle  di- 
Ibit  avoir  à  négocier,  &  infenCblement 
ils  fe  trouvèrent  à  la  porte  du  prétendu 
logis  de  l'Avanturiere,  A  peine  furent-ils 
defcendus ,  que  la  Dame  prit  l'Agioteur 
par  la  main ,  l'introduifit  dans  une  Salle  ^ 
où  un  ^îner  Iplendidç  fe  trouva  fervi.i 
en  lui  difant  :  w  Mr.  le  Banquier ,.  votre 
,;  place  dR:  à  côté  de  Mâdeî^ioifelle  que 
n  voilà.    Avant  que^d'entan^fi  aucune 

#>  négo-- 
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y>  négociarion ,  il  s'agit  de  dîner  avec 
ff  nous. 

Le  Négociant  furpris^  fit  d'abord  quel- 
ques façons ,  mais  s'étant  enhardi  à  Taf- 
peéb  de  la  jeune  beauté  auprès  de  la- 
quelle on  lui  aflTignoit  fa  place,  il  fe  mit 
enfin  à  table  en  véritable  Gafcon,  c'efl> 
à  -  dird ,  tout  aufli  familièrement  que  s'il 
eût  été  en  païs  de  connoiflànce.     On 
commença  par  bien  manger  &  bien  boi- 
re :  les  fautes  furent  portées  réciproque- 
ment jufqu'au  deffert ,  après  le  fervice 
duquel  on  fit  figne  aux  Domeftiques  de 
fe  retirer.    »>  Voilà ,  Monfieur  " ,  dit 
alors  là  Dame ,  en  montrant  Mademoi- 
felle  de  Bifcornette ,  „  voilà  la  Petite 
f.  Fille  que  je  vous  ai  propofée  ce  ma- 
„  tin.  Cette  Demoifelle  que  vous  voyez, 
,,  eft  d'une  condition  a/Iez  diflinguée  , 
„  puifqu'elle  eft  la  nièce  d'un  fameux 
,,  Colonel  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne, 
„  On  me  l'a  donnée  en  penfîon  ;  j'en  ai 
„  aut'ant  de  foin  que  n  elle  m'aparte- 
99  noit.    Ce  Monfieur  le  Colonel  vient 
,>  de  m' écrire  pour  trouver  un  parti 
ff  convenable   à  la  chère  Orpheline, 
99  s'engageant  à  faire  noblement  tout 
f9  ce  qu'on  peut  exiger  d'un  homme  de 
99  qualité   en    pareilles   circonftances» 
$9  Votre  pfaîfioiioimc^  Monfieur,  vos 

pj  manié* 
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manières  &  un  certain  je  ne  fçais 
quoi,  m'ont  déterminée  à  vous  choiflr 
fj  parmi  une  quantité  d'honnêtes  gens 
9y  à  qui  j'aurois  pu  m'addreffer  pour  pro- 
h  pofer  uû  fembLible  mariage.  A  l'oc* 
99  cafîon  des  affaires  que  j'ai  chez  mon 
ty  Procureur,  où j'allois  Ce  matin,  je 
„  fuis  enorée  fortuiteinent  chez  Rain- 
,y  teau,  dans  le  prefTant  belbin  où  je 
,>  me  fuis  trouvée  pour  y  prendre  une 
„  taffe  de  chocolat.  Ce  n'eft  psîs  la 
ty  première  fois  que  je  vous  ai  appcr-» 
h  çu  dans  ce  quartier -là,  où  je  fuis 
yy  obligée  d'aller  foovent  par  rapport  à 
99  mon  Procureur,  Ceft ,  comme  vous 
yy  fçavez,  à  la  fortie  de  ce  CafFé,  que 
99  cherchant  après  mon  Laquais ,  je  vous 
/>  ai  vu  ;  &  qu'avant  que  de  monter  en 
99  cardfTe,  j'ai  pris  la  liberté  de  vous  abor*^ 
yy  der ,  fur  l'équivoque  de  la  fetiU-FiU 
yy  k  dés  Allions  que  vous  demandiez  ^ 
>>  fans  autre  préambule.  Il  n'eft  donc 
yy  plus  quefliôn  maintenant,  que  de  nous 
yy  déclarer  votre  penfée  fur  une  négocia^ 
yy  tïon  à  laquelle  lans  doute  vous  ne  vous 
^>  attendiez  pas;  De  quelles  expreffions 
jy  me  fervirai  je ,.«  répondit  le  Borde- 
lais, qtti  ne  manquoit  ni  d'e^rit,9  ^ 
de  politeflè ,  «  pour  vous  remercier 
yy  de  rhonneur  que  voiis  me  faites,  .& 
fy  quelles  obligations  nfaurois-je  point 
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n  à  cdk  qui  décerminerok  une  auflî  aï- 
19  mable  perfbn&e  en  ma  faveur  !  Ce- 
n  pendant ,  permettez-moi  -y  Madame  $ 
n  de  vous  repréfenter,  qu'un  mariage 
y>  fait  de  cette  façon  ^  &  fur-tcmt  d'u- 
5>  ne  perfonne  de  la  qualité  de  Made- 
^  mouelle,  avec  im  homme  qu'elle  ne 
n  connoît  pas  mieux  que  vous ,  deyroit 
u  vous  donner  des  fcrupules.     Il  cft 
9$  bien  vrai  que  s'il  n'y  awk  d'autre 
M  obftade  que  ma  profeifion  de  Com- 
n  merçant  »  je  vous  dois  déclarer  dans 
n  cette  occauon<>  :que  fi  je  fuis  dans  le 
n  commerce  du  Papier^  quoique  bon 
9»  Gentilhomme»  4^  puis»  fans  déroger 
^  aux  droits  de  ma  namance  ^  entrer  dans 
n  cdui  dés  Allions  de  la  Compagnie 
n»  d'Occident  ;  leur  Edit  de:  création  ^i 
^  (que j!airfur  Moi ,  le  portepofîcivement  \ 
n  àuffi  '.TojfezHvouf  hfimcoup  de  gens , 
»  '  même  déJa  première  ài&iiimcmysy,  11^ 
^  vtez,  ïànsî  craindiÀ  :  Û^êtrc  oQn&ndus 
»  avec  ceux -qu'on  appelle.  A^oteiars^ 
fi  &  pQTxr:  vous  parler  confidemment^ 
»  je  v^ous  dirai  :92e  je  fie  fmi;  venu  à 
M  Vàrkqnepcnir  yfairc^qnélqùegrand 
f/cop^pi  de  Tcffource,  ,qûî  me  lôetteen 
#y/  éjcat  tfe  fglovîer'Fédat  &  la  ^oice  di 
t9  meff  ayeux;.'  IVlbar  j^Cy%ût  votfs 
>y  rieiï cèlera  €ireibn.or^iite  d!tine  des 
n  pwèmèr&msifya9l4^ip^ 

M  w  ghac; 
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,>  gnac;  peut-être  paflerai- je  pour  un 
f7  homme  vain ,  fî  je  vous  dis  encore 
99  qu'on  trouva,  il  y  a  quelque  tems, 
f,'  dans  les  ruines  d*une  vieille  mafure-, 
f9  une  pièce  cuivre  où  il  eft  parlé  de 
^>mej5  ancêtres.  m 

'  Notre  homme  contînnoit  ainft  à  don^ 
lier  des  preuves  de  la  nrfDleffe  de  Ion 
extraftion ,  lorfque  la  Dame  Pinterrom^ 
pit  par  des  rafeoes  d'un  vin  très-agréa- 
ble au  goût ,  mais  extrêmeînent  fumeux. 
La  Demoifelle ,  d'un  air  affez  modefte, 
fei^oit  d'approuver  par  certains  petits 
geftes  tout  ce  que  le  Gafcon  xlélmoit; 
de  forte  qu^après  mille  remercîmcns  de 
l'honneur  qu'il  ^recevoir,  il- voulut  ce- 
pendant revenir  à  l'Aftioo  nouvelle  que 
la  Dame  lui  avoit  propoféc  dès  le  matins 
fous  le  nom  àt  pefite-Filh;  s'imaginant' 
|)eut-étre  que  tout  ce  qui  avoit  :été  dît 
lufqu'àlof s  pour  le  marier  avec  cea» 
Demoifelle,  n'étoit  que  pour  égayer  le 
repas ,  &  qu'il  y  ;  avoit  fans  douté  là 
plus  de  politeffe  que  de  deffein.  Cepen- 
dant r Avanturîere ,  qui  en  âvoit  un  au-* 
tre  que  le  Gafcon  ne  pcnétroit  pas /fit 
venir  des  Liqueurs ,  &  engagea  fi^bian 
le  Négociant  à  boife^  qu'A  s*enyvfa 
de  façdri  à  ne  fçavbir  plus  ce  qu?il  fai- 
foit.  Dans  une  fituâtion  aufli  favorable , 

H  2  TAvan- 
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rAvanturiere  trouva  aifémcnt  moyen  de 
dévfilifer  fa^  dape>  en  lui  filoutant  un 
Porte  -  feuille  qui  contenoit  plus  de 
vingt -ou  trente^  mille  francs  de  bons 
Effets.  Gela  fait ,  le  Mari  prétendu, 
là  Femme  &  l'Orpheline  disparurent 
run  après  l'autre,  (bus  divers  prétex- 
■tes;  ce  qci  leur  fut  d'autant  plus  facile, 
que  le  Gafi::on  é'étoit  enfin  aflToupi. 

Jugez  de  (a  furprifè ,  quand,  après 
avoir  cuvé  fon  -vin,  au  lieu  de  l'agréa- 
.ble  tompagdie  avec  laquelle  il  avoit  dî- 
.ne,  il  ne  trouva  qu'un  Traiteur,  ac- 
compagné de  fon  marmiton  ,   qui  lui 
'pf  éfenta  le  compte  de  la  dépenfe  qu'on 
vcnoit  de  faire.    Du  premier  abord  il 
crut  réellement  que  c'étoit  un  fonge; 
roais  après  s'être  bien  ^frotté  les  yeux, 
.voyant  que  c'étoit  une  réalité,  il  s'avi- 
.  fa  fort  mal  à  propos  de  vouloir  faire  le 
mauvais;  &  periuadé  que  le. Traiteur 
rétoit  du  complot  fur  le  tour  qu'on  v^- 
•nait  de  lui  jouer ,  il  n'y  eut  forte  d'in- 
|ure  ou  de  menace  qu'il  ne  lui  addreflat. 
Celui-ci  de  fon  côté,  s'imaginant  que 
k  Bordelois  n'étoit  qu'un  filou ,   qui 
icherchoit.  à  s'çfquiver  fans  payer ,  en- 
;  voya  Vite  fon  garçoa  chercher  un  ,Goni- 
.piiij^re.     L'Officier,  de  juftice  étant  ve- 
,  nu ,  après  avoir  écQUté  les  parties,  dé- 
'.     > .  .  >  »  couvrit 
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c^Qvriit  bientôt  la  vérité  du  feît  ;  &  com- 
me il  étok  yéritablemcnt. honnête  hom- 
me (  chofe  sdTez  rare  dans*  les  Gens  de 
fa  profisffikm  )  au  Heu  de  fonger  à  fai- 
re une  procédure  qui  certainement  lui. 
auroit  valu  de  l'argent ,  il  fe  mie  en  de- 
voir de  faire  entendre  raifon  au  Gafcon , 
en  reng^eant  doucement  à  donner  fatis- 
faéèion  .  à  un  homme  qui  dans  le  fond: 
it'agiiibit  que  de  bonne  foi  :  car  l'Avan- 
turiere  avoit  eu  la  précaution  d'aller- 
commtoders  Ile  repas  xhez  le  Traiteur  au 
nom  du  Négociant ,  qui  étoit  affez  con- 
nu^ &  là  maifont'OÙ  le  .d^er  fut  ^né 
apartenoit  .à  ce  Traiteur,  qui  s'en'  fer-, 
vxflt  uniqueffuçnt .  pour  des  fêtes  paartî-j 
cuUeres  où  Ton  fouhaitoit  de  fcirqoïâr^ 
incognito,  f  Le  Bordelois ,  çonyainou*  par,* 
k$  bonnes  raifons:  du  Commiffairè,  paya^ 
&  fe  retû-a  chez  lui ,  tyès-confus  d'avoir 
été  la  dupe  d'une  tell^  ava^ture.    U 
oommençoit  cependant  à  s'en  confoler ,  j 
lorfqu'ayant  mîârla  main  ém&  fy  poche., 
il  ne  trouva  point  fon  porte-feuijfe^.  C'eft  i 
^ors  qu'il  devint  furietix,  &  n'éco]«:aiy: 
que  fa  pfiilion ,  il  courut  fur  le  champ  • 
chercher  Ion  Avanturiere. .  Il  r^int.au. 
Ca£Pé }  il  aUa  chez  toutes  les  peribnines 
de  fa  connoiifance ,  à  qui  ayant  fort  in-, 
difcretemçnf  raconté  ;lç^  fait ,   on  ji^c 
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bien  qtie  ravanturc  devine  bientôt  p«- 
blique.    On  ne  parla  psefque  d'autre 
chofe  pendant  plus  de  trois  jônrs  dans 
teos  les  Caffes  de  Paiis.  .Cela.donn&oc- 
cafionanxciurieiix  d'approfondir  la  dio- 
fe,  &  c'eil  par  ce  moyen  *  qu'on  en  a 
*  fçû  des  circonftances  qn'on  ne  ponvoît 
^eres  fçavoir  à  moins  qoe  d'avoitr  été 
préfèntv   Mais  revenons  aux  opérations 
du  Syflèine  ;    que  nous  avons  fvdinc9 
jufqn'à  la  fin  de  Juillet. 
Fourftd-  \  Le  mois  d'Août  fe  paiTajufqu'an  I2£« 
Ijl'^^irfiins  qo  a  parût  autre  chofe  qtf un  Arrêt 

on  coupe    ,        /^^       i^.  .        j       ^  •  •  j 

3c8  souf-  datte  de  cejour,  qin  ordonnoit  de  cou- 
criptions  per  l€s Sonfcriptions  des  Aélions  delà 
de  5^*'  Compagnie  des  Indes  en  autant  de  par- 
livres ,  àc  ties  de  cinq<»cens  livres  que  les  Porteurs 
m«  îct    ^^^^''oi^^^*    La  facilité  qu^on  s'appli* 
£nc»'    quoit  de  donner  an  Commerce  de  ce 
^ztât.     Papier,  jointe  à  ce  que  la  renommée 
publia  >  qu'on  fb  difpofblt  pour  acquit- 
ut  toutes  les  dettes  conftatées  par  le 
plfa  ^ui  avoit  été  fait  après  la  mort  de 
Louié  XIV.  &  fingulieremcnt  les  Billets 
de  TËtat,  caufadu  mouvement  dan$  les 
négociations 9  &  ces  Billets,  ^i  per* 
dotent  moitié  >  remontèrent  à  plus  de 
deux  tiers  d'elpeces.    Des  augures  fi  fa- 
vorables influèrent  fur  les  Aftlons  :  elles 
gagnoient  alors  près  de  deux  -  cens  pour 

cent. 
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cent.  La  revolmion  qui  &  fit  par  l'ap* 
porc  aux  Billets  de  l'Ëtat^  qui  çaonte- 
reoc  au  pair  de  Fargent  j  fît  faire  de 
grof&s.  fortunes  i  de»  gens  qui  n'avoieni: 
poîut  pour  aûifi  dire  de  foulier^  >  &.qui 
étoient  àbfolument  ikns  reflburç^  Il 
oe  leur  a  falu  pour  <:ela  que  la  copnoif- 
fànce  du  nommé  Veçnefobre*  fujet  trèsr 
mince ,  &  qui  fe  trouvok  lui-même  dan$ 
ia  nâ&re  »  lorTque  l'asreugle  Dée^  vint 
le  prend^  coimne  par  k  main ,.  pour 
le  fourrer  daud.la  Joanque^  où  il  fût 
alTez  heiù'eux  pour  acquérir  la  confiance 
de  Fendott-,  de  Bourgeois  &  dç  duRer 
9^>4'où  H  parvint  eofiajikfqu'à.cell^ 
de iLav^ même.  •..  j  .    > 

.  L'Auteur  du  Syftême  ne  pouvait  parr 
yenir  à  certaines  ôpératjions ,  fans  lef 
cdumumiquef  k  jceax  dont  il  avoit  ber 
foin  pour  dilpofer  les  matières.  Ce 
qu'il  avoit  mis  en  œuvre  pour  réunir  le$^ 
rennes- générales  à  la  Compagnie  de.« 
Indes  étoit  venu  4i  la  connoii^ce  da 
dit  Vernelbbre  ;  de  manière  que  les  ar» 
ticles  de  l'Arrêt  de  réunion  qui  avoient 
rapport  aux  Billets  de  TEkat*,  furent 
devoUés  quelques  jours  avant  que  cet 
Afte  eût  été  rapporté  au  Confeil.  Verner 
fobre,  qui  avoit  vu  l'article  concernant 
le  remboûr&sient  de  ces  Bilkts  >  en  fît 
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part  à  fes  émiffaîres,  Ceax  -  ci  encoura- 
gés ,  comme  il  arrivelorfqu*bn  fçait  quel- 
que fecret  qui  peut  faire  gagtier  de  jgroC- 
les  femmes,  s'affurerent  de  tous  les  Bfl- 
lets  de  TEtat  qu'ils  purent  ratpafler,, 
foit  en  les  achetant  à  prîtoe,  foit' autre- 
ment: d'autres  firent  leurs  reconnoiffanr 
cts,  payables  à  huit ,  dix  ou  quinze  jours  > 
par  des  Banquiers  avec  lefquels  ils 
étoicnt  en  relation  d'affaires  j  de  ibrtc 
qu'ayant  que  le  tenue  fût  échu;  td  qui 
s'étoit  vu,  il  n'y  avoit  pas  quinze  jours  » 
dans  rimpuiffance  d'acheter  xine'  feule 
À6lion,  fe  vit  tout  d'un  coup  trois -ou 
quatre -cens -mille  livres  de  bénéfice, 

tue  cette  fécrete  opération  des  Billets 
e  l'Etat  leur  avoit  donné.  Il  ne  faut 
pas  douter  que  ces  Avanturicrs  n'ayent 
partagé  avec  celui  qui ,  felon  toutes  les 
apparences,  ne  les  avoit  avertis'  que 
pour  en  profiter.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  refta  toujours  à  ces  énuffkires  un  fonds 
qui  les  fit  entrer  dans  les  opérations  des 
mois  de  Septembre  &  d'Oftobrc ,  qui 
fuivirent  de  près  la  réunion  qu'on  va 
.  "^  voir,  &*qui  leur  furent  d'autant  plus 
avantageufes ,  que  le  même  Vernefobrc 
en  fut  le  Caiffier;  ainfî  qu'on  l'expli- 
quera dans  la  fuite. 
On  cafTe      Revcnons  aux  bruits  qui  avoient  tranf^ 
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pire  concernant  la  caffation  du  bail  desiacompa- 
Fermes  générales ,  qtrr  fervoit  de  fûode-|^|^^" 
ment  au  Contre  •  Syftême.     Ces  nouvel-  ge'néraict , 
les,  quoique  répandues  daîns  le  public ,'^^*<>"'«»*- 
ne  furent  confirmées  qu'à  la  .publicatioa^*^,^p"^ 
de  l'Arrêt  foudroyant  qui  cwoit  &  an-gnic  avec 
nulloit,  à  commencer  au  premier  06lo-*^5"^^'^*^ 
bre  fuivant  17 19.  le  bail  des  F^mes*^* 
générales ,  qui  avoit  été  adjugé  k  pareil 
jour  de  l'année  17 1 8.  à  Aymon  Lam- 
bert,   Valet  de  chambre  du  Marquis 
d' Argenfon ,  Miniftre  des  Finances ,  pour 
les  réunir  à  la  Compagnie  des  Indes  :  & 
comme  cet  A6le  contient  des  articles  in- 
téreflans  &  qui  font  extrêmement  avan- 
tageux à  cette  célèbre  Compagnie ,  qui 
envclopera  déformais  toutes  les  Finan- 
ces du  Royaume ,  il  eft  à  propos  d'en 
donner  le  précis. ,  On  retranchera  le 
préambule ,  pour  ne  point  faire  languir 
le  Leéleur  ;   &  Ton  paflera  tout  d'un 
coup  au  difpofitif  (  i  ). 

Le  deuxième  Article  annonce ,  que  le 
Roi  Subroge  la  Compagnie  des  Indes  au 
lieu  &  place  d' Aymon  Lambert ,  le  prê- 
te -  nom  des  Paris ,  pour  entrer  en  jouit 
fance  des  Fermes  gâiàrales  au  prunier 
Oâobre  prochain  ^  pour  les  Gabelles ,     * 

cinq 

(  X  )  VayCT^  Tome  V.  Np-'z?. 
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dnq  groiFes  Fermeté  Aides,  Papkr  & 
Parchemins  timbrés  ;  &  au  premier  Jan- 
vier 1720.  pour  les  Domaines  de  Fran- 
ce 9   Contrelles  des  Ââes  »   Greffes  > 
Amortiflemens ,   francs  Fiefs  &  nou- 
veaux Acquêts»  Domaine  d'Occident 
&  droits  y  joints ,  pour  en  jouïr  par  la 
dite  Compagnie  des  Indes  pendant  neuf 
innées  confècutives  >  moyennant  la  fom- 
me  de  cinquante -deux  millions  par  cha- 
cun an;  dont  lui  fera  pafle  bail  fous  le 
nom  de  telle  perfonne  qu'elle  voudra- 
choiiir ,  dont  elle  fera  caution. 
-  Daàslt quatrième jirticle^  quiabforbe 
l'Anti  -  Syllême ,  le  Roi  voulant  faciliter 
i  la  Compagnie  des  Indes  le  prêt  qu'elle 
a  bfibrt  à. Sa  Majefté»   de  douze- cens 
millions  de  livres  >  pour  être  employés 
au  rembourfement  des  Rentes-perpétuel- 
les &  antres  charges  ailignées  fur  les 
Aides  &  GabeQes,  fur  les  Tailles ,  fur 
ies  Recettes  générales ,  fur  le  ControUe 
des  Aflesy  celui  des  Exploits  j  fur  les 
Pofles  9  enfemble  des  cent  millions  d'Ac- 
tions fur  les  Fermes,  des  Billets  de  l'E- 
tat ,  des  Billets  ée  la  Caifle  commune  ^ 
&  de  la  Finaiice  des  Charges  fùppri-» 
niées  ou  à  fumxrimejr ,  qui  n'ont.&  n'au- 
X^tLt  point  d'aflignation  particulière;  a 
Ipermis  &  permet  S»  M.  à  la  Coippagnîfr 

des 
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des  Indes,  d?empn«ter  douze*-cens mil--' 
lions  de  livres^  pour  valeur  delCqiselles 
clic  donnera  fnr  elle  des  A6iion&  rentie- 
tes  '  ku  porteur  »  ou  des  -Contrats  de 
conftitution  >  à  trois  pour  cent  par  cha- 
cun an  y  payables  de  fix  en  fix  mois  > 
foivant  l'ordre  des  mimeros  desA£lions> 
ou  de  la  datte  des  Contrats. 

Pour  donner  à  cette  Compagme  une 
(ureté  pleine  &  entière ,  il  rejra  paffé  à 
ion  profit  y  par  les  CommiiTaires  qui  fe- 
ront nommés  par  S.  M.  des  Contrats 
pour  trente  -  fix  millions  de  livres  de  Ren- 
te ,  h  trob  pour  cent  par  an  ^  qui  feront 
&  continueront  d'être  aifignés  fur  fes 
Fermes  générales,  dont. la  jouiflance 
commencera  au  premier  Janvier  1720,. 
lefquets  trente-fix  millions  de  Rente  S^ 
M.  entend  que  la  Compagnie  retienne 
annuellement  par  ies  mains  fur  le  pro* 
duit  des  Fermes  générales  pendant  le 
cours  de fon bail;  après  respiration  du- 

Spel ,  au  cas  que  cette  Compagnie  ne 
ût  pas  adjudicataire  des  baux,,  les  Fer- 
miers des  Fermes  générales  qui  lui  firc- 
cederont,  feront  tenus  &  chargés  de 
payer,  en  dédu6Hon  du  prix deleur fer- 
mé,  à  la  dite  Compagnie  des  Indes  les 
dits  trente-fix  millions  de  livres  par 
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chacun  an ,  de  mok  en  mois  ^  à  raîfbo 
de  trois  millions  par  mois. 
Le  dernier  Article  annonce ,  qu'en  con- 
'  fideratipn  des  fecours  préfens  que  S  JVt 
rtçoïi  delà  Compagnie  des  Indes,  & 
pour  aflurer  de  plus  en  plus  l'état  des 
Aftionaires  &  Créanciers,  Sa  Majeftc 
lui  accorde  pour  cinquante  années ,  tous 
les  Privilèges  i^ccordés  par  les  différen- 
tes conceflîons  réunies  a  cette  Coinpa- 
gnie,  lefquellfâ  cinquante  années  fini- 
ront au  premier  Janvier  1770;  à  condi- 
tion de  payer  en  entier  ks  dettes  de  Tan* 
cienne   Compagnie ,    tant  en  France 
qu'aux  Indes ,  &  fans  aucune  remife  fur 
les  capitaux  des  dites  dettes  >  ni  dans 
les  intérêts. 
Cet  Arrêt  •    ^^^^  fubrogatiou  de  bail ,  les  avan- 
fait  mon-  tagcs  qui  y  font  attachés ,  &  les  confe- 
ter  fort    quences  qu'on  doit  tirer  d'un  Arrêt  qui 
Aa^oliVdc  "^^  clairement  connoître  la  proteélioa 
u  compa-que  S.  M.  veut  éormtr  de  plus  en  plus 
irnîc,  &yà  Ja  Compagnie  des  Indes,  à  laquelle 
te  mondc!^!!^  réunit  un  Commerce  qui  s'étend  aux 
quatre  parties  du  monde;  l'adminiitra- 
tion  des  Finances  qu'elle  aura ,  comme 
on  le  doit  préfumer,  fuivant  l'efprit  du 
Syftême ,  dont  elle  eft  l'objet  &  le  cen- 
tre où  fe  rapporteront  toutes  les  par- 
tics  de  TEtat  j  tous  ces  avantages ,  dis- 
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je  ^  firent  changer  de  face  anx  Ââions. 
Elles  avoicnt  langni  pendant  Tannée 
171 8.  au  deffous  du  pair  des  Billets  de 
l'Etat  ;  elles  reprirent  le  deflus  de  TeC- 
pece  en  17x9,  &  même  gagnèrent  fur 
elle  plus  de  cent  cinquante  pour  cent  à 
la  fin  de  Juillet  ;  mais  après  ropération 
dont  nous  venons  de. parler,  elles  mon- 
tèrent à  quatre,  cinq,  fîx,  &  jufqu'à 
huit -cens  pour  cent;  c^eft-à-dire  que 
ce  qui  avoit  coûté  à  remplir  en  171 8. 
500.  livres  en  papier,  valut  à  la  fin  de 
Septembre  jufqu'à  fix  -  &  huit  -  mille  li- 
vres ;  les  Aftions  d'Occident ,  &  celles 
qui  en  étaient  defcendues,  à  proportion. 
Plus  les  Allions  montoient  pendant  un 
tèms  i  &  plus  le  Commerçant  s'y  atta- 
cha :  les  particuliers  de  toute  forte  d'é- 
tat &  de  condition  voulurent  y  pren- 
dre part  ;  ceux  même  qui  voyoient  leurs 
Billets  de  l'Etat  furpaffer  le  pair  de 
l'argent,  à  caufe  des  exjiplois  avantageux 
pour  lefquels  on  les  deuinoit ,  les  firent 
valoir  dans  les  Â£Uons  de  là  Compag|nie 
des  Indes ,  où  ils.  employèrent  ce  Papier. 
D'ailleurs  tout  le  Royaume  étant  infor- 
mé d'un  rembourfemenc  qu'on  fe  difpo- 
foit  à  faire  de  toutes  les  dettes  perpé- 
tuelles, &  autres  charges  dont  il  a  été 
parlé   4ans  l'Article.  4.  de. l'Arfét  de 
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fabrogation  des  cent  millions  d'Aâiouf 
fur  les  Fenhes  générales  réunies  à  la 
Compagnie  des  Indes;  tous  ceux  qui 
étaient  dans  le  cas  de  ces  rembouije- 
mens  y  afpiroient ,  pour  les  employer 
dans  les  Aâions  de  cette  Compagnie* 
Elles  ne  furent  plus  regardées  comme 
un  effet  du  Commerce  de  la  Louifiane^ 
loif qu'on  en  vit  fortir  les  premiers  Mif- 
fiffipiens ,  qui  brillèrent  a?^eç  tant  d'é- 
clat >  fans  aller  chercher  leur  ibrtnne 
ailleurs  que  dans  une  rue  qu'on  de- 
voit  alors  confiderer  comme  le  vraiMif- 
fiflipi.  Au  refte ,  le  raifonnement  de  ceux 
'  qui  profitèrent  de  ces  commencemeiis  » 
&  qui  foutenoient  que  les  Ââions  mon^ 
teroient  infiniment  plus  haut  pour  arri» 
ver  à  leur  période ,  étoit  fondé  fur  ce 
que  le  Syftême  acqueroit  chaque  jour 
quelque  degré  de  fiabilité  :  qu'on  y 
voyoit  une  luite  d'idées  fe  foutenir  les 
unes  les  autres ,  &  dont  Tame  étoic  le 
ci^dit^  unique  fburce  de  la  circulation 
&  de  l'abondance  ^  avec  quoi  ion  au- 
teur vouloit  acquiter  le  Roi  par  la  fup- 
preffion  des  impôts ,  changeant  en  bu- 
reau de  Prêts  ^  la  Caifle  décréditée  de 
fés  EknpruntSfc 
Lenand  Mais  pendant  que  les  pardfans  du 
coSmct-  Syftême  s'affenwiToient  par  leurs  rai-. 
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fôitnemens  dans  les  idées  ayaiieageuires  dans  u 
qu'ils  avoienc  conçues ,  il  arriva  un  éve-  '"«  Oii»»' 
nement  qui  les  y  confirma  e^cbre  da-foir 
vantage.    Ce  forent  les  opérations  de 
la  rue  Quinquempoix ,  qui  commencè- 
rent à  la  fin  idu  mois  d'Août  1719,  rue 
très-famenfe  pour  avoir  été  le  théâtre 
où  les  principaux  mouvemehs  dont  nous 
traitons  fe  font  pafles  :  &  quoique  l'on 
dîfe  que  dans. les  fiécles  avenir  on  ne 
pourra  jamais  croire  les  effets  du  Syf-  - 
tême ,  tels  qu'on  les  a  vus  eflfeâiivementr 
&  qu'ils  ont  été  connus  dans^  Iç  flôtre  j 
il  «ft  aéaxunoîns  moralement  certain  ^  . 
que  la  lùémoire  en  fubfiftera  toujours 
par  une  tradition  qui  xiie  fçaurdit  man- 
quer aux  lubitans  dont  les  ancêtreis  au* 
ront  été  propriétaires  des  m^dions  de  cet- 
te rue ,  non  plus  qu'à  ceux  dont  les  par 
rensyont  été  ruinés.  Il  n'y  aura  que  lés 
defèendans  des  Mifilflipiens  que  leur 
orgueil  empêchera  de  parler  id'uae  pla- 
<:e  qui  a  fervi  îi  leur  élévation;  parce 
que  ce  monument  dés  ridhefles  de  leur$ 
pères  nef^auroit  fiatterla  vanité  de  gens 

Îtd  iè  Gmt  annôblîs  depuis ,  par  des 
:;barges  du  preiEQier  ordre  >  &  ijui  ont 
.pris  ides  alliances  bilans  des  famiUes  aiw 
cieimes  i  '  qnirla  plupart  ont  été  ruinées> 
dans  k  iQâm^  tfois  q^e^ces  gens  toui- 
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à-fait  oMcurs  &  inoonnns  ont  tronvé  ie 
ffecret  de  s'enrichir  pour  ainfi  dire  de 
leurs  dépouilles.    Cette  rue  dont  nous 
parlons ,  fîtuée  prelque  au  centre  de  Pa- 
ris dans  un  des  quartiers  les  plus  peu- 
plés de  la  Ville,  eft  bornée  d'un  côté 
par  la  rue  St.  Martin,  &  de  Tautrepar 
celle  de  S.  Dénis,  toutes  deux  grandes  & 
remplies  de  Commerçans  indultrieux  :  les 
rues  vulgairement  dites  .aux- Ours  & 
Bireboucher,  (ë  trouvent  auffià  /es  deux 
bouts. 
Qoîfef-       Elle  a  été  de  tout  tems  occupée  par 
▼oit  de-    <ies  Banquier^  corrdpondans  de  toutes 
qu^^-  les  places  de  TEurc^e  :  il  s'y  trouve 
néesao.   même  beaucoup  de  Juifs.    Lorfque  le 
^^«T  r  A  ^*P^^^  s'introduifit  en  France  pour  fou. 
giotage  k  tenir  la  guer^-e  qui  fuivit  la  paix  de  Ryt, 
de  i'eT-    -wryk ,  &  que  les  Billets  de  Monnoye  com- 
compte.    mencerent  à  circuler ,  certains   Cour- 
tiers ,  qui  avoient  gagné  quelque  chofe 
dans  ce  Commerce ,  s'y  établirent  fous 
le  nom  de  Banquiers;  &  comme  l'iifu* 
re  qui  fe  pratiquoit  parmi  cette  fierté  de 
Commerçans  (  qu'on    appellott  Agio- 
teurs) attira  ceux  qui  avoient  des  Pa- 
piers Royaux  de  tot^e  nature ,  com- 
merçables  à  un  certaîn  cours,  les  unes 
aux  trois  quarts  de  perce ,  les  autres. 
/  plus  p  quelques  autres  moîxis ,  tous  ^  ceux 

qui 
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qui  «voient  de  ces  Efletis  à  vendre  ou  à 
acheter ,  fe  rendoient  dans  la  rue  Quin- 
qucîjipoix.  Là'ils  étoient  reçus  à  bu* 
reau  ouvert ,  (bit  pour  acheta'  ou  pour 
'WriSdrc  de  ctes'Pftpiets^j  de  Manière  que 
ce  •  Commerce  ufurâlre  etirichiflbit  -  eii 

E^u  de  tems  ces  Banquiers  de  rjgio.  (  i  V 
/ingénuité  de  quel<^€s^tms  de  cette  eP 
pece  dfe  Négocians  leur  a  fait  avouer , 
que  chaque  iàc  de  mille  Hvres ,  par  11 
volubilité  de  leuirs  négociadDns  réite*' 
réôs  i'  kufr  valoic  jufqufà  tï^s  piftolcs' 
pat  jour.  Sur  ce  ptinciilè,  tel  éom-- 
mençoit  à  s'éts^lir  avec  dix  mille  livres^ 
moitié  argent;  moitiépapier,  qmi'pou- 
voit  gagner  deux -ou  trois-»  cens  livres 
par  jour.  "  On  calculera  parrce.qu:e 
je  viens  de  dire ,  à  quoi  pouvoit  monter, 
le  gain  depuis  le  comméncemeitt  de. 
Tannée  jufqu'à  la  fin.  îSiFon  im'objefté 
qu'il  faudroit  déduire  les  Dimanches  & 
les  fêtes;  jepourrois  répondre,  que  le  gain 
de  chaque  jour  augmentant  le  fonds, 
eft  plus  que  fuffifantpour  balancer  ce  qu'il 
y  anroit  à  déduire  pour  cinquante-deux 
Dimanches  :  outre  qu'il  n-y  avoit  pas  ua 
de  ces  Banquiers  qui  n'eût  fait  fi>n  Com- 
w  ......   M'mercé 

'  (r)  Terme  qui  vient  des  It^îen«dcdesXyonA«is, 
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merce  le  jour  mètùt  le.pïus  folcmnd; 
dJ0i  hrcT^Als  rich&rcbés  à  ce  fajet  en 
i?iO;,  &  forcés,  à  payer  une:  taxe  au  pro- 
%  4a  Roi;   ;     .         r 

:» .  Mnojcorieté  putUque  corfit  com»>£^ 
un  beaucoaip;  piuf  adroit  que  les  autres^ 
Qpoiqu'a  prMnche  aujc»ir4*ui  dû  grand 
Seigjieuf ,  Yoid  le  commencement  de  fa, 
fyrtune.   -Elle  vint  de  ce  qu'on  lui  ap* 
Bçrtoât  der  grofiçs  parties  à  «(compter; 
qw^u'Ut  w Jut  p4fô  «lors^cô  food$,.& 
ly^Tofiroe  lémt  d!eûtrer  tsn  un  certain; 
hôtel,  dont  itétoit  proche  voifin.    11  y 
troavoit  de  Targent  à  la  pendule,  c'eft 
à^ire  qu'yne  denû-Iieure  posn^ok  hA 
QoAvçx  4emi  pour  cent  5  trois  quarts 
d'faeute ,  trois  quarts  pour  oent  ;  une  heu* 
rc,  un  pour.cent;  &  ainfi "du  rdfte,  àf 
pffoptïrtion  du  tems  qu'il .  employoît  k. 
fcs  opérations.  ^Le  Bairigtriet  n'en  fai-: 
feit  pas  le  moindre  fcrupule,   perfua- 
dé  que  rAgioteur  ion  voifîn  ne  lui  em-? 
primtoit  ion  argart  que  pour  payar  des~ 
Efifetff  qu-tt  tfavoîjL^ue  la  peine  dépor- 
ter fimplement  diez  les  CaiflSers,  qui 
tes  retiroient  fecf etemcnt  ,  pour  faire; 
plus  promptement  une  éclatante  f(»rtu- 
ney  aux  dépeiis,  comme  on  dit ,  du 
tiers  Se  du  quart.  Malbalote^  par  exem- 
ple, ou  tel  autre  Agent  é^  Change  > 

ayant 
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^yant  acheté  des  Papiers  fur  la  place  à, 
trois  quarts  de  perte ,  &  les  revendant  le 
p.luâ  fpiiyent  à  moitié  >q^aBd  ;bie9  mê«. 
me  il  auroit  employé  deux  I^eures  4a^ 
les  x>pér4tions^>  pouvoir ^rt  bien  don-  * 
Q$r  à  fon  Banquier  deux  ou  trois^  pom"  / 
oent^  dan$  le  tcms  qa'il  eagâgnoiitdix, 
vingÉ,'&fe.,  ^:    ^  "-.  '•  ••  ..  "  ,> 

Sî  ies  fortunes  djB  cetçef  rue ,  qu'ose*  q«^ 
noifame,;pour  la  ^ifttag^erîd»  te^i^  deij]^^^^^^  '* 

été  m  fi  icapides'  ni  rfi  brillantes  qute  ecl-  î^mM. 
les  qui  t)ût  été  feiises  par  quelques  MijF-: 
Gffipienâ^  eUes  o^t-eu  cependant  plus 
de  folidité  xjue  - 1^  gains  de^ufîenrs 
Mîllionaircs*dcr;umée;3720,  qui,  isc^ 
gré  les.  fommeB  iinuhcnfes  ^^*ils,  avoîènt 
amaflëci,  fbnti  m^nteizsmt  Iredmts  'ptétqat 
à  une -aaréme  mifCTèl  Caï  malgré  let 
récherches  de  la  Chambre  de  Juftiçe , 
&  le$  taxes  que  ces  ibrt^>  d'Agioteurs 
otït  dTuyé,  Frecoc  î&  Vermalet^.-Né- 
goclansfort^conmii,  i&  qui  fom^e  ia 
daffè  de  cetXJt  ancâeiine  (^ffîqueiîipràc  i 
pofledent  aujourd'hui/ chacun  bien  plus 
d^un  million  ^n  bonnes  efpece^  y^  le 
fafbe  dans  lequel  ils  vivent  n'a  pas  peu 
contribué  S  la  ruine  de  ces  Agioteors  de 
la  Quinquempoix  noxtveUe . ,  ^  qui  ont 
YDUlu  les  imiter  daod  leur  défien]&:  '  '  La 

manière  ' 
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manière  dont  Vermalet  s'eft  fotiftrait  à 
la  Chambre  de  Jaftice  cft  aflez  fingn- 
Bere  pour  mériter  ici  xm  détail  im  peu 
circoirfbncié. 

Nbns  avons  déjà  dit  que  le  Duc  d'Or- 
lèâns  ÀabMt^  au  commendément  de  fa 
Régence ,  une  Chamln^e  de  Juftice ,  pour 
connoitre  des  malverlations  de  ceux  ^qui 
avoient  manié  les^Finances  Ibus  le  *re- 

gie  de  feu  Louis  XIV.  Cette  Chambre 
t  Comparée  de  pltifieurs  Jhbgiârats, 
tant  du  rarlenient  que  des  autres  Cour? 
inférieures.    La  manière  dont  elle  dé- 
buta ,  fit  trembler  non  feulement  ce 
[u'onappelloit  Agioteurs^  mais -encore 
es  Négocians  qui  croycnent  n^avoir  nen 
à  (e  reprocher.     Piimeurs  fe  tirèrent 
d*affûre  aiix  dépens   de  leur  bourfe  ; 
d'autres  ,  pluâ  malheureux  oU  moins  in* 
triguansj  efFuyerent;  à  la  mort  près» 
tout  ce  que  Ja  joilice  a  de  plus,  Tigou-^ 
reux;  quelques-uns  trouvèrent  moyen, 
en  âuvant  leurs  effets ,  de  fe  mettre  à 
fabri  de  l'orage.    Entre  ces  derniers» 
kdit  Venoalet  s'avifii  d'un  {tratagême 
qui  me  paroît  digne  de  la  curioiité  du 
Leâeur. 
Hiftoiie        Avant  que  d'établir  la  Chambre  de 
fiondc*'  Jofticc,  le  gouvernement  avoit  pris  di5 
Tetmaiet.  fijuftcs.nséfui^s^j  que.lafq^rtieduRQyau- 
'*.:...  I  '       me 


D  ir     Système.         189 

me  fembloit  impoffible  à  tous  ceux  qui 
pouvoient  être  dans  le  cas  de  la  récher- 
che; c'e(l-ce  qui  jetta  Teffroi,  comme 
nous  venons  de  dire,  dans  le  cœur  des 
plus  affurés  Commerçans,  Vermalet, 
dont  la  confciénce  -n'étoit  pas  nette  , 
voyant  qu'il  n'y  avoit  qij'une  promptç 
fuite  qui  pût  le  fauver ,  réfolut  de  ten^ 
ter  Tentreprife,  quoi  qu'il  en  pût  ar- 
river.. Voici  comme  il  s'y  prit  pour 
pafler  en  Hollande  avec  fon  or  &  fon 
argent.  Il  s'habilla  d'abord  en  Païfan , 
&  ayant  acheté  une  petite  charrete»  at- 
telée d'un  cheval,  il  la  chargea  de  foia 
&  de  paille.  Dans  cet  équipage,  il  fe 
mit  hardiment  en  chemin,  vendant  fon 
foin  &  la  paille  au  prix  qu'on- lui  enof* 
froit,  (Se  ne  marchandant. qu'autant  qu'il 
faioit  pour  cachet  fon  jeu.  La  ventp 
faite ,  il  rechargeoit  fur  nouveaux  frabc , 
&  rècommençoit  ainfi  fa  manoeuvre:  fe  dér 
toumarit  des  grandes  routes  autant  qu'il 
le  pou  voit,  il  tachoit  d'arriver  à  la  cou- 
chée dans  des  villages ,  préférablement 
aux  villes  ;  &  cpmme  il  ne  vouloit  point 
perdre  de  vue  la  charrete  où  étoit  fon  tré- 
for,  il  -en  fàifoit  fon  gîte.  Peu  accoutu- 
mé à  une  telle  vie,  s'il  avançoit ,  ce 
n'étoit  qu'à  -petites  journées  ;  encore 
€ut-il  de  tems  en  tems  de  petites  ter- 
reurs 
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reûrs  paniques.    Dans  la  crainte  où  il 
étoit  d'être  fiirpris ,  fon  imagination 
frappée  lui  repréfentoit  toujours  des 
Archers  courant  après  lui     Un  jour 
qu'il  écoit  dans  une  grande  perplexité 
pour  un  femblable  fujet ,  qu'on  juge  de 
la  Ctuation  quand  il  en  vit  paroître  en 
effet  (èpt  ou  huit ,  dont  un  s'étant  dé- 
taché ,  venoit  à  lui  à  toute  bride ,  lui 
ordonnant  d'arrêter.     C'dl  alors  qu'il 
fe  crut  perdu  fans  reflburce  :  cependant 
comme  il  ne  manquoit  point d'efprit,  il 
tacha  de  le  raflurer^  dans  refpoir   de 
corrompre  à  force  d'argent  la  fidélité 
de  ces  lévriers  de  la  Juffîce.    Heureu- 
femént  pour  lui ,  il  n'en  fut  pas  queftion  : 
il  s'agiflToit  feulement  de  prendre  fur  & 
»  charreté  un  homme  de  leur  troupe  qui 
*'étoit  dangereiifemeftt  blefle  par  une 
chute  qu'il  venoît  de  faire.  Tout  bien 
examiné ,  il  crut  devoir  faire  la  cho/e  de 
bonne  grâce  ;  auffi  ne  héfita-t-il  point  à 
leur  offrir  tout  ce  qu'ils  pouvoient  at- 
tendre de  foii  ininiftere.  'En  confequen- 
ce  il  fâlut  rcbrouffer  chemin  jufqu'à  un 
village  où  il  a  voit  couché  la  nuit  pré- 
cédente. '  lï  fut  encore  allez  heureux 
pour  n'être  poiiit  queftionné  ;  ce  qui 
rauroît.embârraffé:  ileft  même  à  préfu- 
mer qu'il  auroit  été  reconnu  pour  ce 

qu'il 
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4ûû'U  étoit  ;  les  Archers  ayant  commif- 
fion  expreffe  d'arrêter  tous  ceux  qui  fe- 
xoient  foupconncs  de  vouloir  fortir  du 
Royaume:  bref,  comme  on  dit.com- 
muuement ,  il  en  fut  quitte  pour  la  peur  > 
"  &  dès  ce  moment  il  prit  tellement  fês 
mefures;^  qu'il  franchit  la  frontière  avec 
fks  effets  fans  autre  accident.  Du  de- 
puis il  arrangea  fi  bien  fes  affaires ,  qu'il 
revint  en  France ,  où ,  à  l'imitation  de 
plufîeurs  autres  Agioteurs  de  l'ancien- 
ne Quinquempoix ,  il  vit  dans  un  faf- 
te  que  pluûeurs  de  la  Qjiiïiquemppix 
nouvelle  ont  voulu  imiter  malàpropos-; 
,  je  dis  mal  à  propos ,  puifqu'ils  fe  foi^t 
abfolùment  ruinés  en  fàifant  une  dépeà- 
fe  qu'ils  n'ont  pu  foutenir-     . 

La  Quinquempoix  ancienne ,  quiavoitï^^<fgo. 
^  dans  tous  les  teips  été  le  rendez  -voïk^^^^c^^' 
des  Commerçans  du  Papier  >  fut  choifefaiten 
par  ceux  qui  .travaillèrent  dè^  Ja  naif-ç^*^"?,  ""^ 
fance  du  Sylceme:,  pour  y  temr  leurs  cienne 
affemblées  ;  &  les  Banquiers  dont  nous  Q«in- 
.  venons  de  parler,  três-opulens  dès  ce?"®™P?'*» 

I  t^.  \  .    '-  &  y  attire 

*        tems-la ,  commencèrent  a  y  commercer  nnc  maiti- 
les  Aftionsdela  Compagnie  dîQcddeht,t"dein. 
ainfî  que  celles  de  l'Anti-Syftènè,  On^^y*^^*- 
voyoit.auffi  voltiger  dans  cette.pladc  .des 
Papiers  Royaux >  quoique- profcdta' par- 
ce •  qu'ils  n'avoient  pomt  été  portés  au 

Vifa. 
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Fifa.  Il  s'y  négocioit  encore  des  Bil- 
lets de  l'Etat  que  ce  tribunal  avoit  pro- 
duit ,  &  qui ,  nonobflant  la  réduction 
qu'ils  avoient  IbuflFerte ,  perdoient  en- 
core moitié.  Jadis  les  fiégociatkms  s'y 
faifoient  dans  les  maifons  6i  fans  s'a^ 
trouper  :  mais  (î-tôt  que  les  opérations 
du  Syftéme  eurent  commencé  à  caufer 
de  l'étonnement ,  tous  les  Agioteurs 
Miffifllpiens  s'aiïemblerent  publique- 
ment &  à  découvert  dans  cette  rue. 
Les  premiers  progrès  ayant  fait  naître 
des  lentimens  pour  &  contre  >  on  com- 
mença par  y  aller  débiter  de  nouvelles , 
propofant  auffi  des  affaires,  à  la  maniè- 
re de  ceux  qui  fe  trouvent  à  la  Bourfe 
de  Londres  ou  d'Amflerdam,  où  les  Né- 
gocians  vont  régulièrement  tous  les 
jours.  Ces  aflemblées  groflîrent,  à  pro-r 
portion  que  les  Aâions  de  la  Compa- 
gnie d'Occident  prenoient  faveur  ,  & 
Îme  la  réiinion  de  celle  des  Indes  les 
aifoit  monter  ;  mais  lorfqu'on  eût  dé- 
pouillé l'Anti-Syftême  des  Fermes  gé- 
nérales ^  pour  les  donner  à  cette  Com- 
pagnie ,  le  public  fc  perfuada  qu'elle 
auroit  le  deflus,  avec  d'autant  plus  de 
c^citude,  que  l'Arrêt  qui  lui  réûniflbit 
ce  bail  ^  la  chargeoip  d'acquiter  les  cent 

mil- 
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minions  d'Aâions  qui  étoknc  la  matiè-» 
te  du  dit  Contre-Syftême. 

Ces  belles  difpofitionig^>  jointes  aoxAiafaYttfr 
effets  furprenans  tfui  les  fuivircnt,  at-'***'^"" 

\  *      Ti«  '  rcaux  que 

tirèrent   dans  cette  Place    ceux   qaiioayéca. 
avoiént  du  fonds ,  &  même  ce&à  qmWîtdaai 
n'en  avoientpscs:  les  nns ,  pour  y -adie*  JJJJ^J^JjJ* 
ter  &  vendre  dix  &  vingt  fois  par  jour  ^ 
s^l  étoit  poffible;  &  les  autres  y  pour 
y  exercer  le  métier  de  CdUrtier.  Ù'au^ 
très,  prévoyant  qne le  terrein  de  cette 
Tuë  monteroit  à  un  fi  Haut  prix,  que 
dix  pieds  en  qua^  pourroient   bien 
Tapporter  le  revenu  d'une  terre  feigneu*- 
riale  ;  s'emparèrent  de  toutes  les  mai- 
fons  à  loiler ,  aufli-bicsi  que  des  apar« 
temenS ,  pour  les  fous  -  louer  en  détail» 
comme  ils  firent  aux  Agioteurs ,  qui  a<> 
coururent  en  foule  pour  y  établir  des 
bureaux.     Cette  prévwance   enrichit 
ceux  qui  la  mirent  à  profit*  Les  bureaux 
y  étoient  lo&é&  deux  ^  trois ,  quatre  -  cens- 
Hvres  par  mois ,  fuivant  l'étendue  du 
terrein  ;  de  ibrte  qu'une  maifbn  de  fix-à 
huit-cens  livres  de  loyer  par  an ,  conte- 
ncHt  jufqu'à  trente  &  quarante  bureaux  : 
d'où'1-on  peut  jiï^  du  produit.    A 
l'exemple  de  cette  première  idée^  tou« 
tes  les  maifbns  de  la  rue  Qpinquempoix» 
Scella  désmës  voifioM^  forent  par* 

I  ttgéei 
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cagées  en  bnreaox  :  on  n'en  excepta  pas 
même  les  greniers  &  les  caves.    Un  Sa- 
vetier qui  travftilloït  fous  quatre  plan- 
ches f  adofTées  au  mur  (lu  jardin  de 
Tomton.^  fameï*  Banquier  ^  savifa  dç 
métimorphofer  &  petiti^  hutte  en  bu- 
reau.^ .  qu^il  garnit  de  plufieurs  petits 
tabourets ,  pow  fairç  dTeoir  des  Femr 
mes  que  la  xuiioûté;  atûroit  dans  cet- 
te place.    ¥oyant  que  cette  idée  Jui 
réuffiiToit ,    il  abandonna  fou  métier  j^ 
pour  fournir  des  plumés  &  du  papier 
dans  des  opératioo#  qu'on  venoit  faire 
«dans  &  petite  boutique  >  lorfoue  Timpa- 
^àeoce  ne  penujettoit  pas  aux  Négocian$ 
d'entrer  ;dans  les  bureaux  ordinaires. 
«Son  attention  dans  et  nouveau  métier  ;» 
jointe  à  la  retribudoii  de  Tes  felletes, 
loi  ont  valu  jfufqu'à  deux*cens  livres  p2|r 
jour  dans-  le  .fort  des  négociations. 
On  fait  de     Avant  ;qiie  d'encrer  dans  les  .opér4- 
"**"^"*^ -rions  quicommencerent  aumois  deSep»- 
mcnspoufiteinbre  ^  Tordre   demande    que    nous 
donne?    vo^Sous  déuK  Anèts,  teudu^  le  8^-  du 
[|J^*ç*^^^-iiMis  d'Août  17119.  L'un,  concernant  la 
compa-  :fuppfQffloai. des  Rentes tjmp^t.uelles,  $i 
^nie ,  à  la  ^jes  .foîzantr  -&•-  dii:  iPayeufs  avep  .leurs 
3^ae**°  -Contixîlleurs ,  inîétoit  qu'en  conforjnitjé 
Hôtel  ^  .de  li'Arr^.du  227.  rdu  Àême  [mpis»  por- 
HCYCI8.  •nuit:C3fla<iq»;dub«l^f!cn8»g^ni^ 
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raies  i  pour  les  réunir  à  la  cojcnpagmt 
des  Inâqf^    L'autre  ^  du  même  jour^ 
rendu  pour  la  fignature  des  Billets  de 
Banque  de  mille  livres ,  portoit ,  que 
les  Officiers   nommés  par  Sa  Majeflé 
par  l'Arrêt  du  3.  Juin  précèdent ,  bien 
loin  d'avoir  été  fuflîiàns  pour  la  figna- 
ture de  ces  Billets  pour  les  Bureaux 
particuliers  dont  Fétabliffement  avok  , 
été  ordonné  par  l'Arrêt  du  25.  Juillet  # 
ne  pouvoient  même  fuffire  à  la  fignatù^ 
re  de  ceux  qui  fe  diflribuoient  au  Buf 
reau  général  de  Paris  ;  de  forte  que  la 
public  foufFroit  du  manque  des  Billets  2 
Que  l'ëtàbliffement  des  Bureaux  partie 
cuiierscn  étoit  rétardé,  &  quêtes  OF^ 
ficiers  étant  même  occupés  à  d'autre? 
fondions  néceflaircs  pour  lésopérations 
de  la  Banque,  Sa  Majefté  ôrdoniioitt 
qu'a  l'avenir  les  Biiiets  de  Banque  de 
tnille  livres  feroient  lignés  |iar»  les  troià 
Comîni$  dénommés  dans  cet  Airréti 
À  la  pl2u:e  de  Fenelon,   de  Bourgeois 
&  de  du  Revefl  >  qui  furent,  dcfiinés 
pour  figner  les  Billets  de  dix  mille  li- 
vres qui  fe  fabriquoient ,  &  qui  paru^ 
tent  quelques  fémaines  après  ^set  aftcl^ 
Il  faloit  à  la  Compagnie  des  Indes  nii 
théâtre  plus  noble  &  plus  fpacieox  que 
celui^qu'elle  occupak  auparavant.  .Le 

l  2  grand 
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^and  &  magnifique. Hôtel  de  Nevers 
m  dioifi  pour  y  établir  ks  Bureau^c  de 
la  Banque  Royale  qui  n'en  pouyoit  être 
&parée« 
j^,  f^         U  lui  faloit  encore  des  hommes  re<*. 
Blanc  fe    muans  qui  puiTent  animer  fes  opéra* 
Sm  *ie    ^^^^*    Vincent  le  Blanc  entre  autres 
Négoce,   fe  rendit  célèbre  >  &  excella  à  produire 
.  dss   mouvemens  extraordinaires.     On 
^oit  le  regarder  avec  jufticé  comme  le 
plus  £ameux ,  le  plus  puiiTant  &  le  plus 
redoutable  de  tous  ceux  qui  fe  font  ja^ 
mais  mêlés  du  Commerce  du  Papier. 
Ce  aégoce  lui  étoic  devenu  il  familier^ 
^'il  nefe  faiibit  pins  qu*un  jeu  de  ce 
que  tant  d'autiies  n'ofoient  fouvcnt  en-? 
▼ifager  qu'en  tremblant.  De  quelque  na« 
tore  qtiefuflent  les  Papiers  qui  avoîent 
été  introduits  en,  France,  depuis  lea^ 
Billets  de  Monnoye  jufqu'a  ceux*  du 
Syilême  ^  il  en  connoiilbit  £i  bien  tous 
les: débouchés,  qu'il  ne  tnanquoit  ja^»- 
mais  d^en  £ure  tourner  le  Commerce  à 
fbn  profit.    Son  plus  grand  talent  con- 
fîfloit  dans  la  manœuvre  qu'il  fçavoit 
ordonner  à  propos,  pour  faire  monter, 
bàîffer  •,    bu    refter    dans    l'équilibre 
quelque  forte  de  Papier  de  Commerce 
que  ce  pût  être;  en  un. mot,  que. les 
Effets  fuflcnt  bons  ou  mauvais ,  on  peut 
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dire  que  le  Blanc  étoit  en  état  d^  don- 
ner telle  faveur  ou  difcrédit  qu'il  fou- 
haitok  :  il  n'avoit  qu'à  vouloir  ^  pour 
mettre  toute  la  place  en  combuftion;^ 
foit  en  aflurant, pour  faire  monter,  foit 
en  faifant  vendre  par  dix  Agens  de  chan^ 
ge ,  fuivis  d*autant  dé  leurs  Courtiers  » 
pour  faire  tomber  les  Effets*  Il  fçavoit 
enfin  tellement  gouverner  le  thermome^ 
tre  du  Papier,  que  les  Agioteurs  mêmes 
fe  croyoient  trop  heureux ,  quand  ils 
pouvoient  parvenir  à  difcern^r  fes  émil* 
faires  &  devenir  leur&  àxaky  afin  de 
connoître  à  propos  tous  tH  mouve-* 
mens  équivoques  :  &  comme  fi  avèit  la 
réputation  d'enrichir  ou  de  ruiner  ceux 
qu'il  vouloir,  par  rapport  au  Commer* 
ce  du  Papier,  où  il  tenoit  le  haut  bout  ^ 
on  voyoit  chez  lui,  matjn  &  fok,  utt* 
foule  de  Négocians  former  une  grolïfc 
cour,  fans  que  néanmoins  aucun  pîâS 
fçavoir  fon  lècret.  Il  donnoit  aux  uM 
des  ordres  pour  acheter,  aux  autres  pouf 
vendre  ;  ob&rvant  toujours  que  fon  ex- 
térieur fut  tout- à -fait  contraire  à  ce 
qu'il  médîtoît  :  &  chacun  des  dôix  |>ar* 
tîs  ayant  exécuté  fes  ordre*,  de  qtfeîle 
manière  que  ce  pût  être ,  tout  tourÉôit 
infailliblement  à  fbn  profit ,  pendant  i(Jtf# 
ceux  qui  avoient  fuivi  des  ^vis  iullàu^i 
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à  deflêio  ,tn  éteient  les  dupes  ;  plttii< 
fe  trouvoient  aufll  ruinés  par  les  faui]k» 
€onfi4ence$  aue  les  perfioes  Agçns  leur 
faifoiénc.  Un  tel  maaege  cependant 
commença  à  rçndre  le  nom  de  le  Blanc 
x)dieux  dans  le  public.  Il  Iç  devine 
bien  plus ,  quand  il  eut  enlevé  toutes 
les  £aux  de  vie.  du  Royaume ,  &  con- 
traint l'Etranger  à  venir  les  lui  acheter. 
Ce  monopole  9  joint  à  quelques  autres 
opérations  a  lé  fit  conduire  prifonnier' 
au  CMtpau  de  la  Baftille,  d'bù  il  eft 
fortin  &  centré  à  pluiieurs  reprifes, 
foit  pour  taxe  ^  coups  de  main  au  détrV 
jaent  d^  araires  ;6cc.  Cependant  le. 
Blanc  ^  comme  on  l'a  déjà  yu,  pouvoit 
être  bon  à  bien  dcjs  chciès  :  par  exem- 
ple un  Receveur  général  des  Finances , 
imJEiHxeprencur  des  Vivres,  &  antres 
-^ns.  d'afiâires^  pouvoient,  dans  un 
preflant.befoin,.  tirer  de  grands  feçours 
de  (ba  talent  pour  la  manoeuvre  du 
Papier* 
Et  eft  cm-  yAntfiw  du  Syft^e>,  très- perfuadtf 
ployé  par  de  fa  capacité  .à  cet  égard  y  &  connoi& 
^fiérôê'*  ^^  en  lui  de  grandes,  r:eflburces  pour 
duquel  il  k^  gros  fonds ,  s'en  fervit  avantageufe- 
tâche  vai.  jncfl|:.,  La  fupériorité  qu'il  avoit  fur 
ntwcntdt^^^  les  Agioteurs  éjoit  pour  I^aw  tfu- 
m  çonJCeqjieAçe.  infinie.  .  M  If^  faloit  Jiér 
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cefTairement  quelqu'un  qui  pût  procurer. 
le  mouvement  néceffaire  >  pour  parye- 


comme  ilfàloit  empêcher  de  monter  ce 
Papier  qui  couroit  fur  la  Place,  les  ta- 
lens  de  le  Blanc  eurent  un  belle  occa- 
fion  pour  y  faire  briller  fit  manœuvre 
à  l'avantage  de  celui  qui  Favoit .  em- 
ployé: car  en  rempliflknt  ce  qui  reftoit 
des  Soufcriptions  que  Law  avoit  fait 
faire  >  le  Blanc  avoit  la  gloire  d'afièrmîr 
nn  établiïTement  qui  n'étoi^point  enco* 
re  goûté.  L'on  peut  bien  s'imaginer, 
que  ce  fameux  Négociant  avoit  rempli 
pour  fon  compte  un  grand  nombre  d'Ac- 
tions d'Occident ,  qui  lui  auroient  pro- 
duit dans  la  fuite  beaucoup  de  millions: 
mais»  ibit  que  la  place  de  Secrétaire 
du  Roi  qu'il  ocçupoit^en  l'atuchant  au 
Garde  âks  Sceaux ,  qui  étpit  aufli  à  la 
tête  des  Finances ,  eût  infpiré  à  le  Blanc 
d'entrer  dans  le  parti  de  ce  Miniflre, 
qui  n'aimoit^  point  ;  du  tout  Law  ;  foit 
que  le  Syftême  &  le  grfnie  de  Law  pof 
taffent  omtprage  à  k  Blax?c  ^  qui  ne  le 
yoyoit  plus-,  çomi^je  ci -devant,  le  chef 
des  Négodans-^n.papierîj  quelque  mc- 
CQntentemeni#,gs'U  e^^enfin^  il  cftcer-. 
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tain ,  qu'après  avoir  rendu  des  fervicey 
effcmiels  à  Law  par  rapport  au  Syftême , 
il  s'efforça  auffi  de  le  détruire ,  en  entre- 
prenant de  faire  tomber  les  Aftions  de 
la  Compagnie  d'Occident.    Il  en  diftri- 
bua  une  quantité  prodigieufe  à  des  Cour- 
tiers ,  qui  les  répandirent ,  fans  pouvoir 
les  faire  baiffer  ;  il  fembloit  au  contrai* 
re,  que  Taffe^ation  des  Agens,   que 
Fon  connoiflbit  pour  être  les  émi/Taires 
de  le  Blanc  9  faifoit  plutôt  monter  les" 
Aftions  que  baiffer  :  de  forte  qu'elles  fe 
Ibutinrent  toujours  *  malgré  la  mauvai- 
fe  humeur  qu'il  prit  contre  ce  Papier. 
II  s'avila  enfuite  de  quitter  le  Syftême  y 
dans  le  tems  qu'il  étoit  le  plus  à  prp^ 
pos   de  s'y  livrer;  mais  il  y  revint  y 
non  obftant  fon  entêtement. 
Fortnnc       D'autres  îÉvoient  pris  la  faige  précau- 
immenfe  tâôn  *de  fc  livTcr  entièrement  aux  mouve- 
a'Andrë.  ^çjj5  ^j^  Syftêitte.    Le  fameux^AHdré  y 
avoir  gagné  trente  millîoni  dès*  le  com- 
mencement du  mois  de  Septembre.  Cet- 
te époque  s'eft  confervée  à  Voccafion 
d'un  pari  de  cent  mille  écuis  qu'il  avoit 
fait  le  8.  dfe  ce  mois,  gageant  que  les 
Aftions  de  la  Compagnie  d'Occident 
monteroient  à  huit -cens  k  même  jpur, 
C'eft-à-dirc  qu'une  Aôion  de  mille  lî- 
vrei  ca  reodroit  huit  •  mille;    Le  fait  ar^ 
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riva»  Ôc  André  gagna  Çùnpàxïi  et  qui 
loi  fît  dire  liantcment  ; ,  (juae  te  gain  de 
cent  mille  écusiécoitrbiep  peu  de  chofe 
pQiiri^n  homme  qmpoiTedoifi  4éja  U 
valeur  de  trente, mUliont.  ;. 

Nous  avons  dit  que  la  Compare  Anltt 
avoit  acheté  le  grand  Hôtel  de  Nevers,»***^^**"** 
Oeft  -  là  qu'elle  établit  le^  Bureaux ,  les 
CaiÇès  y  &  les  autres  e^ro^s  nécef&irea 

C»ur  reafiécittion  de  ■  £es  vaftes  defTeins; 
Arrêt  pour  ie  J^ayêtticut  des.  ^rrérage^ 
des  Rem^s  de  Ja  vUlç  »  &  le  rçmbour:* 
(cment  ide*  Payeurs  &  ÇontroHeurs  n'é^ 
tant  qu'une  conséquence  de .  ]f  Arrêt  dv 
27«  Août ,.  qvà  jÇibroge;:la  Coi^^gnio 
dana  la  joiiiflance ,  du  l>ajî  des.  Fermés     . 
générales^  il  çftiautâlé  d'ea  faird  ici  lat      ' 
récapitulation.    Cet  Afte  du  a/^  A^At 
ayant  engagé  la'  Compagnie  dès  Indes 
à  piêter  au  jELoi.  douze -cens  millions, 
pour  açQuiter  les  dettes  de  l'Etat ,  dit  " 
f^  la  Banque^  aifgmenter     £abrica4 
Wn  de  fesBillejt?^  afin^dp  faire  façé  i^ 
cette  fpmme  que  rÂrrèt  de  fiiprpgatiooi 
promectoit.  d'acqpitpi^     Celui  qui  or-?' 
donna  de  fabriquer  des  Billets  de  la  va* 
leur  de  dix  iniîle .  Uyres  chacun  ^  pour 
]a  Ibmme  de  ceaç  vingt  mitiio^    hxj: 
r^pdu  le.  r2. :S,epçemc{Te.  17.19.  fjir  ce 
que  S.  M,  étant  iwQrpiée  qjaie  le 'nombr^ 
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des  BîUets  de  Bàncme ,  deftinés  pour  le 
Bureau  général  de  Paris  ^  ne  fuffifoit  pas 
pour  l'a  cirtulation ,  &  que  ploiienrs 
de  fês  fujets  étoient  privés  de  l'jiitilit^ 
.  de  cet  établiflement  :  S.  M.  avoit  jugé  à 
propos  d'y  pourvoir,  en  ordonnant 
qu'Û  feroit  fait  vingt  Regitres^  conte*» 
nant  chacun  fix-cens  Billets ,  de  dix- 
mille  livres  chacun ,  numérotés  depuis 
le  numéro  premier  jufqucs  &  compris  Je 
numéro  xâôoo^  fai&nt  la Tomme  de  ce^ 
vingt  millions  de  livres,  pour  être  diftri- 
bué  au  Bureau  général  de  la  Banque. 
Voulant  S.  M.  que  ces  Billets  fuffenc 
iGgnés  par  Bourgeois,  Tréforier  de  la 
Banque  y  vif^s  par  Fendon  >  infpeâeur  ^ 
&  cpiitrofiés  pht  du  Revefl.  . 
oii  cr^  Une  fabrïcâtîott  préjparatolr e  à  la  cir.^ 
50.  miu  cnlation  des  Billets  dont  on  auroit  be^ 
jioilîeiiM  fi^i^  pour.fatîsfdre  aux  rembourlêmens 
Aâions.  que  M  Coinpagnle  des  Indes  devoit  fai^ 
re,  ftûvaiït  rArréc  de  fubrôgatioh  dotMl 
on  a  parlé ,  "tf  étoit  pas  le  feul  ôlljct  ofe 
elle  s'attacAà  pour  être  en  état  d^acquH 
ter  lès  douze  -^  cpns  millions.  C*eft  pour-» 
ouçî:  les  Direftcurs  dé  cette  Compagnie 
nipplierent  S.  M. ,  de  vouloir  bien  ks  au- 
torifer  à  fake  pour  cmquante  millions 
de  nouvelles  Aftions,  qui  (croient  de 
même  nature  &  jouiroierit  des  même* 
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avantages  que  Içs  anciennes.  Le  Roi 
Je  leur  accorda  par  T Arrêt  du  1 3.  Sep- 
tembre 1719.  dont  voici  le  précis.  (  i  ) 
Sçavoir  que  ces  cinquante  millions  de 
iKmvelles  Ââions  feroient  en  cent  mille 
Billets^  d'une  Aâion  chacun^  numé- 
rotés depuis:  le  numéro  120001.  juiî- 
>€IQ£S  &  compris  le  numéro  220000; 
&  que  les  dites  Aâions  feroient  acqui- 
ts par  toute  .fortCK  de  perfonnes,  fur  le 
pied  de  cinq -mille  livres  chaque  Ac- 
tion ,  payables  en  dix  payemens  égaux , 
en  elpeces  ou  Billets  de  Banque ,  dont 
le  premier  feroit  comptant,  &  les  au- 
tres dans  le  courant  de  chaoun  des^mois 
fuivans  ;  &  qu'à  faute  de  faire  les  paye* 
mens  dans  les  mois  indiqués ,  les  Certi- 
ficats des  CaiiTiers  de  la  Compagnie  qui 
auroient  été  de|iyrés  pour  les  Aâions 
nouvelles ,  devîehdroient  tiuîs  î  &  enfin , 
que  le  livre  pour  la  délivrante  des  Cer- 
tificats feroit  ouvert^  à  commencer  du 
15.  que  ces^iC^ertifiaii;^^  feroient  vifés 
par  l'un  des  Directeurs  de  la  Compagnie 
des  Indes ,  &  fignés  par  Vemefobre 
de  Laurieu ,  Caiifier  nommé  pour  rece- 
voir les  fonds  des  cinquante  millions  de 
nouvelles  A6tions, 

Cet 
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Cet  Afte  canfa  parmi  les  Aaiondrc, 
Négociaiis ,  &  autres ,  de  tous  les  états , 
une  émulation  générale.  Il  augmenta 
confîderablement  les  moovcmens  nécef- 
fairesàraffermiflèmentd'unSyftêmc  qui 
demandoic  nne  grande  volubilité  d'ef- 
prit,  fur-tout  dans  une  telle  conjonc- 
ture ;  &  'ces  nouveaux  mouvemens , 
joints  à  l'agitation  d'an  peuple  nom- 
Dreux  &  avide,  rendirent  la  fiuneufe 
rue  Quànquempoix  plus  floriflante  que 
jamais. 

Fmie-la  première  Partie. 


n 


' 


UNIVERSITY  OF  MCHIOAN 

3e01S0<6S1142S 


DO  NOTREMQU 

OR 
MUTILATE 


